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Ce travail est le fruit de nombreux mois d'études vécus
dan~.le Nord.-Cameroun. Il repose;.pour sa plus grande. part, sur
des. observations, personnelles recueillie '. sur lè. terrain.
'. - " . .,... , ~ " .' . ,
Les échantillons figurant dans cette étude ont· ét:é cons':"
titués :
a/- au sein de là MIS'OENC~: (1)' coordonnée par. '~II. eALLIES
par lY.IM. BROWNR pôur les populations' riveraines du
.Logone et les Toup~uri
". ::·_,:·.··NENERT.;p0ur -ie's .Guiziga .. et~ J.es .Mofou: de
. .. . " 11 Arrondissement de' Mêri '
: . <1e' SAc:l pour les Kotoko::et. les Arabes qhoa
'",: .
et nous même pour les M~t~kam, Kapsiki e.t .
Goudé.; . , '~,.. :,.. '.. :~' ..
b/- "par nous· même·,. d..ans le cadre d'Une mis.sion ,de'. 1962 ~.
à 1964':" .:. . .
-~les Morou tcanto~s. qe Mokong et Mofou Sud)
- les' Mandara ou -Wandala
.' . - le'8 Hina
- ,les Daba




L'ensemble des dépouillements et des calculs, pour ,t'ous:
les groupes figurant dans cette étude, ont· été effectués:.au.,
fur.et à mesure de l'achèvement des enquêtes, à Mokolo.
. Le détaii des 'sources est indiqué en Appendice, à la fin
. de cette étude.
;. - '.'." ..... " .- ..
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paraissent.@tre irréversibles et.lepassage
ne se fait qu,e progressivement.·D'où·
qulil y a à situer chaque groupe ,au se"i.n de
Nous avons 'tenté 7 dans cette étudè, de dégager la dyna-
mique démographique de chac~e des principales populations du
Nord-Cameroun.
L'analyse des résultats et les comparaisons effectuées
entre'et~ies permett~nt dlent~evoir'un certain mouvement, de
donner un SENS à une: ·évolution en cours.' " .
Dans notre domaine le' chiffre semble avoir pour principal
. intérêt de situer une.position par rapport à un mouvement
gé.l:léral. ; ·le chiffre isole risque de para1tre inut~~\~~Fd.'
, . . . " r-Lee-' .
. Or, comme en Afrique Noire, il n'est pas encore·,<possible,
pour fl'évioentes raisons,.d'observe~des évolutions dans le .
\ temps', il 'parait nécessaire de multipl ier les mesures dans .
l'espace, pour que des échelles d'évolution soient établies.
, .
'Des relations apparaissent alors entre des données simples
si l'une se déplace l'autre semble suivre, sans que l'on puisse
dire' .t·oujours la'quelle précède et laquelle suit •
....: .
C'est ainsi que lorsque l'âge au premier mariage diminue
chez la. femme, le nombre· d'enfants mis au monde diminue égale-
ment ';. c 1 est ainsi queé le,~ nO,mbr~ 'des' remariages féminins aug..,.
mente alors que le nombre,de~perÊionnèspar habitation a tendance
à diminuer (cf. planches comparatives)~
. . ,. ,JI:1'~l'
," Ces mouveme'nts
d'un stade à l'autre
l'intérêt perspectif
pareilles échelles.
. ':Oe cette façon il semble possible de mesurer l'évolution
d rentités hunia.;Lnes bien déterminées en ne .se ,reposant plus sur
une masse' de ë-ôn'sidérations, .parfois précieuses ~ais"non quanti-
fiables, et qui peuvent toujours être contredites.
'..' ': ,'si avec la précédente àpti'qU:e 'l' et'hnie p~r'~it être le
seul cadre d'obserYq~t9~,douéde ré~lité, elle le demeure





Indépendamment de ~outes les, données ethnologiques et
linguistiques (qui pourtant seraient "suf'fisantes ici), il est
possible de justifier,cette option pour de l'ethnie connne base
de travail, et même de démontrer qu'il n'en existe pas d'autre
de valable actuellement. ,.
La dynamique' démographiqùe ëstla résultante de deUx
forces contraires: la fécondité et la mortalité., Serait-il
légit~me d'étudier la fécondité sur linensemqle groupant des
ethni€8 différentes? Assurément non s'il n'existe' pas de liens
matrimoniauX suffisants entre ces ethnies • On obtiendrait des,
moyennes bâtardes qui effaceraient le mouvement naturel que l'on
~ssai~ de distinguer. "
Or le? .ethnies sont, dans 'lesrégtons ,qui nous préoccupent
(et vraisemblablement d'ans la majorité des terroirs de la zone
soudano-'sahéllenne), . pratiquement endogames , c'est-à-dire que
sur 100 épouses 4 ou 5 seul~ment,ap.partiennent à un groupe
ethnique~'différent (et encores'agit..:.il alors généralement d'un
groupe voisin). ' .
Le lien matrimonial étant 'à la base de l'évolution numéri-
que du groupe c'est obligatoireme,ntlui, qui délimite notre champ
d'action jdea analyses portant sur des populations hétérogènes
risquent de ne pas conduire à une action pr~cise et efficace.:
(puisque c'est au niveàu. de l'ethnie que l'action s'exerce).'
-. ;. • •. ' . • ".!""J :"r .: " : ~ .. ' .
C'est donc en' partant "de· cette1base que l'on pourra· dis~
t~nguer, . dans un deuxième stade ~. de:s' ensemble~ groupant des
ethnies qui évoluent def,a90n,' Y~i~i::e.',' .. 1.., .
. ' ". . ',_1·', I:, ..[q: f'
C',est, 'ainsi, que dans ,la 'zone comprise entre la Bénoué et
le lac Tchad ,., qui contient sur quel.ques A5 .000 km2 plusd 'un
million d 'habitants scindés en plus de, vingt groupesethnique's
différents (parlers dist·incts èt endogames), on ,peut distinguer
globalement sept ensembles : . _., .. '... .~"
. . 1 - les' 'zones de' mont'agries 'où ce qui nOus para.it être .
1~ ancienne 'civilisation" africaine- (d.ite ;aussi paléonigritique)






.' travail du, fer mais non du cuivre ;
• ,pas depr,énoms aUX enfants selon: le rang
de naissance'; " . .c·
pas de violons, ,peu de bovins, contacts
avec l'e~téri~ur très limités;
• autorité du "chef de la montagne"
(maître des sacrifices collectifs) ;




forgé'rorts endogames ;:: ,
. ,. nb~brè:' 'élevé' d,' enfants ;
stertli t'é' modeste;' .




2 - l~s'.zopes de mont~gnes: où des apports ext,érieurs,
venus se greff:er ,sur une civilisation du, type ,précédent




travail du cuivre (à la cire perdue) ;
• prénoms donnés aux enfants selon le
rang de naissance (idem FOULBE)';
violons, davantage de bovins ;
· tissage (métier traditionnel) plus
développé· ;'
fécond i té moind·re que dans le type pré-
cédent ; ..
• stérilité plus importante;
dots légère~ent plus élevées
'. forgerons toujours endogames.
3 - 'L~s~~~hes de plainé au contact immédiat des isla-
misés et où la culture du coton est devenue importante (type
GUIDAR , MO~D4NG, GUIZIGA de plaine) :
Caractéristiques-·- :
.' :
• forgerons non: endogames ;
• enterrements à la charge de tous ;
décI in'f des valeurs trad i tionnelles
abandon progressif des artisanats
locaux ;
effectif' restreint de personnes p~r
"saré" ;
abaissement de l'âge au premier mariage
chez la jeune fille ;
fécondité 'modérée semblant entrer dans
une phase régressive;
mortalité beaucoup moins forte que
précédemment aux jeunes âges (0 à 5 ans)
bovins figurant ,dans les dots, et' dots
plus importantes ;
.:tendance à l'accroisse~ent du nombre des
.·':rètnariages de. la feunne, ;' '.
• 'effritement des croyances ancestrales au
.' 'profit du christianisme et de l'Islam.
Caractéristiques
8
'4 ~ Les zones riveraines du Logone (dualité.pêc~e~agricul­
ture + élev.age).
• données 'démographiques voisines du type
précédent ; .
",., ,', ~otstrès importantes ; .
• meilleùre·préservation:desvaleurs tra-
ditionnelles' ;
• .forgerons. non" endogames.' .
5 - Les i81a.m,i.~é.~. "!,écents" (MaÏïd'a:r~a9 Kotoko),':
Caractérist:i,.ques .:," '" .l'aible fécoTld i té ;
,.,' . ,', dot modérée; .
• -remariage des femmes ;
8' effectif global stationnairè.
l '
. ~.
6 - Les FOULBE':
Caractéristiques i' société totalernentialamisée ;
• tr~s faible fécondité ;
mortalité modérée; .
• très peu ,de personnes par· saré i
multiplicité des remariages des femmes
dot modeste ;
civilisation à caractère raronnant(langue, coutumes 9 religion) ;' ~ .
apport incessant d'anciens éléments
païens absorbés en une génération ;
• effectif global stationnaire à tendance
décroissante.
Caractéristiques
7 - les ARABES (Choa)
.• Bien que situés dans 11 extrême nord, ils
ont tendance à s'insérer également dans
le pays Mandara ;
• pasteurs semi-nomades, qui appartiennent
à une civilisation différente de'l'Islam
Noir; .'
• le seul groupe islamisé en accroissement.
Si nous choisissons "de présenter dès la première partie
de cette étude les différentes planches comparatives c'est pour
mieux faire saisir les répercussions des divers modes de vie .
sur les données quantitatives. Ces planches permettront de
faire connaissance avec les populations étudiées, tout en si-
tuant ces dernières dans le contexte évolutif.
"...
9
Notre deuxième partie sera consacrée à'la présentation et
au commentaire des résultats obtenus ethnie par ethnie •
.Comme nous· avons pu; pour, certaine,s ethnies ,recueillir
davantage d'informations que pour d'autres (1) (régime matri-
monial, dots, ••• ), une imate démographique complète sera
donnée lors de l'étude de c acun de ces groupes, ainsi que
dans les planches comparatives: '
Islam Noir : Foulb'é Islamisés' "récents" : Mandara
"Paiens" de plaine : évolués - Moundang
composites - Guidar
"Paiens" de montagne : fer et cuivre : -Daba, Hina ,
fer seul : Mofou
----------------------------------------~----------~--~-------------
(1) Voir en Append ice l', indication de. la provenance des sources
utilisées.
. TABLEAU II p. 14
(TABLEAU III~;p. 14
(TABLEAU IV}p.15
TABLEAU V, p. 15











PLANCHES COMPARATIVES COMMENTEES .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-'
, Principaux groupes ethniques du Nord-Cameroun figurant . ....
dans cette' étude .' ' ....•.. CARTE '. l , p. 11
,-Par ethnie, répartition du nombre de personnes par saré ••• GRAPHIQUE I"p. 1~
. . ' '. . TABLEAU (II), p. 13
· Caractéristiques sociologiques diverses (p~ur information)
scolarisation Il ." •••••••••••••.••••••••••••
- 18l1gues parlées ' Il ••••••• a •••••••
religion déclarée : : ~ : . li •••••••••••••••• Il •• Il Il ••• Il ••
- endogamie . . 0 ••••• G ••• Il e CI •••••••••••••
· ~,~igrat ions internes ....•..••...........•.....•.....•
Etude de la DOT pour 10 ethnies
- variation des principaux éléments de la dot ..... •.. .• TABLEAU VIII, p. 19· .
- variation de la période' de versement de la dot •..•• TABLEAU IX,p.20
- provenance des ressources pour le règlement de la dot TABLEAU X ,p.21
Régime matrimonial (pour? ethnies)
- Age au 1er mariage par ethnie (sexe masculi~) .....•• GRAPHIQUE II,p.22
- Age au 1er mariage par ethnie (sexe féminin:) .....• GRAPHIQUE III,p.23
- Nombre d'épouses par mari, selon l'ethnie ••...•..•• TABLEAU XI,p.24
- Variation du nombre dl épouses selon l'âge du ma:ci •. GRAPHIQUE IV, p. 24
- Nombre de mariages des femmes mariées •.••.........• TABLEAU XII,p~5
- Variation du nombre de mariages selon l'âge de la
femme •.•• GRAPHIQUE V,p.25
- Indice de "polygamie relative" •••.••.•..•.•.•...•.•• TABLEAU XIII,p~6
• Natalité - Fécondité (par ethnie)
- Taux de natalité par ethnie ••.•.••....•.•...•...•••• TABLEAU XIV,p.27
" é ., '" 28
- Taux de f condlte par age •..••.•••.••.••••..•.•.••• GRAPHIQUE VI,p.
- Nombre d'enfants mis au monde par femme ••. ••..•.••• CARTE II,p.29
- Age moyen des maternités .•••••.••.....••••.......•• TABLEAU XV ,p.30
• Mortalité (par ethnie)
- Taux de mortalité générale ".............••••TABLEAU XVI
Tableaux compa~atifs pour les autres continents (TABLEAU. XVII
. . . . (TABLEAU XVIII
Courbes de survie suivant l'âge ••.•.....•...... GRAPHIQUE VII
- Génération réduite de moitié à la Xème année CARTE III
- Tableaux co~paratifs pour les autres continents ..TABLEAUX XIX
• Accroissement (par ethnie)
- Différents taux d'accroissement probables, par ethnie, CARTE IV ,P.38
-11.-
Principaux groupes. éthniq~es
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1 Wandala ou :Mandara \li~~.1 Isla.misés.
2 Kotok'o
3·· Arabes
4 Mara ou Matakain. Ma
··S. Mofou MI;}
6 Guiz\ga G
7 Kapsiki ou Margui Kap .
. -a. Mina H
...:§- 'Oaba ..... . . P
iD Goud.é Gau
1 .Ù 'fali . . Fa
1'· 12' Guidar ou Mbalnawa Guid
l' .
1 13 Moundang Mdg
1 14 Toupouri . T
1 .i 15· Massa(fJlousseye,Guiseye) Nias
1 ..~.~ f~\ous9oum . Msg
. 1 ~"
1
.1 et non étudiês
Nombre de sarés en~o
GRAPHIQU E. 1
700





• PHASE I·: Type paléonigritj.que : ex : J:IOFCU .;.:, Nomqre IT.oyen d'habitants
· :par "sare" '= 6. Les sarée de4 à. 6. personne's"{centré sur 5)
sont les plus nombreux. Mais les sarés.de 8 personnes (7.à 9)
· sont au.ssi nombreux que l-es sarés de 2 personnes (1 à 3). Plus .
. àe 13 '~::. des sar·és.groupentde '10 à.14 personnes (centré sur 12).
..
• PHASE Il': Type n païens au contact à tau t,res civilisations" : ex : MOUNJ)ANG •
Nombre moyen.d'habitantsrar saré : 5. Le so~~et de la courbe
se si.tue toujours dans le grouI:e 4 à 6 (centré sur 5), mais les
pet·its.-sarés (1 à. 3}·1 'emportent d~sorT:lais sur les sarésde .
..... ~"'" .: :...'-.:.7" à··9:-..pé.rsonnes. Tend.ance à. l' individualisatic·n, effriterlent·
:.:- àe la famille étenàue~grouI:ée dans: le mê!TIe enclos. .
PHASE'III : TyPe islar.1isé.s "récents" (100; à 150' ans) Ex : MANDARA. Le
· n'otnbremoye'n 'd 'habitatltspa:r' saré est désormais inférieur à 5.
Les sarés de l·à 3 personnes (centré 5ur 2) sont déso~_~is les
··plus nombreux - Fécbnd i t.é altérée.
~ . . . . . .
• PF~SE IV : Type Islam Noir: ex: FOULBE. Les petits sarés (de 1
a 3 persor~es) rerrésentent 65 %de l'ensemble. Le décalage
· avec. I.e .groure suiva.nt( 4 à.6 personnes, centré sur 5) .est très,
grand. Régulerité d·a la courbe. Féconàtté très basse (3 enfant.s) •
Individualisation:marqu8e· co!'rigée rer une so~iété structurée •
. i·· j
. ,.. ,." - .
Quatre pha~e3 rrincipales
qe grapt.ique t basé sur un élémei1-:. simrleet· peU. s\.;.je~ à erreur,' est
révéla.teur· du -sens' de' 1· évolut i 01'1' despopulatiol1s"du: Nnrd-Ca:neroun
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Nbre ., , , , , , . ,
, .' . FOULBE . MANDARA' DABA . GUIDAR 'MOUNDANG' HINA . MOFOU
res1dents! ! ! ! ! ! !
---------!---------!-------~-I-----~---!---------!---------1---------!---------
1 ! 133 j ! 59j ! 122j !141 j 1 57j ! 56j ! 2C' j2 !327649! 215 442 ! 178 450 t 153 401 ! 142 333 ! 129 309! 34 181
3 !189 ! 168 ! 150 107 1134 ! 124 ! 127, ,. . , , ., ,
4 ;112j' i 178). i 115j 158j' .i 182j ; 118j ; 190j5· i 95 258 i 125)311' i 108 299 110 363 ; 120 399 i 118 319 i 131 448
6 j 51 j 74 ) ; 76 . 95 i 97 i 83 i 127
7 ! 30j ! 40j 70j 75j 90j '! 103j ! 84j8 ! 25 f57 ! 37 111 38 139 42 164 63 187 '''"l'56 211 ! 74 206
9 ! 12 ! 34 31 47 34 ! 52 1 48, , , ,
10 ; 12 ; 18 33 19 21; 31 ; 66
11 . 3 ; 13 18 12 19; 25 i 131~. . i 3 21 ; 15 58! 16 89 17. 62 26· 75 i 35 116 i 27 133
13· '. 3 i 10 ,9 12 1 i 20 ; 10
14! i 2 ! 13 2 8 i 5 i 17
~g i ~. i 2 i S ~ '3_~1 i 1~) : ~61
17 ! -' 5 ! 2 8! 7 17 2 10 4! 1O_j 30! 6 29
18! ! .! 3 2 !
19! ! 4 ! 1 2! ! 10 !
'. " .'"20 . - . 5 . 5 . 3
'. " ,r r21 . 1 , 5 .
'. ' '. 6 " , ,22 . 2 1 2' 5 15 .
, " '"23' . ...! ' ! ! ! , r
24.! i 2! ! ! 1; i
3t + 1 - ) ! 2) 2! - ) -! -). -! - ) ! - ) -! - )
! ! ! ! ! !
----------- ------~--!---------!---------!---------!---------!---------!---~----,, , , , , ,
" . . . . .
1.000 !._.: 1 •000 !. 1 .OOO! 1 .OOO! 1 .OOO! 1 .000 .!
! ! '! ! !
----------- ---------,---------,--------- ---------,---------,---------,--------'~b. moyen . ! i i' i i i
de ! 3,4 ! 4,5 . ! 4,8 4,7 i 5 i 6 i. 6, 1per(3onne,s.. ! . ! "1







(à titre d'information )'"
Scolarisation
Enfants' ayant:'déclàré fréquenter. l'école par rappor~t :.:' ..
aux effect.ifs' scolarisables .(Qà. ,14 ~sestimés d'après'
nos é:chantillons), - (en%) -" ., .. '.
~=~=-=-=~~-~=-=-=-=-~~~~=-~~~-=-=~=-=-=-=~=~=-=-=-=~=-=-~~~~=-=-=-=-=-=
r MOUNDANG ! FOULEE ! MANDARA ! GUIDAR !. RINA'" ! DABA ,!' MO·FOU. :!
!--:----------:- !-~-~--.---- J--------- l-----~---!------- '! ------~ r~-~------~ !
! 46 ! 32 " ! ' '25 . , ! .'.. 16 4 7 5 1·,3 ,··1 '
1 <: ;! 1 ! t·. ! . ! :
-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
'.. .
• Notons la très faible scolarisation des grou~es re- :
présentant les "païens de montagne" (~ofou:, D~pe, R.ine);
les' enfants sont retenus 1)ar de nombreuses actjvjtés .
familiales (garde des troùpeaux, fourrage, garde des
champs de mil contre les oiseaux, les singes,etc •.. );'
ils ne paraissent pas .remplaç ables dans leurs activités,
.toutau moins dans l'immédiat, durant· 6 ou 7 heures par'
. ' jour". ,..., : '
TABL:EAU IIIa/-
• Notons également la venue à l'école des islamisé's (FouI";
bé, .. 1VIandara) :q~i ·pE}.rf~ttt r.ela.tiv~ment réc~:ll~l"te'.· " '
• LI impor.tante .sc.olE;risatio.n des MQ.undang est un dès p~A~;




Pourcentage des.arés dont TOUS les habitants ne parlent
QUE la langue 'cl:é'::i' ethnie è.onsidérée..' ;-;:
.~=-=-=-=-=~=-=-=-=~=-~-=-=-=-=~~-=~~-~-~~=-=-=-=~=-=- =-=-=-:-:-=-:-=-=-
1 FOULBE ! MANDARA .! DABA ,! .,-GUIDAR RINA ! MOFOU "-MOuNDANG'" ' !., .•
!--------- !.~.:.--------!--.;~~7"--- !-~~----~ !-~---~! --.:..;,..---- !---~------.-~ J
1 ! ! , r' f ! '!
! '95 1 40 ! ·40 L...3~ .. j18 j. '16 ..1.... · 9 ,.!_..~
-=-=-=-=-=-=-=-:::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-~-=-=-.:=-=-}~~
• Not9ns qued·e. nombreux j~u:nes gens: M<)fou dei'scende,nt e~ ."
plaine. pour t~aY~.:L11er .qu~lqu~f?. _s.l?';na.in~s .de. J-' ann.ée dans·1
les. champs de? Foulbé, de telle sorte qu'une; personne '.g
au moins parle le fulfuldé dans la' plupart dès'sarésMofou. .. . '. ..
" . '.
" :
.. . ' . '. " . ~ b/~" . TABLEAU IV·'··.. ·
Langues parlées par rapport à,l'ensemble des habitants (en %).
: , ' .' :. .
l '
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:::-=-=-=-
! ! FOULBE ! MOUNDANG !. GUIDAR ! .MOFOU 1 HINA lMANDARA!·· ,'DABA, ' ..
! ------------ !---=------- ! ---------- !----":"'-~.;;,:i -~'~---- ! --..:.---- ! ---...:.:...:...- r:..::..::..-::...::.-_.:..·.:...-:..
!Langue loca-! ! '! 6 ! .' ! ! 8 ! 8!le se'ule ! 95 '! 40· ! 9, ! 75, ! 77-. ! 0 ! 4
.!-.;;,~~~-~-~~~-!---------!-------~-~!--~--~--!--~_.:..._-!~~~----!-------!-----------
!Fulfuldé ! 95 ! 46 ! 26 !. 24 !22 ! 16 ! 15
r r r r 1 r r r
. i,':":~';.;;;,;,-",:;~-:-,--'~-;- i-;---:--:~-- i--':"'"~--.:.--- i --:------ i------- i ---:--~ .... i -----:~.::.:i:':'----------
j:Français : ~ i 5: : j" 14 i·' 5 j :1 j, " 1. ; i . 4· i ~ '1
.. ~' .." ., ....... ~.... ,..:'.. : ... ~ ...', .;"., ". ' . '. ..,..... .. . .
~=-=-=-=-=-=-=-=-=~~-=-=-=~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=7=~=-=~~-=-=-=-
" ,.
. ; : ; . . l , .
'. Not'Cine que le' Fulfuldé' devierit'lalangue 'véhic'ulaire ·dû Nord •
. "Religi.on déclarée (en %p;q.rrap:port, à lapopulat'ion totale de nos
échantillons). .




!. ,; ! FOULBE ! ~.'IANDARA !MOUNDANG! GUIDAR! HINA ! DABA! MOFOU! ! ! ! ! ! _. ! r •
!Cult e des! ! ! ! ! ! 8
!ahc§tres.! . '! ! 77! 94 ! 96 ! 99, 99,9
!------------! ..:._--_._~-_:!---_._----_.!-------- ! ~-....;.---- !--:----- !------- ----------.
!Musulmans ! 100! 100 ! 10! 1! 4 ! 0,2
!--~---------!---------!--------~-!-~------!-------!-------!--------------_.
!Chrétiens! ! ! 13'! 5· ! ! 0,1
! ! ! ! ! ! !
-=-=-:..=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-='"""':"=-::-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:=-
, . '. ,.', ~ .. ~ .'.: .
.' .',' ()OOOOOo.oooooooo
':':'" .'
.: En'dogainie : Nombre d' épous.es· dl éthnies différentes "par rapport au
nombre total: d" é'poùses' (par ethn:i;e et en '%). -




!':'. HINA ! MOFOU ! MOUNDANG'! .' FOULBE .nVLANDARA! DABA 1 GUIDAR !
(--~~-~---!----~----!----------!---~-----!--~----t-------!--------1
1 l ',1 '.-'. .' r ., r '1
'. 7 . 5 . 4 '·'4·" 2 • 2 . 1 .r. , ., "., r tIr




Ces 'fàib'les proportions d,' époùses d'ethnies "étrangères" au
groupe considéré montrent à quel'point l'endogamie est impor-
tante à l'intérieur'd'une ethnie, que cette dernière soit
islamisée ou "païenne", de plaine ou de montagne.
Les 7' %observés chez" les Hina,' com'pr'ennent .4%' d ï épous'es
de l'ethnie DABA voisine. .
-' Les 5 %observés chez les Mofou'- comprenent 4 %d'ép.ouses
des ethnies JV"lAFA et GUIZIGA mitoyennes.
. .
, .
Il qonviendrai t enç ore de' dire ,. P9ur être plus è<?ffiplet? que',"
même ~,llintérieur d~s .. ethniesde.-m9ntagne il.exi~~~ .11n cloison-
nement absolu entre +es forgerons et les ..!'non-f·orgeronsl'.
. .'.Q.Q ,Q..2.,Q.~.Q,g.Q.\2,Q.









.; Réside.nts nés hors du village de résidencé (en %)
":'=-=-=-=-=-=-=-=-=-=':"=-=-=-=-=-=~'=-~-=-=-=~=-=-=-=-=- =:-=-=-=-=-=-=-=-:=-=_:. .
!! Population ! Population ! Hommes de + ! Population
! Ethnie 1!~ totale ! masculine ! de 15 ans ! féminine !
! ----------- 11·----:...------- 1-...------------ t--------.:.----- f-.:..-------------!
! Foulbé I! 46 ! 40 . f 51 + ! 52 !1 -- 1 1 1 1 1 1
. . . ..
! Mand ara ! ! 45 4 1 ! 56 + ! 49 !
,_-_-__----- ! !------------- -'-------------! --------------! --------------- !
Fal i .! ! 45 35! 50 + . ! 55!
-----------1 !------------- ----~---------!--------------!--------------!
Goudé ! ! 43 33! 39 ! 53 !
----- 1 1 1 1 1
. . ...
Arabes ! ! 42 35! 47 + ! 49 !
-----_- 1 1 1 1 1
. ..,
Toupouri 1 40 23! 33 ! 56 !'1 - __----- 1 1 1
. .,.
! Guiziga 37 25! 37 ! 49 !!----------- ------------- --------------!.--------------!--------------!
! Kapsiki 33 20 1 26 ! 45 1!----------- ------------- --------------!--------------!--------------
! Hina 33 . 25! 39 ! 41
!-----------I!---~--------- --------------1--------------!--------------
! Daba ! ! 31 24 1 35 ! 38!-----------!'-------------!--------------I--------------1--------------! Mafa ! 31 ! 12 1 18' - ! 51
1-----------1 ------------~!--~-~---------!--------------!--------------!







25 ! 18 ! 28 ! 32 !
-------------!--------------!--------------!--------------!
24' ! 16 ! 21 ! 32 !
-------------I--------------I--------------!--------------t





• Si nous cènsid:érQnEi la population active 'rep~ésentée·
par les "homme:s de ,15' ans et +", nous obseryons
. . .! . ;
que le 7 e~~i~s les plu~ mobiles sont :
:" ,,' ";, :,' î..:;;~~:~;':~i~ '"J. ~ î,~i::i~~: ~ .
','", :. les:"Fa1.i,,·j'· 1 ;'''' ''','
:'.' : • lès 'A:Ç,abes Œ:io,a: Jisltamisés ; migrations" '
,:: sui'vaiili les troupeau?C au rythme des sat~ons)
- que tes e'thriiesparaissant, les plus casanières
, 'sont :': ',' '. . ,. .
• le~ W-Ipf.?U, ' .(p~léoni~ritiques)
• les .,Maia (. -ld. ) ,
"." le~ :~Mèmldang; (d~ nomhreux' Mound.ang. é!!1igrent
veps dl àu:tres r~giqps,,," m~is il ne s ' agit ic i
des ,migra;Y.iot;ls: :internes). ' " w.





'.~ ! :~', ; '. l' '. ; ..
.'. ! . f' 1 .' i ,~':. ·é.
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. ' . ~. 'i
VARIATION DES PRINCIPAUX 'ELEMENTS DE LA DOT OMS IE TEMPS
pour 10 ethnies du Nord (mgyenne sur 150 à 300 dots par ethnie)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-= ---~
, j .L__~_B_g_§_N I__!__EQ3L!J::p-. ! CAEErri~_! ~mJ~tllâ_! MIL_!--HQ!lEL-! __KW__ ! Valeur
_. : ~:VC\nt!1940/!1952/! !;! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !Totale
! , .. 1\1939 !1951 !1963 !39 '!51~ !63 ! 39 ! ~1 ! 63 !39 !51 !63 !39 !51 !63 !39 !51 163 !39 !51 !63 !actuelle
!--------~!-----!-----!----!---!---!---!----!----!---!---!---!---!-!---!--!---!---!---!---!---!-----!_----l '
!TOUPOURI il 284! 956!1.362!9,9~0,3!10 ! 4,5! 5,2! 4,8!0,1 W,2!0,4!25 !18 !12!1 !1 !1 ! ... ! - ! -! 75~OOO1 i_I__I I I_I I I_I I__ I__ I__I_I__I_I__I_I_I 1--1---1---1
;MOUNDANG :1118;1.030;2.730;4 ;4 ';4 ;23. ;26 ;18 ;1 ;3 ;10 ;36 ;55;60 ;15 ;16 ;14;1 ;14 ;56;. 50~OOO;
9 - 1 0 0 __ • __ " __ " __ " __---=- ... .. __ 0 __ " __ '"' __ " _" _ .. _"_.__ " _-...... _"__ • •
!FOULBE ',1.400!7.570!7~986!0,3!0,2! - ! 2 i 1· ! 1· !6 !12 !15 ! - ! - ! - ! - ! - ! - !31 !210!208! 20~OOO!
1_ ' :---1---1---1--1--1-1--1---1----1-1-1---1--1--1-1---1-1-1-1-1-1 1
;GUIDAR .: j 590;4.071 ;6.182;0,5;0,6;0,5;19,1 ;15,8;10,9;0,6;0,4;0,3;26 ;38 ;20 ;10;6 ;6 ; - ;- ; -; 15.000;
.--- ----~.---.---..---.--.---.-- .. ---.---.--.-.---.--.-- .. ---.-.--.-.---.-.-.-----....
! ..§~!~!GA ;L 351 !I~180!~ ~18~!~1.~IIo ~1.~! ~.tZ! 111.2! ~i.~!_9_!_1_!O,~ !~;9!~~ !49 !~_!!2._!L!~__ !_=-! -=-! -=-! _~O;,OOO t
1 :1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
;HINA i 1322; 748;1.790;0,1 ;0,2; - ;27 ;23,4;19,8;1,1;1,3;1,9;12;9 ;7 ;0,6;0,4;0,3;0,6;1 ,8;13,l 13~000 ;• --:' " ._. ._,, __ • • __ e e e_e_e_e__ e e_e •
!DABA : 1 82! 287! 882!0,1 10,2!0,1 !20,3!15,6!t~~:~,5!5,2!4,6!7 !5 !4 !0,4!0,2!0,2! - ! - ! _! 11 ~000 !
1-------; :....--1-1-:.--1--1--1--1---,--,---,-,---.,---·,-1-,-,---1-1--,-'--'-1---1
;FALI 1 Î 793;4.110;4.552;. -; - ; - ; 8 ; 6,5; 5,7;2 ;2;1,4;12;3 ;4 ;41 ;30;4 ; - ; -. ; 2; 10~OOO;
e_ 1~e o __ • __e_~ o o __ e __ ... __ o __e_e__e_.. _e __ e __o_._e__ __
!MANDARA i: ! ·!3.560! !0,1! ! !,! 0,1! ! '(3! ! !-! ! !-! ! !130! 8~OOO!
1---1-----:.1--++---1---1-1--1--1--1-1--1--1-1-1-1-1-1---1-1-1---1--1 1
;MOFOU (..:. ; ;1.244; - ; - ; - ;10,7;11 ,9;11,1;1 ;1 ;1 ;3,2;5,8;11,6; - ; - ; - ; - ; - ; -; 8.000.;
; j!;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;
- !: .• *. e e e e e ...
_=_=-=-=_=_u _-=-=-=-=-=-=_=_=_=-=_=_=-:::_=-=-=--_ __=-=_=-=-=_=-=-=_=-=-=-=_=_=""-=-=_=_:_=_=-=-=-=_=-_ =_=--=-_ __=-=_
• Nous ntavons pas fait figurer, dans ce tableau, les offrandes traditionnelles, qui sont toutes en regression
(tabaè, bière de mil, culture pour les beaux-parents, •••• ). "
:,.
• TENDANCES GENERALES
Importance croissante du numéraire qui, dans certains groupes, 'représente près de la moitié de la valeur
de la dot (Foulbé, Mandara, Guidar, Fali) . . .
- Regression générale des'caprins et des houes (monnaie de fer).
- Maintien des bovins dans les groupes où ils représentent l'éssentiel de la dot (Moundang-Toupouri)
- Maintien ou accroissement des .effrandes de mil dans les ethnies où la culture du coton est devenue
dominante (Moundang - Guiziga- Guidar - Mofou-Sud)
- Accroissement général de ~l'habillement.
- Valeur relativement modeste des dots, à l'exception de celles où les boeufs représentent
llessentiel de la dot (ici: Toupouri,· Moundang, +: Massa, Mousgoum).
20 -'
TABLEAU ·IX
Variation de la période 9~ versement de la dot dans le temps pour
10 ethnies du:No.rd. (moY,enne sur 1?0.à 300 dots par ethnie).•. '.
r=~-~=~-~· .=:-;;-;:~=:~:;--:~~:~~-=-=-=~~~~~"l .•
:---------~- ~y~12;j2!12±QL:il,1222..L2~ i~_;jL I_:~I~~ L§;j-~ ~_;jL! _:ir~~~~ ~..2L! !~=::~~ 1
,! TOUPOURI,' ! .58 .,r .' 62 ; "36~~ 1[26 , 18.' ! '14~ 16' t, 20 r '50 ':' ", '100 !lMOÜNDANG-11-~6; ;-~-4ëi-- i-~2ë~;-i r~lp--. :-~15-- :--;27 "24-- :-~45- :--,,0.- ~~-loo-;
r~Fë;uiBË----"1 r-:'~~.-:~-· ;~-~~--- ;~~44-~'~ r-~~-- ;------.;----o-J- r---- ;-----~ ;-~;-6'-- 1---1"0-0---;
1 • • 1 • • •• , •
-GÜIDAR---~ 1~-~;2-- ;-'~-40--: ~-;o-:~, 1~-20-- --';07 -: --;6/ .-;~--;~-;;--i-~~4~- )---;~~:
l' " ' J 1
-:GümGA-:" . r~~:;8-:~: ~--:52-::;-~26-~:t~~5- --,~"-: -"30-::" . -,;--:-~;;--: --;-~ -~;-~-~
----------- !-------., ------- !;..------ 1------ --:----! ----"t:'\ ~-----,--..:.--- '---:.--1 i~------'
HlNA 'i -42"'! .34 :':'38' : 8 . 4 !' 16' .11'50 ! 62" ! ,46 :::100:
r---------.- :---,----'---,-.---,:..------. i------.--.----!---..:~. ~'-';'---!.-. -.----., ...-----.:------.;.,- .! DABA , . ,1' 43.!. '47 !38 ~'i i' 10 "12'! 31'" 47'! 41" !'31, 1-' 100:
:-FALI----~ !-~'2;-::: ---:;15--: -:-:J4-~ .)-'1";-:-~~6~ :--;;8"' 1-;-:-:-28~ :-;-8-:: r~::;:b6-'-
.! ----------, :----..,.-!..:.------ !---...,;--~ I--...,;.:...:..:"! -.:..--~-! - ....,.--~ ~--:---! ---......:- !...;..:.-.:..-- : '-":---":'-.
1 IvlANDARA " 52' 1 68 1" 66'" ,Ii : ,'l l '. ", .~II '-.-," '" .... ~ '.1' 1
• ~ i' .' • JI. 0 .. ,Oi' 0 ,48.. 32 . 34 ,;:: 00: .
1 ., r " l'., 1 1 .' , ' .... '1
.---------- ,-------.-------.------ :------.--~---.----- ,------.------.------,------...-.i MOFOU 11 22 ,. 14 ., '21 l' :. 1'1 ····'f .. <16 .. -, 15'~ ;. 67 , 10" 1 • '64" :-: '100' 1
'. . 1" , ,. .' .; • • 1 1 • .' .' ';: • ••
!----~-----~I-------!----·Q--!~~-..:.--~:-~~---!--~-~-!-----ii------!~--~~-!-...;---w-~----..:.-!
! ENSEMBLE' i: . 49 !. 45'!: 36 ~\il:' 12' ! 15 .! 20'''''!J 39 !' 40 !' 44;1'1. ·1 00.' !
! l.i .,., ! .,. !. 1 ;,' ! '.!. l' " ! !. I~I. !




• Tendance à ne plusrègler\l'essèntiel de la dot avant le .mariage
et,'parconséquent,à acèroltre la quantité des ver$ements effectués
après la. c~1~brati6n"du m'ariage·. . . , .









.. POUR LE REGLErBENT DE LA DOT
dans 10 ethnies du Nord (période 1952-1963
(moyenne établie sur 100 dots par ethnie)
..:.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-::::-=-=-=-=.. =-=-=-=-=-=..-:=-==-
1 Provenance 1 Il !Total
;. Ressources; Aide familiale 'Economies '! Emprunts ! pour la !
!Ethnies époux '!.~ ! période !
, .+--------~--~-- !------------- !--------------- !--------- !
. j... TOUPOURl !. . . 49··· . .! .51! ~ ! 100 !
!--~-------------!~--------------!-------------!-------~-------!--------i
· ! MOUNDANG ' .. L· 55,5; ! .. ' 44 ! 0,5 ! '100 . ~
· ! I I I 1 1
·:-:~~~~~----~----1 j~----.-~~---~~~- L-~-:~--~-~-- L-----~~-~----- i--~~~---. j:
'! GUIDAR . ! ·18,5 .!. 81. ! 9.,5..! 100!
· !--~-------------!---------------!-------------!---------------!--------1
! GUIZ IGA ! 26· ! 74 ! . -. ! 100 1
!------~-------- !~--------~-----'!--~----------!---------------!--------!
! HINA !.. 37 61. ! 2 100
!--------------- !---------------!-----~-------!---------------!--------!
! DABA ! 18, 5 !. . 80, 5 . ! . 1: ! 100 !
!----------------!---------------!----------~--!---------~-----!--------!! FALI :. . ! 19..! 80 . .! 1 ! 100 !
!---------------~!---------------!-------------!-------~-------!--------!
! MANDARA '1'. 13·.!. 84. l' 3 ! 100 1
,----------------I---~-----------I-----~-------I------ 1 1i MOFOU . li'. 22 . i . 76 i. 2.i 100 1
! !' !. ! .! 1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
• Aide familiale plus importante (environ la moitié) .
. - dans les groupes où les bovins constituent l'essRntiel
de la dot (Toupouri, Moundang), .
chez les Foulbé oÙ.l'étude n'a porté que sur les dots
versées à lloccasion du 1er mariage de la fe~me.
• Ressources'personnelles de l'époux plus importantes (environ 4/5)
- dans les groupes de montagne ( .
- chez les Mandara, car il s'agit ici, presque toujours
d'une dot versée à l'occasion d'un nième remariage
de la femme.
_ Apparition modeste du recours à l'emprunt.
• Il n'a pas paru utile de reproduire ici les variations selon'










---- Eoulbé f islàmisés l
.
. '. -., -.
- - - __ MDfau " mori~agne)
--_._.-:: Guider' J plâinel "
. .

















-'-1 1 1 1 A~as· ::y:::
24' 25 26 27 Z8 2~9
que trois courbes afin de :ne 'pa:;
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.16 i7 t~ 1~ , - 2~ 2\' . '2~2~
Nous n ,'avons 'reprodu:Lt sur c~, graphique
.le ,surcharger. Elles semblent néa.nmoins
dont les deux ~xtr@niE~a seraie·nt ';
. .
• Phase 1- la courbe Mo:fou (type "païens de montagne!'), centrée sur
, 20 anf3, 'assez évasée au délà de cet âge, avec indication
dlun eertain re1ïard au mariage, da Sans doute à la dot~
• Phase 11- la cqurbe, Foulbé (type Il islainis~s").mpins éva~ée que la .
premiE~re. Davantage centrée sur 20 ans ;', et plus symétrique
'au délà de cet âge avec disp~rition presque complète du
retard au mariage.. . '
• Tous les autres groupes s'encastrent entre ces deux phases
- sur ce- graphique, en pointillé, les Guidar ("palens de
nous avons 'indigué d'une croix le sommet de la courbe(idem Hina) ,
• d lun carré celui, de la courbe Mandara (islamisés récen~s), e't









. \1 .---._-- Moundan~
\ (290) Nombre .d'enfants mis aI.! mande
• ........632 .












Nous retrouvons également, pour l'âge au premier mariage des femmes,
3 types de courbes qui paraissent indiquer le sens d'une évolution:
• Phase l : courbe MOFOU (type "païens de montagne"). Très évasée et
montrant' que l'âge au mariage chez les je1mes filles se
situe principalement entre 17 et 18 ans ; fécondité
élevée (plus de 6 enfants par femme) •
.. Phase 2 : coUrbe Moundang (type "païens de plaj.ne" au contact de '
civilisations différentes). Moins évasée que la .première
et centrée sur 15 ·et 16 ans. Fécondité moyenne (de 4 à
5 enfants par femme) •
.. Phase 3 courbe FOULBE (type Il islamisés"). La plus groupée de toutes.
L'âge au mariage y est nettement le plus bas. Centrée sur
14 ans. Fécondité faible (3 enfants par femme) ..
Ce gr~phique montre bien que l'une des voies qui contribuerait
à redresser la fécondité des Foulbé serait l'interdiction des
mariages avant l'âge de 15 ans (voir le chapitre: Foulbé)o
24
Tableau XI :
~ .' . ~ ....
; . '.". ~
... ,,', ,REGIME MATtnMoNIAL: (Honnnes) ,"
,,~~p~tition dU ~o~bre de ~aris ayant 1,2,3 ou
, . par ethnie et en %' 4 épous(;!s
!Nombre !
!d'épouses '!
,4 épouses! p0o/ '!
. et + !100 Maris!
". ~.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-~-=-=-=-=-=-;-=~:-~-=-=-=-~-=-:-=-;-=-=-". ., . . . . .
, , ! ! '
: ! !
:; .. ! 1 épouse, ~ ~p~:>uses ! 3 épouses
. .. . . . .
!-~------~-!~~.--~---!--~-----~~I~-------~-~!---------!--~-~~---~!
! ;F',?ulbé ,t 77 " !, 18 '.4' ! 1 ! ' ,,1?7 ! '
!----------!---------!----------~f----~------!---------!----------!! Màndara !" '75 ",. 21, , 3 "'!' , ,1130
., ~__ , ~ t~~__~~ ~_; ~ ,__~ , ~,
,f Mofou ! :69 '-'!' '26 !', 4' !' 1 ! '138 "
!---~-_ ...- -- ! _.:.._-_:.._--- !~---~------- !--~-------- !------...-- ! ---------- ! .,";;"
! Guidar !' 70 ! 20 8 2!" 142
!~------~--!~~~-~~-~~!~-~-~~-~---!--~--------!---------!--~~------!
! Moundang! 64 "f 28 ! 5 ! 3 !' 149 i!
!~--~-----~!---------f~--~-------!--------~-~J---------!----------!! Daba ,64, .! ' , 22 , ', 8 ! 6 !" 159 ' f
!-~----~---!--------~!-----~---~-!---------~-!---------!-~-~-----~!! 'Hina 55 29 8" 8 ' 172 !
ë~-~;bï~;~-~~di~~~-~1:~;~~;~~~~~;=ï~7;~~;~;:i~-(;t;~6~~;;~~;~)~;;~-
moins élevée chez 'les islamisés (Foulbé-Mandara.). que chez' 'les'·, ,
"paIJens". '
!:.:.... : .......,
Ce graphique nous. montr!3 ','
que la différentiation des
courbee s'effectue après
l'âge de 30 ans. Alors que le
nombre 'd'épouses des islami- '
séa s'accroit lentement au
delà de cet âge ,celui des
" paiens" demeure continuelle-
ment croissant jusqu'aux âges
les plus avancés. Sont illus-
trées ici les deux orienta~
tionsprincipales.
Toutefois les planches su~~
vantes nous montrerons que
si les "isla.misés" ont moins
,~'épous~s ~ la fois, ili en
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, ,Variation du nombre d'épouses selon l'âge du mari par ethnie (pOUl' 100 maris)














. . e rnarlag·
!1 Maria-!2 Maria-f3 Maria-!4 Maria-!5 Maria-!pour 100 !
, . ,. t , , tIf .;
. ge . ges . ges • ges . ges e emmes ma~
! ! r ! ! + !riéea..!
!------~----! ...._:..~---! ----_...--- ! ----.------ ! -.--.----.- !-------- r..:._--""""-_._- "j .
! Foulbé' ! 30 t 22 ! 23 ! 13 ! 12 ! 273 !
,;:;---~.;.---- ... ,-------1-------- ,..------- !-------- t -------- 1-------_1...·_ ,i_~~~~~E~ !---11-__ !-_-~~_--!_-_!~ ! ~ ! 2~__ !_~_~].~ ;
! Guidar !' 50 ! 30 ! . 11 ! . 6 ! 3 ! ~ e,4 !
,----~------,~------!-----_.._,--------,--------,-----~~-,----·-----9; Moundang ; 61 ,22 ; 11 ; 3 ; 3 ; 167 ;
~~----------.--------.-~------.------~-.--------.--------.---------.! Daba ! 61 ! 30 ! 7 1! 1 ! Î 53
,--.---------!-~------,------~,~-------,--------,--------,---------t; Rina t 68 i 24.; ·6 i . 1 ;.1.; 142 ; .
.-----------.--------.--------.~------.--------.--------.------~--.! Mofou 79 18 2 1 124
-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
Le tiers seulement des fermnes "islamisées" est demeuré fidèle au
1er Mariage. Phénomène très marqué. Evolution inverse des colonnes
1 et 3,4,5. Indépendance de la colonne 2.
Variation du nombre de mariages selon l'âge de la femme
Age de la femme
GRAPHIQUE 5







se fait de 14 à.





li 5 ans 3 fois •.
.Ampleur dl). phéno-
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REGI~Œ MATRIMQNIAL .. (fin)
.... ·" ..·.. ·Indicé" de' polygamie "'''relative'' '~'"
Les· tableaux et graphiques précédents sur le nombré...o_~ épouses
des maris et sur le nombre de' remariages des femmes, peuvent se
résumer de la façon suiv~nte :
1/- les "islamisés'" 'ont moins' 0. t épouses mais ces dernières
se remarient fréquemment J'
2/- les.'.'paiens," ont ,plus, a',épouses mai~ ces dernières ,
, demeurent plu~ souvent fidèles. à leur mariage initial.
... .'. .. . . ..' '., ." .' : ~' .. ' .. _. ~... .
Il! semble pOBstbl~ de chiffrer;cette:d~uble'~enda~~~pour en
avo ir une id ée plus prép ise .,
,',', ,En; effet'~~ faisant, par ethnie, le produit' de la dernière
colonne des TABLEAUX XI!et XII, on P!3ut estimer le nombre moyen
d'épouses légitimes successives que 100 hommes, ont eues au cours
de l' ens~mble de leur er:istenc e. '
,,' .. ' .. Cët' i:rtdicë 'pourrait §tre nonnné de "po-lygamie relative'" , "
(épouses successives) en opposition à la polygamie proprement





'" ", ,:N:,~.,:~,d~'~:~po~ses, '.':
, .. " ... poü:t' 100 'maris' - ..... ·x
"'Nb~ de 'mariages'
par"t:emme ==ETHNIE
'( a) x (b) ==
Nb. d'épouses
que 100 maris ont
eues succe'ssive-
ment au cours de
leur exiatence~(c) . .
"polygamie relative"
==============================================================================
E2g!È~_~ ~ ~__1g1 ! g~*J ~ =__J11) islamisés
!~~~~E§ ~ lJQ ! -E11§ ~ =__g§J2 ~ _
~~~~~: ~-------2~~----~------~--------!!~~----- ~__~~!~"~~~~~:" .
Moundang ," 149 x 1 67 . = 249' .----------------------------------------,------~----------------~-----------~Daba 159 x 1 ,53 := ' 243) "Faiens" : .,
---------,------------------------------------------------------ t
Hina' 172 . x. 1 42 = 244)mon agne.----------------------------------------------~---------------- .Mofou 138 x 1,24 -.,171)-(paléonigrit.)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-:-=-=-=-:-=-
On retrouve dans ce tableau, qui résume la question, un reflet·'






NA'. T À L ,r:, T':"'Ê' ':..'" F'E 'C '0- N DIT E
------------~------------------------•. . Q. . •- "
, TABLEAU XIV
Taux de natalité par ethnie
( en,pour mille)
. '. ~. -
-=-=-7-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
!' inférieur' à 25! de 25 à 34' l 'de 35 à 44! de 45 à 54 plus de 55
!---------------!------------I------------%--------------!--------------!
'!' FOULEE' l' KOTOKO : ' ! MOUNDANG !, TOUPOURI ! MATAKAl\~
.! ! GUIDAR ! MANDARA ' ! MOUSSEYE ! KAPSIIŒ
! ! !. FALI ! o-UISEYE ! MOFOU
! ! , '1'" GOUDE' t " DABA' ! GUIZIGA
! !' f MASSA- ! HINA , 1-
! ' " i . '! ARABES, ",! ! ' ,
! ! ! !
-=-=-=-=-=-=-;=~= ....=-=_.=~=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-= .... =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
. Ces taux bruts ne tiennent pas"c:ompte de la structure par âge
des populations, aussi est-il ~référable d'examiner les taux de
fécond i té aux' dlfférentsâges (graphique VI) puis leur résumé .,
. qui ex:pr~me ,le nombre moyen d 'enfants mis au 'monde' par femme dans,
leEj différentes ethriies (carte II). ' ,
.. --.... " .. ~ .


























Pour l'ensemble d,~~;;ethni~sé~,~diée8on'diatlngue 4 types
prin~ipaux de courbes:::'.: .... .,:',
.. . ... .. ~ '.
''1' .
TYPE l - Courbe Mafa : très'forte fécondité jusqu'à la fin de la période
de procréation; somniet de la courbe bien marqué
',., '. entre 20 et' 24 aris •
. ,.:, , (Intermédiaire,: .':'Kapaiki{ ,Mbfou)
TYPE II, -CoU;be Toupov-r1": (idem Mo~se.~y:~.e·t Guiseye) : forte fécondité;
" sominet, de la courhé"toujours bien marqué de· 20 à
. ,24 ',a..ns . ; ,abaissement 'de la fécondité après 30 ans
.' , ':p~us rapid~ que :da!is le type précédent.
(Intermédiaire : Daba ' ,.'.. .
TYPE III - Courbe Moùndan6 : (les courbes Go~dét Rina, Massa, + Arabes
, , sont voisines) :tendanc$ à l'étalement de la cour-
be de 14 à 30 ans;, faible fécondité après 30 ans
(comparez avec, la'. France 1957) ; il semble que les
ethnies présentant des courbes de ce type soient
entrées dans une phase de fécondité regressive.
(Intermédiaire: Kotoko, Mandara, Fali)
TYPE IV - Courbe Foulbé: très faible fécondité pour l'Afrique Noire
(fn~érieure à la France 1957); le sens de l'évolu~
tion va du type l au type IV.
29 ,-





mis au monde par femme
u- - -- de 2 à 3
-
de 3 à 4
~ de 4 à 5
~--- de 5 cl 6
-
de 6 a 7
_de"i ,,,:1";'8'
.;.......)!{.::,: ~":••"'~..., .







Echelle: -112 000 oooe
o 50 Ion km
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TABLEAU : XV ." :. , .'
1.,
AGE MOYEN DES MATERNITES DANS LES DIFFERENTS ECHANTILLONS








: .~.;':.'. ......! . . !
! Kotoko ': 25 a. !
.. ' .. .. .... ---:-. -, - ·Mandara. .':.,. 25· .a,. 9m. ! ..
i Moundang': 26: a. !"
j, Foulb~·,·. ': .. ' '26 ~. 3 m. r
_....;.. _. Fal± .-._ .. ,~- '" ..,: _. - ·26. ,a.- .3- ,ro.- -.. r: .' ' ...... ,'. ... ...
j, T.bupouri ':.;" 26 a. 6m. j:
j. Guiziga 'f': '26 a. 7- nï~' r
,'Arabes ': 27: a. l:
i Goudé ': 27 a. 3 m. ,;
. Mofdu ': 27 a. 7 m. i:
; Kapsiki ': 27 a.11 m. i:
". ,.:.:.' '. i. M~fa; . .. ': 28 a. ' f:
-, .... Hina -". -... ': 29·a. '.
! Daba ': 29 a. 4
! Guidar 29 a. 8 m.
!
l' :'EN'sÈMBLE':~':; 27 a. 2 m•
':. 1 :' ~7 ";R'~ • ..... : ." :: •. .'
. . ' '. ;, ... '.' .....
Il ne, faut évidemment pas accorder une signification,très
précise à ces données, mais retenir toutefois que pour ·1 'ensemble
des échantillons les âges semblent avoir été correctement'enregis-
trée puisqu'ils n'oscillent que de 2.ans de part et d'autre de
l'~'âge"moyen de 28 ~nstabitu~J,: •. ,'· ':- . '. .
:',.:: .
.. '
.' ." . .~.'
'. , .. ··dètteamplitude est 'co.nfqrme,' .à ce+le enregistrée dans
l'annuaire' démographiql.J,e de l'O.N-~U •.(année 1958) pour lespopu-
lations des différents continents: .
Afrique Egype (1954) .. 29 a. 2 m•
·Union Sud Africaine
.1956.(pop~ de couleur) '. 27 a. 2 m.•
.Réunion ~ 1956 ~ '. 29 a. 3 m.•Guinée 1956 • 26 a. 7 m.'! .
"
Europe 0 France' ~1931-35j ': 28 a. 2 m.. Bulgarie 1932~35 . ': 27 a. 9 m.
Autriche ~1931""34 . '. 28 a. 10 m.·.Suède 1931-35 30 a.
Asie : Japon ( 1930) • 29 a 1 m.•_.
Amérique • Mexique ( 1931-35) . , :' 27 a 11 m••
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MOR T ALI T E
-----~---~---~-~~
TABLEAU XVI "':'" 'T'a:ü:i.,:,d..e mort~iité généràle' pàr ethnie
, ( en pour mille ) -
.;.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=,-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=:...=-=-=-=-=-=-=-==
1 Entre 1 !' , ! !, ! f
120 et 25!de 25 ~ 29!de JO ~ 34!de 35 ~'39 ! de 40 ~ 49! 50 et + !
I--------!----------r----------!-~---------,------~----I---------!!FOULBE !MANDARA ! DABA ! FALI ! ElNA ! KAPSIKI !
!KOTOKO !MOUNDANG r GUIZIGA ! MOFOU ! MAFA! !
! ARABES 1GUIDAR! ! . ! GOUDE! !
!TOUPOURI! ,. ! l , !
!MASSA! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! !
! ! r ! ! ! !
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Les taux de 'mortalité infantile (de 0 à 1 an) s'échelon-
nent selon les ethnies de 150 à 200 pour mille, les deux extrêmes
( Foulbé, Kapsiki) étant toutefois ,au delà de c es limites.
Pour donner une idée de ce que ces taux représentent'et
de leur évolution dans le temps, nous avons fait figurer sur les
deux pages suiv~ntes des taux de mortalité calculés ou observés
dans divers pays à des périodes différentes~
- 32 -
•
." .: • " j,'
..... " ~ -' .- _ _ _. - '- .
TAUX DE )/IORTALITE "IN:FANTILE ( 0 à 1 an )
. : :: : (en pour mille)
" ..".
.. .'. ~
.........' _.. ~.. .....' ,. .
• Tableau comparatif •
XVII




































































CANADA: fin 18è 245 INDE '1959 : environ 200
" .
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• EUROPE .
TAUX DE MORTALITE GENERALE
(en pour mille)











33 Comté de W9rcester début
30 18è 30
28 à 30 " fin 18è 2430 Vale of Trent
22 début 18è 28
19 début 19è 18



































































Inde ~5Pon1881 41 18 19
1921-1931 37 1900 20
1931-1941 32 1915 20
1951 31 1930 18





















2è moitié 19è 31 à 32
début 20è 24 à 25






_ .._ .._ .._Kapsiki
'" COU r~e,d,e·. ~,u.r,vié·. par' ethnje
, ~ . .
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COMMENTAIRE DES COURBES DE SURVIE
Le graphique précédent nous- indique le rythme auquel, selon
les ~thnies, la génération s'amenuise.
Nous avons fait figurer les 5 all~es principales
• Courbe I· - Foulbé (id·em KOTOKO et Arabes)
Intermédiaire : Toupouri, Massa
• Courbe 2 - DABA (idem Moundang, Guidar)
Intermédiaire : Mandara, Guiziga
• Courbe 3 -FALI (idem Goudé)
Intermédiaire : Mofou
• Courbe 4 - MAFA (idem Hina)







Ce qui est remarquable ici est le parallèlisme des courbes après
l'gge de 5 ans; il signifie que passé cet âge les ethnies de toutes
religions (islamisées ou païennes) et de toutes régions (de montagne,
de plaine, ou riveraines de fleuves) connaissent approximativement
une mortalité voisine.
Le.déoalage des courbes s'opère uniquement de 0 à 5 ans, c'est
à dire que les mortalités infantiles (0 à 1 an) et "-gost-infantiles"(1 à 4 ans) sont ~rincipalement responsables des difrérents cycl~s
de vie observés. Notons particul ièrement la pente de plus, en plus
forte des courbes d~ i ~ 4 ans., ,Le calcul des' espérances de vie" a la naissance (E6)et a 5 ans(E5 )exprime bien que l'inégalité devant la mort, accentuée à la nais-
sance, s'est fortement estompée à 5 ans. .
C'est ainsi, qu'à sa naissance,
• un Foulbé a une espérance de. vie de 42 ans
.' .un Daba Il " 31 ans
• un Fali " Il 25 ans
• un Mafa Il " 24 ans
• un Kapsiki" " 17 ans
alors qu 1 une fois arrivé à l'âge de 5 ans (les 'gros
lité passés), un Foulbé a encore l'espoir de vivre
un Daba " "
un· .Fel i " "
un Mafa " "
un Kapsiki Il "
(voir Tableau comparatif des (E~) page. 37)
Les courbes de survie indiquent également l'âge auquel la
génération sera réduite de moitié (c'est à dire le nombre d'années
après lesquelles, pour 1.000 enfants nés vivants, il n'en subsistera
que 500). Nous avons exprimé ce dernier indice, qui résume l'allure·
générale de ·la mortalité, sur une carte à la page suivante.
;.:1.
.,., ..~.
-.--------- -- ------ - - .__._.'!':'.·_.36_~ . .. -.".--- --,..,. _ _ : " -... . . . :""-1.
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"_.' ~ ..• _. __.__• ':'"::10 .,._". ,_
, ;'.,
5 à :.14 ans.
15 à .24 ans
,': ,"'
40 à .49 ans
' ..... : ' .
; .. -.
Iœftfilf -4 ans.' ' .




" ";'Pour ~i \;ê}b'd: "e nfants~.:':.lté.s.:~_v.ivants :
il nten subsistera .9·U.~.: "?,,oo après: ,.
'N 1GEllIA.
'. ,"
., ..... ,.:- ... r~~-·~·
Mortalité. .:.':..;..,.\::.: :-~: :..' .
Vie médiane des diffère.ntes··· éth~:i:é::;· V::::":~:~1t. ~.,Y( .
.' . A
. \' .




1.- Espérance de vie à la naissance
·
·
Egypte - époquE? pharaonique - 24 ans
FRANCE
(BeauvaisiE3" XVII è 30 ans
Fin. XVIIIè 29 a 30 Il
1860 40 "
'1913 50 Il





• 1951 32 Il
ALGERIE . 1954 45 ans.
Hongrie XIè siècle
RUSSIE



































Guinée ent ière 1954: 19 ans
Guinée forestière 1954 : 15 ans
• 3é5 -














[chelle: 1/2 000 \lUD e
n 50 Illllkm
Fb
0,5% ci 1,5% ran
1,5% â 2,5% l'an
Stationnaire - oSYo à + 0.4% l'an
Croissant
Croissant
Decroissant ~ de 0,5 % l'an
NIGERIA
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COMMENTAIRE de la caTte des ,tâliSc d 'ac,c:foissement:
• La moitié des ethnies sorit' , soit (encore) stationnaires, soit
décroissantes.
," ': i . $ ~ . :
• Remarquons que dans les groupes croissants ne figure qu'un seul
groupe islamisé: les Arabes, qui n'appartiennent pas à l!Islnm
Noir. . . .
• De nombreux groupes de montagne ne sont pas croissants : Fali y
Kapsiki, Hina:~·Goudé.
• Presque tous les groupes de plaine sont croissants (groupes.
"païens" ). .
Les groupes paraissant promis à un avenir
- les Mafa ou Matakam, -les Guiziga,- et
les Toupouri ; enfin les "riverains du
Mousseye; Guiseye) •.. ,",
,-.' , .
numérique brillant sont
dans une moindre mesure
Logone" • (Massa,
'1 '. '.
• L'état stationnaire ou aéiroissant est principalement causé par
une faible fécondité (Foulbé, Kotoko, Mandara, Fali, Goudé).
_Mais il peut é~alement ~tre l'effet d'une très forte mortalité
aux jeunes âges (Kapsiki).,
Il peut également êt:r:e· .1a résultante des deux causes conjuguées(Guidar, Hina). .y' . .
L! état croissant de "plus de '1,50' %l' an ll est provoqué :
- soit par une fécondité plus im:portante qu'une mortalité
également forte (~afa, Guiziga);
- soit par la conjugaison de féëondités moyennes (4 à 6 enfants)
et de basses mortalités (20 à 25 pour mille)- Toupouri,Massa..
• Avec ces taux d'accrd1èsement les deux ethnies les plus nombreuses
du Nord-Cameroun seront toujoÙ±;s ~ à la fin du siècle, les Mafa
(plus de 200.000) et les Foulbe ~au~aximum 200.000).
Les zones de dépeuplement se situent entre le pays Kapsiki et
la Bénoué, à l'exception du pays DABA.
Les excédents de population M8fa et Dabo, peuvent donc se dé-
verser naturellement dans les terroirs avoisinants.
40
DEUXIE1ill PARTIE
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, ,Les Foulbé représentent le groupe le plus important du Nord-
Came,ro,:un~';oans les cinq d'é'T>a~tement.s situés: au Nord de l'Adamaoua,
ils c'ons'tituent une, population d '"environ 200 .000 p,ersonnes dont la
plus" 'grande, ~partie 'est établ ied ans ,la plaine du Diamaré. (125. 000
enviro'n dans les Arrond iss'ementE" de Maroua ,MiIidif ,Bogo et Kaélé).
" ,Au début d~ X1?Cè!Jle siècle, les Foulbé n'étaient le plus
souvept que de :pacifiques pasteurs nomades tributaires des multi-
pleF!' groupements, "pa:ï,ens" autochtones. L'appel d'Ousma'o-dan,Fodio
" en a f,ait: des, guerrier-s, conquérants," propagateurs ~~. la' f'Ci isla.-
miqu!e / Dans, c'e'tte' partie' de la z'one soudano-sanélie'nneleur cava~
lerie assura leur victoire dans les plaines où, aprè s la' conquête:,
ils ,~e sédentari,sèrent. Tandis que de nombreux "païens" qui re-
fus,èrent de s,e sbum,ettre se réfugiaient dan:s ,les massifs environnants ~
d'autres réus'sirent de's résis,tances'heureus:es et préservèrent ·l'eiir
terri'to'ire, .'de l'invasion (Mound ang). '. . ,L, '
- •.". .• ':1, .'.
Un ·écruilibre' précaire, entrecoupé de razzias, s'établit entre
ces ,conqué!ant,s, relativement unis et les multiples groupements
épars qu,i' conservèrent' sur les 'massifs leur vie traditionnelle.
L1administrationeuropéenne, après s'§treappuyée sur les Foulbé,
sanctionna cette séparation de fait en accordant aux "païens" le
bé~éfice de l'administration directe; et une paix lentement gagnée
pertni't'aux différents modes de vie des affrontements moins rudes.
. ". - .
.-
Alors que "les "païens" amoureux d "une supr§me indépendance
s'agglomèrent diffiqilement, les Foulbé se groupent ordinairement
en villages, quimé~itent-cè"'nom. ,Et les gros centres du Nord-
Ca;rrîerouîi' (Maroua et Garoua) "'ne doivent pas masquer la plus grande
p'art'ie "d~ la: populationpeule(,de poullo singe de Foulbé) qui réside
dan~ ,'ces villages de brousse.
Armés d'une solide ,hiérarchie, d'une religion universaliste'
très syncrétique" d'une civilisation enfin plus' ava:nc ée,. ces vil-
, ,lage,s...Foulhé" ont.at.t,i,ré, .in~.~Jl$.;jJ;)ll?,~E?nt,un"e,.9)..;i.;e!l:t,èle llpaïenne" qui,
..(L':,~~:.g~,:tléI!ation à l'autre;,: s,'\ islamise et fusionne totale"ment. ,Cèt
.apllQ~f1t:ip'c~ssant ,représente, nous l~ verrons, une fraction rela."tive-
ment ::f~:ç'te,;~e lasoc~été peule ,mais quine 'semble pas dépasser
15 /% ·neanUlO:I.TIS. . ' ., .
'. .
'.. . .... . ~ ~ '. . . '.. .' .
Aux .descendants :des,' ~nciens captif$ sont venus s'ajouter les
enfants 'qui ont été qonfiésaux Foulbé lors 'de fortes famines,' en
particulier cE?lle de )931.: Puis en pério~e,de disette ou de soudure,
. " .
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on part se ravitailler en mil chez les Foulbé plus prévoyants.
plus commerçants, et non consommateurs de bière de mil. Enfin
plus récemment de nombreux "païens" sont entrés volontairerryent
en contact avec leurs ennemis d'hier, en allant louer la force
de leurs bras à c erta.ines périodes de l'année (Mofou et Guiziga
surtout). De ces premiers contacts dépendront des implantations
futures dans l'orbite d'un chef amical.
Dé . proche en proche', la langue des Foulbé - le fulfuldé -
a gagné tous·.les·.marchés, et ·il ne suosiste que peu àe "sarés"
païens dans lesquels une personne au moins ne le parle, de teile
sorte qu'elle peut "être désormais cons idérée comme la langue .
véhiculaire du Nord-Cameroun.
. Si'lesaspects précédents de la civilisation peule ainsi
que son'artisanat (travail de l'argent, travail des cuir~, lits,
amples rob.es brodées nommées "boubous", •••• ) se présentent à tous,
d'autres par contrEr,. bien qu'aussi importants, ne s'imposent pas
à première. ou seconÇlè vue. .
. ..'. '",
Si les Foul'bé s'assemblent.volontiers en villages, peui-
être est-ce un correctif aux familles restreintes qu'ils consti":'
tuent : nous verrons plus loin. que les 2/3 des 663: sarés vtsités
ne comprenaient qu'une,- deux ou trois personnes, ce qui représen-
te et de lO'in la société la plus individualisée du Nord.
De même convient-il de préciser, pour rectifier la VlSlon
des gros bourgs du Nord , que 80 %àes Foulbé sont agriculteurs
et: 6% éleverus. ' . . "
, .' ~.
Nous vérrons également, contrairement à ce qu'on pourrait
supposer, que la-dot des Foulbé est une" des -plus faibles du Nor'd-
Ca'mero~? ~t que ·la vénalité'n'y a que peu de place.
Nous verrons 'aussi que' bien qu 1 islal71isés les Foulbé sont
néanmoins moins polygames que les "païens", mais que 1)ar contre
leureépouses connaissent de nombreux remariages; mais sans doute
touchons nous là un des phénomènes le. plus marquant de l'Islam
Wotr, celui qui risque dé conditionner-son avenir numérique si
nulle· action administrative ne IJentrave •
. . ::~ .:. :.
NOTË-7-D;:~~;b;~~;~;-thé~;i~;-~;~t;~di~t6i;~;-~~t-~t~-~~~~~é~;-;~;----
ITOrigine"des Foulbé. Il semble qU'il·lèur soit reconnu actuellement
_par de nombreux auteurs une origine orientale (éthiopienne ?). Une
étude du calendrier Foulbé aurait toutefois permis'une solution
définitivé. Les Foulbé divisent en. effet l'année en 4 saisons; au
cours de .chaquesaison ils observaient 7 étoiles distinctes ayant
.chacune un nom bien déterminé ; chaque étoile était observée 13jours, saùf une' qui l'était 14 jours, ce qui donnait en fin de
compte: (4 x 7 x 13) + 1= 365 jours. Nous,'n'avons pas réussi à
nous faire préciser; même auprès de marabouts, la position céleste
des étoiles en question, mais·il semble qu'elles donneraient une
indication utile sur l'origine de ce groupe.
..
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• • r,2 - ;QIp.aIDig,ue--9ém~~r.a.Eh.ig:u~
EchaD~illon de 2241 ·personnes représentan~ la population
Foulbé 'de 663 sarés situés dana les villages de·: Mayo Laddé,. Maya
Kaouledji, Oro;o ,.BQki~ ,Vindé Gawax; Gawar,. Pomlci, ~ouringuel, Mayp
Sang~lé, Lougue:r:eo, Ouro Mansour, Sabongar:t, Wafake,Hoïdeko, Badaï-
dawa, Wanda:t~· Ouro Iya', Yoborga,.Alla Djabe" Zamei ei; Mokolo (quar....
tiers Sarkiladoet GademaYQ). Deux partiers de Mokolo-Cenire, de
caractère urbain~ ·:figurent. Ja.l1S l'échantillon où ils représentent
environ le 1/6ème des 8a..rés visttés (ce qui correspond approx.ima-
tivement è,. la 'prolJOrt:l on' àes Foulbé' "urbani.sé~")_.' .
Dans .. ·les viII·ages de·l t échantillon seUls les sarés Foul·bé
ont été visités, sans tenir compte des quartiers "païens" .adjacents.
. Nous verrons que la moitié.de la;p~pulation. Foulbé de notre
échantillon est née hors au village où elle réside actuellement. Les
villages a:'origine s'éparpil1ent dans 10UT'le:Nôrd":'Cameroun, de··telle 1
sorte que· l' éehantillon, bi.en que rela-tive'ffient localisé, est repré-
sentatif àe l'ensemble; du gr01~pe.. . ' ... ' . .
2 - 1.1 0 Ei:!slD.ide .des 'âgeï=!
. Le nÔ.té masculin de la pyramide (oi-
contre) présente un profil .que nous devons'
exp1 iqv.er .. . . .
. Si sur· ce profil nous appliquons les
-taux' de survie obtenus, nous constatons que
notre pyramide présente un e:xcès de popula-
tion (noton.s. de suite. que l'âge. où la
génération.e9t réduite de moitié se situe
sur la Ts.ble de survie comme sur la pyra-:
mide entre 50 et 60 ans).
. Cet excédent de populat ion (en grisé)
que lion peut chiffrer à 12. %représente
l'élément ex~païen intégré à la population
.Foulbé o~iginelle ( serviteurs· exclus, p~u
. nombreux du reste). Ce sont ~o;it le.s jeUI?-es
gens adoptés, soit lesislamiséa récents·.
absolument intégrés à la société peule.·
Cette estimation de 12 %est recoupée
par 1 t'observation .suivante : il' a été ç,e-
mand é à 625 hommes de + de 20 ails qu.elle, '"
était l'ethnie originelle de leur père. Or
76 d'entre-eux déclarent un père soit Mata,
soit Hina, soit'Margui,' •••• ; ce qUÎ,'repré-











.... -. Si nous ob:serions· ~~inteDant la· pertie, demeuréeblàri~h~ (~e··
. notl,"'e py:ramide, nous. constatons que son profil est celui d '.une
poptJ.lation stationnaire, ce qUe nous retrouverons plus .,loin.
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2 - I.2. Grands groupes d'âges
Ils dénotent une faible proportion de jeunes, consécutive à
une faible natalité o'
Il est intéressant ici de comparer les Foulbé aux Mandara
(islamisés' "récents" )et aux Mafa (représentatifs des "Païens"· de
m'ont agne) :
TABLEAU l Grands groupes d'âges comparés (en %)
-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-! ! FOULBE ! MANDARA ! MAFA !
I-------------------!-----------~_-!------_~_----------!------------I
! 0 - 14 ans ! 24,5 ! 32 ! 45,5 !
, , , "i 15 - 59 ans ; 68 ; 65 i 50 i
.. . . . . . .
! 60 ans et ! .! 7 ,5! 3 ! 4,5 !
' !' ".! r· 1
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-
2 - I.3. Scolarisation - Profession - Religion -
• Dans notre échantillon sur 291 enfants scolarisables (6 à
14 ans) 94 fréquentent l' 'école ce gui représente, après les MOUNDANG,
le pourcentage le plus élevé (32 %) observé dans le Nord-Cameroun
(voir Ière Partie TABLEAU II). Il semble donc que les Foulbé inci-
tent désormais leurs enfarrts à fréquenter l'école. .
• A titre indicatif également signalons que sur 663 chefs de
sarés : 81 %sont cultivateurs .
6 %pasteurs .
4 %salariés ou artisans (boucher, t.ailleur,





et 2 %divers (griots, sans profession, •••• )
Notons la diversité des activités que l'on observe chez les
Foulbé. Notons également que 28 aides "païens" permanents ont été
enregistrés, ce .qui représente l serviteur "païen" permanent pour
25 personnes.
• En ce qui concerne la religion, tous les Foulbé sans
'exception (ou les personnes .alliées aux Foulbé par mariage)
pratiquent la religion musulmane.
2 - 1.4. Nombre de personnes par sàré
Comme nous l'avons déjà signalé les Foulbé représentent l'eth-
nie la plus individualisée du Nord, puisque la répartition du nombre
de personnes par saré fait ressortir que 65 %des sarés.ne contien-
nent qu!une, deux ou trois personnes.
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En "pour mille" la répar:tition des sarés s'effectue
comme suit :






" 517 " 308 " 259 " ' 12 '. '10 Il, 12
etc ... ~"(voir 1ère Partie . TABLEAU 1)0
2 - 1.5. Origine ethnique des parents du chef de saré et de sa
première épouse. '
l cou'ple Foulbé sur 6 envirpn déclare avoir au moins un
de ses ascendents directs au 1er degré (père ou mère) d'origine





.' 2 F x 2 F ·.............. 417
2 F x mixte • ••••••• 0 0 •• 0 .. 1
mixte x 2 F • • • • • • • • 0 • • • • • • 11
2 F x 2 P • ••• 0 •••• 0 ••••• 16 ~
2 P x 2 F • • • • • • • • • • • • G • • 34
2: p. x ' .mixte ·.............. 3
mixte x 2 P • • • 0 0 • • • • • • • • • • 4
2 P x 2 P • • 00. • 0 • • • • • • • • 11
1
l ( Ascendants de l'homme
1 ( F = Foulbé
1 ( .,' P~'- non Foulbé






x· .. Àscendants de la femme .. '" !















2 - 1 0 6. OriAiE~• .él.(;oer~.I?P.j.gue du. gJlef de 58.ré et de sa I2rem~È.E~_
hoy.s2.
Avec les Mandara et les Fa.li, les FOULIŒ. Teprésente:nt~
comme l'on pouvait s'y attenqre, l'ethnie·da..ns laqp.elle les
migr~~ions rlara:issent les plus nombreuf:es. (voir 1ère PArtie ~
TABIJJ.,~I.U VII) • .
En .effet 46 %de la population totale de notre éc:harrt·.lJ lç~·.'n
est TH~e hors du ...,ilJ [Ige où. elle TE-lside actuel] ement (contre .AS ~~,
chez J es ManC1f.lT'a et les Falj" et de 20 à ·30 %chez les M./'..FA ,~fofcr;)
.Do.ba, •• ) • '., .
Tou-t..efojs alors qu.e dans les a.ut.res groures les rP1.cn:~-t.im.1~~
ont l'J'esque toujours lieu. à l'intérj.eur àu terroir et.bnique,
~]le balayent ici TOUT le territoire du Nord-Cameroun.
A titre indicatif, nous présentons ci-dessous une car'te
SUT l!?queJ le nous avons pointé le vilJage Cl 'origine de tous J. es
chefs de sar:'~ Foulbé établis dans Je retit :vjllace d~ ~Vlayo L8.(1dé.
Echelle· 1:1.000.000'
~_..:.K:;,;.J1fou
., ' ., -.









Village d'origine des 50 chefs de sare foulbé de Maya laddé (Hommes)
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2:-,f;.,Ré.g:Lme matrimonial '." ...... . ....
.._ -Av·~~i .. ·q..'~b·~~(i~·f>·d:i~~·c:tem~nt'l ré-tuqe du' régime ·.m?-~rim6nial :qui
eei; a~s.~étI.lènt révélai;eur.·qu~nt aux e.f:(ets· de Ir islatI).îsat.tQn, nou!3.
prése:ht.er(ms~d'abord.un :aperçu.d~;ladot peule. .' '..:....~. . " '.
:..' .. : ,- ," " . ',".. . ," .
2 - 2.1. Aperçu sur la dot
:. .". SignaÏbns que cette étude d~ 'la dot n'a pas. été. effectuée
auprè El . des notab~e.$ ou: .Lamibé (chefs) ~tablis dans' les 'g~os c~ntres,
mais auprè.s des simples chefs de famille qui figurent :dans notre'..
éçhantillqn. •.. Que ...c~ùx qui ont ent~ndu parler de versements 'consiqé'::"
rables dans: lesc'entres du Nord se 'persuadent donc bien qu'il' rie
s r agit là que de cas d'exception, bien que ce so ient les seulsqu t ils
co:pnais.sent ; la m~jqrité de la population peule vit lien bI'ousse" du
travail de la terre et se marie selon des normes absolument différen-
tes. " ,
Comme chez les Foulbé les différences de versement peuvent~·
être assez fortes selon que la femme se marie pour la 1ère ou la
Nième fo~s, nous. nJ·.l~NO.n.S retenu que les dots 'versées à,l' oqc,?1sion
d'un pretîliermariàgl?"; et comme dans ce groupe les remariages sont'
tres fréquents (volr'plus loin), nous n'avons réussi qu'à établir
un éèhantillon'portant sur 119 dots. '
l ' . •
Encore convient-il de préciser que pour ces 119 premiers .
. mariages aucune dot n'a été versée pour.t6 d'entre-eux, la ,jeune fille
ayant été :remise "comme cadeau" •. Cette pratique qui semble relative-
ment· fréquente (1 fois sur 7 environ) ou bien récompense un service
important, ou bien résulte du seul choix du père de la jeune fille
(ce dernier remettra sa fille sans exiger de dot à un homme digne
d'estime. et dont il suppose qu'il fera un bon, époux). "
Dans les cas les plus nombreux où une dot est effectivement;·, .'
versée aux parents de la 'jeune fille, elle représèntera (en moyenneh : '
8.000 fra.ncs en espèces, 200 kola.s, 15 vêtements .(dont une douzaine "
de p?-gnes.: et 2 ou 3. gandouras), 1 mouton ou 1 chèvre (il est assez '
fréquent·"de .continuer à offrir aux beauX-parents après le mariage un :
mouton pour célébrer chaque fin de Ramadan), ainsi que divers articles
de parfumerie. et deux paquets de cigarettes,· l' ensemble .~ouvant être "
évalué'à 20.000 francs environ. Répétons qu'il.s!agit la dtune moyen-
ne portant sur plus de cent dots, dont la plus importante représentait
80.00,0 francs environ (dont 45.000 en espèces). . .. ; ,
~ ' .•= ••._~ '.. • •••• -..... . ..•• • •• • ~ '... ••••. , ~
1 • • . • • • • • • ~:, ~.. . ~
_.":: Commelesép~uses proviennentqe ;régions très -va~i':~'es:":d~Nord-~
Cameroun, de la Nigeria (surtout Madagali}, et même du Tch.ad,il y. a
lieu de supposer que cette moyenne est valable pour l'ensemble de
l 'habitat peul du Nord-Cameroun. (pérJoçle 195:~. à" '1963) • ::. ".
• .. •. • •• ."••• , .... ~. .' '0" ••• ' • ., 0< <' • • ••, • •••••• • •
;. . "
• L., .. ' .
'. .. :~ ;
\,




Si nous considérons maintenant l' évoluti.on de la dot dans le
temps (toujours pour un premier mariage), nous observons que
tous les .postes ont augmenté àl'exception:de.s· animaux qu.i,
comme presque partout, figurent de. moins en moins souvent dans les
dots en fréquence et en quant~té, (Voir le TALBEAU VIII, page
de la 1ère Partie), ,
Remarquons 'également (toujours sur le Tableau VIII qéjà cité)
9-ue les versemenis en espèces représentent chez les Foulbé .
(comme chez les Manq.ara, les F~li, les Guidar) environ 40",% de la
dot, alors qu'ils inlerv~ennent pour moins de 15 %dans les
autres groupes étudiés (Moundang, .Daba, Hina, Mofou, Guiziga,
Toupouri)., ' '.' .
• ï.
L'étude des bénéfic iaires de la. dot fait toujours apparaitre
au premier rang le père et la mère de la femme avec néanmoins,
semble t-il, une augmentation des versements effectués aux
~ollatéraux (par rapport aux périodes antérieures à 1952).
. ~ ce qui concerne la.provenance des ressources ayant permis
la.constitution de la dot, la contribution de la famille de l'épo~
est dl environ de, moitié (46 %), l 1 autre part venant des économies '
personnelles de l'époux (53 %), Bien que très modeste, signalons
néanmoins l'apparition de l'emprunt à cet effet (1 %). (voir 1ère
Part ie, TA~LEAU X). , . .
Pour clore cet aperçu rappelons que les mariages sont toujours
religieux puisqu'un marabout les sanctionne en échange d'une modeste
offrande (300 à 500 francs et 10 à 50 noix de kola),
Il ne semble pas que la constitution d'une dot provoque un'
retard au mariage chez les hommes comme nous allons le voir
maintenant.
2 - 2.2. Age au premier mariage
Les GRAPHIQUES II ét· III de la1 ère Partie (pages 22., 2J}
indiquent que l'âge au ~remier mariage e~t centré sur :
~. 14 ans. pour les filles (échantillon de 797. femmes)
et - 20 ans pour les garçons(.écJ;lanti~'}01?-de 575 .hommes.~...~__ ..... _.
Remarquôns que les 3 4 des 'eunes filles sont mariées avant
l'âge de 15 ans (1(4 c .e~ les Mandara, rarement c ez es 'paiens ll
de montagne) ce qui represente la plus forte précocité dans le ma-
riage qu'è n~us, ayons obse.rvée.
2 - 2,3. Nombre d'épouses selon l'âge du mari
Sur 575 hommes mariés figurant dans notre échantillon, 446
n'ont qu'une épouse, ce qui nous indique que la polygamie n'est
que théorique dans les 314 des cas: '
, 446 maris .ont




• •• ô' • ,1 épou~e
• •• ~'.,' .2"~ s'poùses
• • • •• '3 0 ".',:"" - ~ If
• •••• ,4 ~', ou +
soït une moyenne de 127 femmes po~" ,100 hommes mariés, ce:~:qui. '.,
représente la plus faible' polygamie ~nregistrée dans J.e :~Q:çd~Camerouno
" ,
,Ainsi l'effet principal de, l' Islâm Noir n'est paslla mul-
tiplication des épouses, comme ce,rt.a-insle supposaienj~\,:1~mais la '
mul tipl.ication des remariages des ':femmes (voir p';b~s., loin). De fatt
pour 7 "èihniés étud iees-- sous cet':a:rïgle, 'les' résultats ÜIa. iquent "
ne.ttement' que: ce sont les deux' ethnies islamisées (Foulbé? Mandara)
qui sont les moins polygames~ Le TABLEAU XI de la 1ère ,Partie
(:p2,gl'~ 21)1";(:~l1t:c lE'- suestion. ' '
.' ,: sI 'riou~'''ë6n~idérons maint~mant' l' évolU:tion du nombre des
épouse's"'selon''''1'âè;ê di:Cmari,' nous'- bbtencrris" chez les Foulbé"un 'maximum
de 45 a 49 ans ,avec 141, femmes pour ,100 maris. Le .GRAPHIQUE TV'de .
la 1ère Partie, (page 24) montre les deux types de courbes obtenues.
La plus grande polygamie des "païens" par rapport aux islamisés '
(Foulbé, Mandara) s'y inscrit de façon,très nette au~delà de 30, ans.
, . '
Toutefois la signific'ation' de la faible polygamiede,s" Foùlbé
est fortement tempérée par le nombre remarquable 'de remariages que
l'on observe chez les femmes. Ceci"pOl1Trait' se résumer de la façon
suivante : les "païens" mit davantage d'épouses simultanément, alors
que les islamisés en ont davantage\9UCCessivement (voir indicé de
"polygamie relative" TABLEAU XIII de la 1ère Par=tie).
2 - 2.4. Nombre de ,mariages de la femme
Il nous 'semble que tout l'avenir de l'évolution numérique
des ~oQl.bé repose sur ce point.
Sur 797 femmesmariéés ou veuves
236 ont été mariées 1 fois ~30 %
175 " 2 " 22 %183 " 3 'i ~ 23 %105 " 4 " 13 '.%
et -98 " 5 fois ou,+ .:"( 12 % , -1' •
, . ,
ce qui donne 2.175 mariages pour 797 femmes, -soit en moyenne, près
de 3 mariages (2,73) par femme, chiffre le plus éleve que nous
ayons enregistré dans le Nord.', " ' ...
"= .:
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Pour se per:suader que la hIultipl:ication des remariages
des femmes est un ef·fet d:e l'Islam Noir, il suffit de prendre
connaissance du TA;î3JJEAù XII- de la 1è!,e Part'ie (page 25). Les
deux groupes islamisés sont' c~ux pour lesquels le nombre de
remariages est le plus élevé ; les Foulbé se détachent. très net-
tement de s' 'autr,es __grQt"J.pes pa~ens', alors, que les Mandara (islamisés
·..~ep'~.is ~ "u~ .. I? ~~ 91e .8t.P em}) .se trouvent. a.mi-d istanc e • ' '
,.. Pour donner une vision' plus nette' de' ce phénomène,' consi-
déronsle·GR.f\.PHIQUE Vde la 1ère Partie (p~ge25) où figure la
prbgressinnd"u nombre de mariages de la femme selon son âge. On
est frappé par le parallélisme des courbes Mandara et Fouihé. La.
prq.gEe.sl?:!:o.~ ef:1t, '. t.r~ s, rap.iÇl.~·.,jusqu 1a .. 35 éons enyiron puis s' arr@te.
Pour les'groupes "païens" là progression se prolonge jusque vers
la fin de la période de procréation. Le r'enversement ultérfeur' .
peut être indicatif du. fait que les remariages des femmes ont ten-
dance ..à s ~~c.9roJ.trè·. O.hez .1e:s populations li paJ:ennes ll depuisune '.
" génération. ' On retrouve bien sur ce graphiqu.e la place des··Mandara·
entre. 1l.IslamNo·ir ·et· le paganisme. Remarquons également que' passé
.l'âge de tre!lte ans les femmes Foulbé 'ont été, en moyenne, mariées
au moins 3 fois ~ .. . ' .
. . . .
Cette situation peut avoir de tell~incidences démographi-
ques quenou's pousserons l'analyse un peu ·plus loin, en nous de-
mandant quelle est la cause du 1er remariage (divorce ou décès)
et l"â,ge auque:l il intervie?t. ,.
N'oü's"'avâns .vu que sur 797 femmes
236 ne se sont mariées qu'une fois
et - 561 se sont mariées plus d'une fois.
Pour ces 561 femmes remariées, 473 ont divorcé, et 88 se
sont remariées à la suite du décès de leur 1er mari.
Sur ces 473 "divorcées" plus de la moitié (53 %) ont r'1ivorcé
après moins de quatre ans de mariage, et plus d'un tiers (35 %)
après moins de 2 ans de mariage seulement.
Ce qui revient a énoncer ce fait stupéfiant qu'ENVIRON
1/3 (30 %) DES FElVIlVIES 'FOULBE A DIVORCE ET SIEST REMARIE MOINS DE
4 ANS APRESLA CELEBRATIàN DU PREMIER MARIAGE, ou encore :
que LE 1/5 (20 %) DE L lENSElVlBLE DES FEMMES FOULBE A DIVORCE ET.'





,: :C~ci 'est ~galem~nt:illustré par le' Graphique suivant,
qui ·indique l' AGE j~U '1 er REIvI.ARIAG:E pour les divorcées .' le
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: :' . ': ...:., Bien' que'. 1.8·'% des femmes divqr.c~es se séparen,t ·(le ll::ur
1er mari avant l' expirat ion de'· la première année d~ mariage ,ceT:-
tains pourraient se demander si les remariages ne sont pas provo-
qués par le désir.d t avoir des· ~nfants.· 'Les faits n~:-3.er.!lQ)ent pas
l'affirmer puisque : sur 453 femmes ayant déjà eu de'à .Emfânts ."
,:;.:: ~ _ ~:. '.>,:. .. : : ::::.. '~~6' ~.~.j.~..~~ ..~~t s~ i ~~~~éP~~h~~t~:~ ~~:s
._. . . . ,. '.' . . se .remarier. '.. "..-'.:--- -
.' .:.' . et . 74. (16 %)se .. sont remariéèsaprèsle: .
- . . décès du mari-.
Pour résumer 'ce long -exposé dil:!ons que poUr ·.le tie!§'.. àes
femmes foulbé la notion de foyer est_i}lexistante. . .
C'est sur ce tiers qu'il conviendrait d'agir sl les au-
:ioritésdésiraient· r~don:nér un essor démograpl1ique au· groupe
peul ~ , " . , ;:.
. .. '
Pour ce faire t il nous semble que les mesures autori-
taires suivantes s'imposeraient:
- 1/- interdire tout mariage avant ~le la jeune fille




interdire la dissolution du premier mariage
avant deux ans de mariage (ceci toucherait 20 %
des femmes' comme nous. l'avons vu), ou avant
quatre ans de mariage (ceci toucherait 30 %des
femmes). . .
il conviendrait, pour concourir au même but, de
décourager les mariages trop ouvertement imposés
(" femmes-cadeaux") •
Ces mesures contribueraient vraisemblablement à freiner la
cascade des remariages multiples, ~ui prend généralement sa source
dans le s unions tôt brisées, et par là même à redresser la natalité
des Foulbé qui est la plus faible du Nord-Cameroun •
.2 - 3. FECONDITE
2 - 3~I. Indice de stérilité relative
Si nous considérons les femmes de 16 ans et plus, et que nous
observons celles n'ayant mis aucun enfant au monde après deux ans de
mariage, nous obtenons un taux de stérilité relative de 35 %.
Pour mieux apprécier cette indication, il convient de la
comparer à celles obtenues de façon identique au~rès d'autres
populations. Trois grands groupes se dégagent:
a/- pour les populations dites "païennes" cet indice est
situé entre 10 et 13 % (Mafa, Guidar, Kapsiki, Hina,
Daba, ••• ).
~/- ~our les populations islamisées depuis quelques temps
(Mandara) ou ayant été au contact de l'Islam (Goudé),
il se situe entre' 20 %et 25 %.
c/- enfin pour les Foulbé il est de 35 %.
2 - 3~2. Fécondité totale - Nombre d'enfants mis au monde par femme.
Si par le procédé dit "de la fécondité totale", nous considé-
rons le nombre total d'enfants mis au monde par les femmes de notre
échantillon, nous obtenons une estimation de la vitalité du groupe.
Cette mesure toutefois se rapportera à une fécond it é "passée"
(d'il y a quinze ans environ) de telle sorte que, par rapport au
sens. de l'évolution probable, le résultat obtenu est sans doute
optimiste.
Il n'en est pas moins extrêmement bas, et même le plus faible
du Nord-Cameroun, puisque qu'une femme Foulbé ne met, en moyenne,
que 3 enfants (2,90) au monde.
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Par rapport aux autres ethnies islamisées· du Nord-Cameroun









L'examen des taux de f~cond~té par groupes d'âges nous
confirme que le moment de la plus forte fécondité se situe de
20 à 24 ans mais elle demeure même à ces âges inférieure à 150
pour mille ~voir la 'comparaison avec la. fécondité française de
1957 au GRAPHIQUE VI de la' 1ère Partie, 'page 28). . '. .
.... .. .. .
L'âge moyen d~s maternités obten~ à partir des naissances
survenues dans les '12 derniers mois se situe à 26 ans 3 mois. ~
2 - 3.3. Taux brut .de reproduction.
Rb = 1,42
2 - 4. MORTALITE
2 4.1. Taux brut de mortalité
Pour un échantillon de 2.241 Foulbé nous 'avons obtenu 31
décès survenus dans les 12 derniers mois, soit un tauxbrüt de
mortalité de 14 pour mille.
Il nous semble toutefois que ce taux est légèrement ,infé-
rieur à la réalité, car les taux obtenus aux premiers ages ee
distinguent $ensiblement de ceux des autres groupes islamisés du
Nord. .
. " Il conviendrait mie,ux par conséquent de retenir simplement
pour l'inE!tant que ce taux est vraisemblab1,.ement compr:i,s entre
15 et 20 pour mille (KOTOKO : 21 - ARABES : 23)~
, •• 1 • ,,' ." ' •••
2 - 4.2. Mortali te par .âge e.t ,TABLE DE SURVIE
Afin de serrer:.·d:'~:àiisSi près' que· 'possïble la 'survie Fouibé ,'.
nous avons établi deù)c:t:àbles,~l'une i·ssue des décès surven~s d'ans,
les 12 derniers mois: i C's8:.ils doute sousévalués) et l'autre résultant
des enfaJ.1ts surviyants par rapport à 1" ensemble des enfants, mis au'




Bien que les deux tables s'appliquent à des périodes
différentës, elles se rejoignent toutes deux pour affirmer
que la génération est réduite de moitié entre 50 et 55 ans.
Une différence apparait uniquement dans la mortalité aux jeunes
âges (0 à 5 ans) et ensuite les courbes sont convergentes et les
taux voisins.
Il nous apparait donc légitime de nous appuyer sur une
table de survie médiane (ci-dessous), issue des deux précédente
pour dét~r~iner la mortalité FOULBE.·
TABLEAU 4
Table de survie Foulbé
(pour 1.000 enfants nés vivants, il demeure "X" 'survivants aux
âges suivants)
ï=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=~=-=-=-~~=-=~=-=T
; AGES SURVIVANTS (S) ;
. , x .
! 0 1.000 !
! 1 880!
! 5 790!








L'âge auquel pour 1.000 enfants nés vivants il en dem~ure
500 en vie se situe aux alentours de 50 ans (vie médiane). Cette
mesure peut donner une idée des différences qui existent entre
le cycle de vie des Foulbé et le cycle de vie des groupes "païens"
de montagne dont la génération est réduite de moitié vers l'âge
de 15 ans. Cette différence provient essentiellement de la plus
forte mortalité "païenne" durant les 5 premières années de la vie
(voir GRAPHIQUE VII de la 1ère Partie, page 34). .
La mortalité infantile Foulbé serait de l'ordre de 120
.pourmille, c'est à dire sensiblement égale à celle qui était
. enregistrée en France a~début du XXème siècle.
... De1 à 4 ans le.' taux annuel de 28 pour mille parait corres-
pondre au précéd~nt ; nous avons en effet remarqué que, dans ces
régions, le nombre de décès de 0 à 1 an était généralement égal
au nombre de décès de 1 à 4 ans, de telle sorte que le taux annuel
de 1à 4 ans est généralement égal au quart du taux de mortalité
infantile.
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. Au delà de 5. ans-les taux Foulbé ~ s ont très modestes 'et· ..
par~issent incompressibles: dans l'immédiat.
. . '~~ '" ... i ..' .. ....
,,2 ~ '5. Dynamique' et conclusions.
La comparaison des taux bruts de natalité et de mortalité
indiquèrait un état stationnaire.
, Mais :le calcul' abrégé du TAUX NET DE REPRODUCTION fait
toutefois rèssortir'\ine légère décro issà!lce ~
'.)
..,




= 1, 42 x 0,660
= 0,94
""" _,., ,. ce
.,' , ,:placées à
.. ···ternites
si.gnj,:(i~ q\le 1.QOOfemmes de 14 à 49 ans seront rem-
énération suivante (dans 26 ans: âge moyen des me,-
emmes seu, ement aux mêmes âges •
.', . '.' . Cettè ,d'écroissa:n~:e' légère de 6 ~~en 26 ans ~
d 'environ 2,.5 pour mi1.1epar an. (. r = 2 1/ 0, 94-1 )
,,§.tre 1 ~ hypothè se 'la' plus optimiste qui puisse §tre





"rlne semble' pas èpie dans les années à venir on puisse,
miser sur une baisse de la mortalité Fou~bé; qui parait être '
parmi les plus faibles du Nord-Cameroun. De telle sorte, qu'à
,not~~ ~ens,'les'mesures les plus propices pour re~italiserce'
groupe devraient surtout s'orienter vers le redressement de la
fécondité, 'en freinant les'reniàriages.successifs aux jeunE?s?,ges
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LES MANDARA ou WANDALA (1)
l - Généralités
Les Mandara représentent une ethnie d
'
environ17.000 personnes
établies surtout dans l'Arrondissement de Mora et celui de Mokolo '
(canton de Mozogo), mais dont plus d'un millier séjournent également
à Maroua-Ville. .
Situé aux confins de la cuvette tchadienne, le terroir des
Mandara offre (grossièrement) la forme d'un croissant de plaine qui
enserre les massifs de Mora. Sur:ces massifs vivent, cloisonnés, dif-
férents groùpes dé- Il païens" (2)' qüe les administrations successives
'cherchent, àvec plus ou moins de succè s, à faire descendre en pl'aine
depuis une trentaine d'années. Vers 1820 le Major DENHAM nous décri-
vait ces massifs et leurs pourtours comme une vaste réserve d'escla-
ves où de temps à autre les "Sultans" allaient faire quelques prises
(3) i mais'ils pouvaient également présenter un refuge soit pour
certains descendants de sourcilleux sultans (4), soit pour ceux qui
se refusaient à la foi nouvelle de l'Islam (5).
-----------------------------------------------------------------------
. .... -
Ils sont nommés "l.\tIANDARA" par les Foulbé. La légende, dit, que trois
frères chasseurs émigrés du Yémen passèrent à ~érawa, où régnait
,alors une femme "ne priant p'~s et nommée SOUGOUDA. Cette dernière
se serait éprise du frère càdet qui serait ainsi devenu le pre-
mier chef des Wandala "païens". Une autre origine donnée pour
. plus" de 10 clans Wandala:lesrattache au massif Mofou de Goudour
d'où sera.it venu leur lointain ancêtre commun (nous aurons sou-
vent l'occasion'de retrouver Goudour). Il semble bien que cette
dualité diorigine, q~e nous avons recueillie sur le terrain, soit
conforme à la réalité.
Les Poq9~0, Moùktélé,Mada., Moyengué, Palbara, Zoulgo, Gemschek,
Mbokou, Ouldémé,Molkoa, Mèkio, Vâmé, Brémé, Hourza ; l'ensemble
représente environ 60.000 personnes; les trois premiers groupes
réunissant plus de dix mille .personnes chacun
"Voyages et découvertes de l'Afrigue" par le Major Denham - 3
tomes - Arthus Bertrand - 1826 -'(qui semble apparemment être le
premier européen ayant voyagé dans cette région).
Certains sultans pour être assur~ que leur succession reviendrait
au fils désigné faisaient couper une oreille à leurs autres fils
afin que cette mutilation les empêche de contester par la suite '
le choix paternel. Certeins descennants ne souhaitant pas con-
naître un tel sort préferaient s'enfuir sur les massifs avoisi-
nants.
On retrouve dans l'Arrondisse~ent de Guider (canton de Libé entre
autre), soit à 200 km plus au Sud, des descendants de ces refrac-
taires, toujours "païens" et émigrés disent-ils depuis 7 généra-
tions, ce qui nous ramène bien à la période décrite par DENH.AlVI
vers 1820 : Il' •••••• le fils 'du Sultan de Kérawa, celui qui règne
actuellement', réùssit à recouvrer le Mandara ; il a pu le conser-
ver, selon ce qu'on affirme, en devenant musulman· ••• " ouvrage
cité ci-dessus). .
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Sur les abords du 'terroir Mandara les .principaux VOlSlns
sont : au Nord les Arabes Choa (surtout dans les cantons de
Kolofata., Limani et Boundéri) (1) et les Bornouans' (cantons de
Kolofata, Limani, BOulamadéri et Me.gdémé) ; les Foulbé du 'Diama-
ré. à l'extrémité orientale '; et les .l'païens" Mafa ou Ma~akam
à l'extrémité occidentale. :
. , .,
Après la destruction de Doulo (fin du XIXème). Mora est- ' .
devenu le centre principal (et également le centre géométrique)
de cette etlmie qui, si elle s'urbanise volontiers, est demeu-
rée néanm()ins essentiellement agricole •. ( sur un échantillon .
de 378 chefs de sarés, 351 sont agriculteurs'- 9 marab()uts -
.5' tisserands - 3, f.orgerons·- 3. moniteurs agricoles "coton" -
2 éleveurs - 2 teinturiers - 1 coiffeur - 1 fabricant de nattes
et 1 chauffeur). .
". .Les .superficies cultivées so~t, de 3 à 4 ha par famille' ()ù ..
le mil de saison des. pluies .cpnserve la première place (;1./=. 1,5 .ha)'
devant· le coton implanté depuis une dizaine d'années (l! 1 hg.},· les
arachides (lI 0,5 na) .et le mil de saison sèche (mu'skuary (//= 0,5 ha).
. Il semble do.nc qu'à la limite les cultures industrielles.,
(Goton, araph:L.de) 's'équ'ilibreront avec les cultures traditionnel-·
les (mil et divers) dans ces régions où le cultivateur.Mandara
bénéficie souvent d'un apport de main-d'oeuvre "païenne", embauchée
saisonnièrem~n~ à bas prix. .
, '.
Le" village ,.Mandara, comme le village peul ,mérite le ·rlOm
de vi11age car le'8 habitations y sont groupées en· quelque lie.~
propice, contrairement aux villages "païens" dont les cases . .
souvent dissimulées à travers la brousse ne .forment nul agglà~
mérat de population (2).
" .Entouré d.'une cloture .de tiges. de mil, de seccosou.cleterre,
le saré Mandara comprendra, en général{ 4 ou 5 personnes seule~
me1,1t : le chef de famille, sa femme (3) (75. %des Mandara S'ont'
monoe;ames ,. mais. l' épouse. ~ généralement déjà é~é mar. iée ~ ou 3
fois), urt ou deux jeunes enfants, parfois la mere demeuree yeuve·
ou un jeune frère, -et de temps à autre un "aidè 'agricole 'provi-'
soire" d'un groupe païen avoisinant. .
., . • 1
---------------------------------------------------------------~~-----
. (1 )-Dans llouvrage précédemment cité de DENHAM,' on "peut lire': " •••
on ne rencontre pas un seul Chouâa dans le Mandera, ni-dans le Sud
de ce pays". Nous verrons.en étud iant le s Arabes qu 1ils représen-
tent le seul groupe islamisé en accroissement du Nord-Cameroun.
(2)-Le village rŒandara.renferme parfois un ru,diment de m6squ~e, muret-
tes entourant une surface rectangulaire de vingt mètres carrés,
avec une pe'tite:excroissance orientée 'vèrs le soleil levant qui
désignera la place du marabout. .", .," .
. . .'
(3)-Lafemme Mandara se reconnait aisémènt à ses cheveux riatt~s et à
son sourire quidécouvl?e Çlesdents noircies- volont~irement avec
.. 'des fleurs -de ·tabac.
59
Il Y a lieu de faire ici différentes remarques au
sujet de cet "aide agricole'· éventuel. Ce "païen" ne semble
pas ~tre uniquement un salarié anomyme, une paire de bras
à laquelle on paie son dû une fois la besogne faite. Ce "païen"
est accueilli dans la famille" qui l'emploie ; il Y tient certes
la place la plus modeste, mais il participe de la sorte à une
vie nouvelle et non seulement au labeur.
Il Y découvre des pratiques inconnues dans ses massifs,
une structure sociale différente, et surtout la prière à un
Dieu unique peut-être moin.s lointain que celui qui se trouve au
delà' du culte des'ancêtres. Il fait connaissance avec les bijoux
d'argent, les calebasses pyrogravées, les teintures. Il vojt les
morts enterrés par tous sans crainte de souillure, et il apprend
à une plus redouter le forgeron. Il entend parler des personnages
qui ont la charge de conserver les livres ou les planchettes
sainte~~Il redoute moins les forces occultes de la'brousse ou
les démons des grands arbres. Il siest éloigné des forces chto-
nique pour se rapprocher des forces sociales.
Après deux ou trois mois, voire un an, il retournera
'chez lessiéns,· resacrifiera aux anc@tres, mais son univers se
sera agr~ndi.
Si ce dialogue, cette co-pénération eXiste chez les Man-
dara peut-~tre est ce dû à leur islamisation relativement récente
qui semble les placer à mi-chemin du paganisme et de l'Islam
Noir. Et peut-~tre faut-il trouver ici l'explication de l'émigra-
tion.Mafa qui s'établit volontiers plus définitivement en pays
Mandara qu1ailleurs. (1)
( 1) - Comme nous' l'avons fait ressortir dans une brève étude
, intitulée : "L'émigration des Mafa hors du pays Matakam"
( in Recherches et Etudes Camerounaises 1961-62 - N° 5 ).
, ! :'..
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• • '" ~. •• .'4
':.' ;; ... ··:$çh~·'rt·illon51e.1~727.pe.rsonnes (soit ;I..e1/10 de l~ethnie)
représentant·· :t?-. population Mandara 'de 379 s;3.rês. situés -dans le s
villages ~Je.', f;lozogo:( quartier.1gagoua), qokoro"lYlaoua, Goldavi,
Talakatchi., :Walassa,. Dj ibrill i et Assigliassia." . "
2 T •. ·~Et.ê:t·, de·, 1:;1.' pOEUlat ion
2 L. l .P:yramictedes ~ges
. , .
L..t:examen ·de. la. pyr3.mide c i":,,,contre appelle. trois observa-
vations :
."' ~'~"" . .
Sexe féminin·
1/- base relativemen·t 'faible, indi-
catrice d'une fécondité modérée"
etproftl ' général' des populations
.peu dynamiques •.
2/- .sous~d \~cl aration .féminine' pour le .
groupe 10à 20. ans. Ce ph.~~nom~ne
est génf$ral pour toutes les pyra-
mides du. Nord, et très :fréquent
en Afrique Tropic 1:ile Q' Il est sans
doute pr<;>voqué par le fai.t que
dès:les premiers' verse~ents de la
. dot (qui se font souvent. 'Juand la
future mariée est 'em~ore fillette)
les. parents ne cor:lptent plus c:et
.enfant , cornm~ le, 'Unir, et, ceci
peut-êt:re en souvenir de l t impôt
par tête qui eXista.it jadis ..
,3/- légère.. éIrtier,3.tionrn9scu1 ine de
.10 à .30 ans qui s'oriente de pré-
.férence vers ~o~o10, Maroua et
parfois Fo~t-Lamy.
mig.i-9.tions internes, :' ~ous 'avonsr'iguré .en grisé les
personnes nées hor.s dq ,village o~ e11e'8 résiden.t







2 - 1.2. Grands ~roupes d.!..~~
_•• 1.
Peu dev:l.eillards et .peu de ·je.unes :
32 % de 0 à 14 ans
65,% de 15 à.59 ans
., 3 %."de"60 ans et +'"
.~. '. -' . . .
Ncus retroùvbnsdes' proportünis. d •adulteB et <le .ie1)J'H':~;1 de
auprès dès'" àutres popüJ.ations islamisées •.
'. :' • ~'.: :" "~: • ~ p' • : •• ' y .: ".. . .
Rapport HOID'mè s/Fèmme s'·
..
, ,
Simple ind ice de vérif ir~~l.tion fa.i'sarit g(~n6r9iemen't ;·~. r'T'~1'6Y·a"1­




2 - 1 .4. Professions-Scolarisation - Langues - Religion.
• Nous avons déjà mentionné dans les "Généralités" que
92 %des chefs de sarés sont des cultivateurs, ce qui
est la plus forte proportion que l'on puisse rencon-
trer chez une population islamisée du Nord.
25 %des enfants scolarisables de notre échantillon
(6 à 14 ans) fréguentent l'école (18 %de garçons et
7 %de filles). (voir 1ère Partie-TABLEAU II, page 14)
• Contrairement à ce que l'on pourrait penser, on ne .
parle gu.e le Mand ara dans 4 sarés sur 10 ; le fulfuldé
est également parlé dans les 6 autres sarés, et dans
1 saré sur 10 environ une personne comprend le fran-
çais (c'est presque toujours un écolier).
• La religion déclarée n'offre aucune exception: tous
les Mandara de notre échantillon sont musulmans (le
marabout donne un nom à l'enfant au 7ème jour de sa
naissance) •
Les principales f@tes de l'année sont:
- OUMRIN'DRA , équivalent du Ramadan et situé au
10ème mois de l'année musulmane
- NADJI LAIRA , équivalent du Laiha peul, fête du
mouton située 2 mois et 10 jours après la précédente
- NAHOUDE, (littéralement : "pour se remplir le ventro ll ) ~
équivalent du HARAM peul, un mOls après la précédente.
2 - 2. Régime matrimonial
2 - 2.1. Ethnie de l'épouse
. Les Mandara représentent une ethnie pratiquement endogame
puisg.ue sur 607 épouses 1.2 seulement ( soit 2 %) sont d'ethnies
differentes (Mafa, Choa, ••• ). Ici, comme ailleurs, l'unité
vivante-, la base sociale est l'ethnie.
2 - 2.2. Aperçu sur la dot.
Les dépenses faites à l'occasion ,du mariage peuvent se diviser
en trois ëatégories :
al les cadeaux que 'l'on fera aux parents de la femme avant
la célébration qu mariage ; ce sont eux qui précédent
ou accompagnent la demande en mariage. Ils sont générale-
ment. modestes : dix à vingt noix de kola un peu de numé-
raire (100 francs ou quelques shillings~, et peut être
une pièce de pagne ou un petit fagot de bois odoriférant
( " cad j id j i" )
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b/- la dot· pJ;'Qprernent dite qui est :versée ~au p~re .. et à
la nièrë 'd'e 'l::"'é-poûàé; parfois' à.'un Trèr'e consanguin
; .,ou· à '1' oncle maternel •. Cette dot e~t. dans 8 cas sur
~:,::10:versée intégralement avant la .célébration du maria-
ge. . ,: .
Son montant est modeste et donne pour l'essentiel
(mo~enne de 50 dots versées entre 1952 et 1962) :
2.880 francs + 17 $hillings (pour les dots versées
avant 1952 on rencontre 'assez-'souvent des t1Goursa"
qui sont les anciens Thalers)~' 13Ùnoii'de kola, 3
pagnes, 1 barre de savon,' 1 flacon· de na;rfum et
:parfois une natte tress~e, un. foulard ttrè~ rarement
u~ animal :' chèvre ou boeuf) 'r ce qui repr.e$en:t;e
eriviron"8~UOO frariësGFA 1'96J..:······ "
c/- enfin les cadeaux ou repas' qui sont offerts ~> cèlles.
, qui ont accompagné l'épouse au saré du,wari, ainsi
qU,tau marabout qui a "a.ttaché~' le màriag~. De.nos
.', . jour~' on remet environ 100 francs aù, marabout· et 50
,'; à 100 kolas aux .. compagne s ( 1.) .• ' .. ' . ,,' .>.-::.,:'. '..:'.:'.
Mentionnons enfin; pour clore' ce bref aperçu' sur la dot
Mandara, qu'en moyenne 84 %des re.ssources pour faire face au
paiement de la dot proviennent des économies du fiancé" ~ue l'aide
de sa famille se monte'à 13 %, et que' la différenc-e (3 %J est
empruntée. (Voir 1ère' Partie - TA,BLEAUX VIII,- IX,. et ~) •
. "
2 ~ ~~~~~~~~emier mariage







" ...... 1••: .... _••
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: :.: ~ ",
Le. graphique,: ci-contre, indique que
le mode ,de l'âge au maTiage est centr~
sur 15 ans. pour les filles ,(moyenne
.15 ans, 7 mois),. ~t, à~. 20'ans pour
les garçons (moyenne 2.1 ans 2 mois).
Notons. que '27 .%des filles sont
,mariées avant l '.4-ge de 15 ana.
Remarquons également. qu 'un cer~
tain retard au m~riage est vi-
sible chez les garçons, 'sans
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---~----------._----------------~-----------~------~.--------~-----~(1) Signalons au passage la coutume, un peu matriar'cale t qui consis-




2 - 2.4 ,Nombre d'épouses selon l'âge du mari
Sur les 401 hommes mariés de notre échantillon, 300
n'ont q.u'une épouse, ce qui nous indique que la polygamie














1 épouse 175 %j2 épouses 21 %
3 Il 3 %J .:: ~ 1 %~
ce qui donne' 130 femmes pour 100 hommes mariés, proportion
la plus faible observée dans le Nord après celle des FOQlbé
(127 : voir 1ère. Partie - TABLEAU XI).
2
-' 2.5. Nombre de mariages de l'épouse
Le fait démographique le plus marquant chez les Mandara,
comme chez les Foulbé, est le ·nombre de remariages des épouses.
Sur 607 femmes mariées ou veuves
269 ont été mariées 1 fois (44 %]156 Il 2 Il {26 %91
" 3 " 15 %34 " 4 Il 6 %31 Il 5 "13 Il 6
"5 " 7· Il 9 %5 " 8 li2
" 10 Il
et 1 a été mariée 13 fi
Ce qui donne 1.331 mariages pour 607 femmes, soit
en moyenne plus de 2 mariages par femme (2,18 contre 2,73 chez
les Foulbé).. .'
. Rappelons ici, comme nous l'avons déjà dit précedemment,
'. que la mul~iplication des remariages de la femme parait §tre une
des caractéristiques de 11 Islam Noir.
si nois' considérons le pourcentage des femme gui TI' ont
été mariées qu'une fois nous obtenons pour différents échantil-
lons : .
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Foulbé ~iSlamiSés) ': 30· % - Mandara - f:t'sla~isés + récents)' 44"'%
M~.~~d.~~~(.~;~;~~t~r.ë",paàt~~ ..~ ·.TllLE~~~~~I et ~~~H~~~'v)~9 % .'. .
. L,~s' p~~~oi~~: p~hl~~s "dëv~aiè~t donc ici égalerr;~nt chercher
à limiter cette cascadé. <le' ~emariages féminins sUCgessifs.·: (voir
le chapitre sur les Foulbe') ..... . '.
L~,' sou~ce de cetté inconstançe' provient' sans doute chez
les Mandara de la coutume suivante : le p+emiermari est imposé
-par les parents maia la jeune femme devient libre d'agir à sa guise
dès qu'elle ~'honoréla,parole d·ee s,iens, ·et·.passé un ou deux jo.urs
c:q:ez son. premier mari désigné. ... ..,' .. '.... '. . .' , .
Cette riguour et cette extrême liberté ne' peuv~nt 'valable-
ment .. se conc,ilieJ;'.~·S.i, :La. :cÇ)utume .du. Ohoix de)...'epo~ par les ;pa-;-.
reritif'd6it' ..êtr-ë..·1ÏJ.afIitë:riùe..... ïl'cbnvi"ênt "'de 'lu'i:"donner::' plus'::d'e port ée
. , .. ".... ."
et d.'l9xiger que le mariage ne puisse être disssous·avant·un certain
temps (quelquesannée~).'Sinon, il conviend:r'l?-it:. au con.traire de
laisser à la jeurfëfill"é ..·toute lih~rtê dans ",le "choix 'd'e son .époux·.
-- • _ •• <0 ' •••••••••••,_._•••••••••••••••••••••••••_c" •••._ ••••.• '.~ ..•
. 2::~../ 2:.6 .N6rti:bre d'. eniant.s selon.:.ié....nombre. dÉL.mariafse:~·. .
Si nous considérons les 607 f'emmes 'mariées ou veuves de
.. no·tr-e ..échant.illon nous. constatons ..que"_.~lus le nombre de mariages , ...
augmente et plus le nombre d'enfants. m~$ au monde par femme diminue.
. '.
."
TABLEAU ..~5 ..::, .
. ~ .' ..... '. . ,.' ..
-=-=-::-':-=-=-=-:-=-=-=-==--=-=-=-=-=-=-
'fNombre de· J Nombred"ènfants !
., !mariàges . . !.... mis a:u monde !
.' ! -'--~--_.:..,,-,:,,_-'! ~--.;..,,:~~-...._---._,,:,,~_:..._--- !
.:! 1 " !. '. :3, '19' !.
""2 r· 2.,59 .!
! .3 , .' 2,28 ,
, .. .4 ! 1,73 ,) ... 5et + !.' 1,65' ,
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~. .. . ~
...... ·····Céër:iiiéritë·.. d'être noté car on ne le rencontr'e dans.aucune
autre ethnie' ·.du NOTd-Cameroun étud iée sous cet angle. . '.' .........
Les autres rou es . Lllssi bien islamisés ueaiens résen-
sen.tent ,un maximum' enfants au eme mariage, ce. qui s'explique
tout simpie~e.tl.iï· par le: fait qU:e.··);~s femmes m.ariéés· 1 foiE! sont j'.en
moyenne, pluS jeunes que 'les a'utr·e·s. Mais ·commé·cètterëmarque. peut
également s'appliquer aux Mandara., il semble d'autant plus néces-
saire pour cette· ethnie .~ tendance décro issante d '"avoir' à lutter
contre lÇl. multiplication des remariages' d'e .la, f,emme. ,.., ._>' .. ,.'..
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2 - 3. Natalité - Fécondité
2 3.1. Taux.de natalité générale - Nombre de naissances annuelles.
Pour notre échantillon di~', 1.727 personnes nous obtenons
70 naissances vivantes survenues dans les 12 derniers mois, soit
un taux de natalité générale de 40· IJour mille.
Sur la base de èe taux nous pouvons évaluer à environ 650
le nombre 'd!enfants qui naissent chaque année sur le territoire
Mandara (émigration exclue).
:. . . . . .
, L'âgé moyen des maternités est d'environ 26 ans (25 ans 9
mois), ce qui nous laisse supposer que nos âges ont été sous-évalués
d'une ou deux années.
2 -:::,.3.2. Taux de fécondité par âge - Nombre d'enfants mis au monde
':.:.. par' femme· •. · ,. / . .'
TABLEAU 6 ~Taux de fécondité par groupes' d'âges (en %Q)
14-19 ans 20-24 ans 25-29 ans 30-34 ans 35-39 ans 40-44 ans 45-49ans
166 :,' :234 131 125 76 29
-------~---~~~---------------------------------------- ------------------
.• ".:=.;
Ces taux de fécondité "actuelle" par'groupes d'âges nous mon-
trent que Itâge de la plus forte fécondité se situe de 20 à 24 ans,
ce qui est généralement observé'dans le'Nord-Cameroun (ainsi que dans
les pays à économie agricole ; les pays ,industrialisés connaissent
leur maximum. de 25: à 29~~ms). ' . :
. . ~
, Par rapport: aux. populations, Ilpaïennes" (voir 1ère Partie -
GRAPHIQUE VI) la fécondité est relativement modérée après 30 ans ; le
sens de l'évolution en ces régions est l',abaissement d'es taux de
30 à 49 ans et le~ accroissement de 14 ~ 29 ans (surtout de 14 à 19).
A l'aide d~ ces taux il est aisé de calculer le nombre moyen
d'enfants mis au monde par femme au cours de sa période de procréation
Le résultat est chez les Mandara de 3,97 , soit environ 4 enfants par
femme, ce· qui est .'peu.: pour ..une.. population d' Afri qu~ Noire, m~;i..8'
relativement élevé' pour une population .noire islamis~e (Foulp'é. g .
2 ,.~. ~()~o~g .::.: 3,26). '.. .
Nous retrouvons une fois de plus ici les Mandara à· mi-chem·i:ri
des "païens" et des Fo:ulbé. (voir Carte II - 1ère Partie).
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2 - 3.3. Comparaison avec la":fécondité "totale"·,
. ,Il est toujoùrs intéressant' dt éprouve"r la 'valeur àes
,résultats obtenus, au,moyen dtauiïresprocédés~.
.. .;
'" .. : "
, ,
. Nos taux de natalité et de' fécondité ont été obtenus
d'après les naissances, survenues dans les 12 derniers mois. ç'est
la raison pour laquelle ,nous av~ns parlé de fécondité "~ctuellel'0 .
Mais ont peut procéder de façon absolument diffêrente
en demandant· à ch,aque femme le nombre total dt enfants, mjl.s au
monde', et non seulement'les naissances 'survenues dans l~s 12 der-
niers mois. Si nous interrogeons ainsi des fèmmes de 14 à 49 ans "
nous obtiendrons donc des résultats qui nous ~ndiquerontf en moyen-
net la fécondité d'il y a une quinzaine d'années 'environ (selçD la
Structure par âge de not~e échan~illon; e:t les taux de fé.condité .
par groupes d'âges). Les résul,tats obtenus par· cette voie rie .de-
vraient pas être trop lointains des premiers et même pouvoir don-
ner des indications sur le. sens de l'évolution. ',... , '
,1 ~ • • •
En procédant de 'la 'sorte (d'après donc la',nféc'ond ité to-'
tale") nous obtenons 3 t 96 enfants par femme, ce ..qui est un, résul~;
tat remarquablement voisin du précédent ; ma.is les taux par âge
sont à des niveaux. différents et nous,fônt discerne~, comme nous
le disions .précede'!Jlment, le sens de l'évolution qui: ..est T'accrois-
sement,des t~ux durant.les premieres années de l~~r.ocrêatione\
leur abaissement ult~rieur. Nous avons discern~ cette tendance
aupres "ae toutes le~ p.opulations pour le,squelles no~a avons pro-.
cédé à ces doubles calculs. Dans l'évolut1~n gén~~~let c~ phéno-·
mène parait être la première ~tape au delà'de lâquell~,la fécon~ ,
dité décroit par étalement des taux des trois premiers groupes'· "
d'âges. (en pointillé sur le graphique ·ci-dessous - Voir égalemen~
le GRAPHIQUE VI de la 1ère Partie) ii ' ' . ". '
...
"
GRAPHIQUE 5: TAUX DE F~CONDtTE PAR'GROUPESD'AGES '
----__ .FécD1i(Jitë tptale
---- fé~ondite actuellè: ..
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2 - 3.4. Taux brut de reproduction·
= 1,94
2 - 3.5. Indice de stérilité' relative
Si nous considérons les femmes de 16 ans et +, et que
nous observons celles n'ayant pas mis d'enfant au monde après
deux ans de mariage, nous obtenons un indice de stérilité rela-
tive de 20 % (Foulbé 35 %, Mafa 10 %). .
Ici encore les Mandara se situent à mi-chemin du paganisme
et de l'Islam Noir.
2 - 4. Mortalité - Survie
2 - 4.1. Taux de mortalité générale
Pour notré échantillon de 1.727 personnes nous observons
49 décès survenus dans ·les 12 derniers mois, soit un taux de mor-
talité générale de 28 pour mille (0,028).
Ce taux est inférieur à ceux des populations "paiennes ll de
montagne, mais voisin de ceux généralement obs(rvés chez les
ethnies païennes de plaine (Moundang, Guidar). Il est un peu plus
élevé que ceux des autres populations islamisées du Nord-Cameroun
(Foulbé: 20,. Arabes 23, Kotoko 21).. .
Sur la base de ce taux, nous pouvons évaluer à 450 le
nombre de décès qui surviennent chaque-année en pays Mandara
(émigration exclue). .
2 - 4.2. Mortalité par âge - TABLE DE SURVIE
Le taux de mortalité infantile (0 à 1 an) est au niveau
de ceux que l'on rencontre en général dans le Nord-Cameroun, à
savoir 157 pour mille (0,157).
Ce taux est proche de ceux observés en Espagne vers 1920,
en Italie au début du siècle, en France vers 1885, en Angleterre
en 1851, et en Russie durant la deuxième guerre mondiale.(Entre
1957 et 1959 les taux de ces pays étaient les suivants : Espagne
47, Italie 45, Franèe 29, Angleterre 23, Russie 40).
La mortalité de 1 à 4 ans est également très élevée
(t= 0,063) de telle sorte que pour 1.000 enfants nés vivants, il
n'en subsistera que 500 vers l'âge de 20 ans.
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TABL.EAU J : T@LE DE ~JRVIB M.@pARA
.( pour 1 .000, enfants nésv.1vant~,il demeUre ttxnSùrv.iva~ts·· aux
,,' " ' âges suivants ) ..... ,.:.,.~ -:.
-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-
,AGES ! . SURVIVANTS {sx" !
!~-------!---~~----------~----------!! ..a ! .. 1.000 ..... !
! .1 ! 843 !.
! 5 !637 ., !
! 10 ! 570 !
! 20! 47 )::.rect if.ié à 500 !
! 30 ! 427 !
! 40 ! 328'· !
t ·50 ! 253 !
! 60 ! 144
-~~~-=-=-~-~-~-:~=~=-~-=-=-=-=-~-;-=-



















Profil côlë masculin 55'.....
, .....
pyramide des âges ss
La table abrégée de survie figl.:lrant .I~ l-dessus, peut être
recoupée au moyen d'une aut~e table: celle déduite des enfants
' ..surVivants. par rapport' au nombre totàld' enfants mis' au monde
(fécondité totale). Comme pour la féconç,ité, c'estpar'des voies
tout à fait différentes que l'on fait le recoupement. Ces deux'
tables correspondent à des époques un peu différentes (15 à 20 ans
d'écart environ). Nous"les avons reproduites toutes deux sur le
graphique suivant. Nous constatons que sur 5 points àe la 2ème
table, 3 recoupent parfaitement la table "actuelle", qu~l'on peut
donc supposer être proche de la réalité. Nous avons égaJ..ement in-
diqué (en pointillé 'croisé) le profil du côté mascultn'de la pyra-
mide dés âges, de telle, so'rte qu' en tourn~t la feuille d~un qua.rt '.
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Une Table de Survie de cette composj~' \~ donne
une espérance de vie à la naissance Eo = 26 ans
et une espérance de vie à 5 ans E5 = 35 ans.
Vues sous l'angle de la, mortalité aux premiers âges et de
la table de survie, les -populations Mandara sont plus proches des
populations "paiermes ll que des populations islamisées.
2 - 5 Dynamique démographique et conclusions
2 - 5.1. Taux brut d'accroissement ,naturel
La comparaison des taux bruts de natalité et de mortalité
laisse apparaitre un accroissement de l'ordre de 0,01 (1 %l'an).
Toutefois l'étude du taux intrinsèg.ue dl accroissement na-
turel, issu du taux net de reproduction, {dit de Lotka) contredit
cette ind ication.
2 - 5.2. Taux net de reproduction .et "vrai" taux d'accroissement
natürel.
Ro = Rb x .3 26
= 1,94 x 0,436
= 0,85.
ce qui revient à dire que-100 femmes de 14 à 49 ans ne seront
remplacées dans une génération que par 85 femmes aux m~mes âges.
Ceci signifie que l'ethnie Mandara est décroissante en puis-
sance, même si cette décroissance est actuellement masquée pax un
taux brut d'accroissement positif.
Les auteurs s'accordent pour dire que "là où le taux brut
d'ac~roissement est encore positif, tandis que-R - 1 est devenu
négatif, ceci nous avertit que les indications da taux brut sont
trompeuses " •••• " le taux intrinsèque nous donne précisement le
critère et la mesure qui doit remplacer le taux brut" (in Alfred
Lotka : Théorie analytique des associations biologiques - Paris'
1939 - pages 102 et 103). Nous pouvons donc supposer que l'ac-
croissement enregistré par la comparaison des taux bruts aura ten-
dance à s'effacer sous l'effet de la structure par âge, et que
l'ethnie est dès l'instant décroissante en puissance.
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2 - 5.3. Conclusions
Faits démographiques saillants
. . . -.. .
- Ethnie à tendance décroissante
.-.Nombreux remariages des·femmes
Taux de mortalité. proches des populations païennes de
montagne durDnt::les 5 p:remière armées de la vie •.
- De nombreux indic es situent les Mandara à mi-'chemin
du paganisme.et de llIslam noir. (nombre de mariages
Hoinineset 'Pênimes , Ages-au 1er marïage ,stérilité' .
,"relative.";· fécondité, mortalité).:. •... .
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POPULATIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD
KOTOKO et A R li: B E S
Le département du Logone et Chari qui est situé à l'extrême
Nord du Cameroun et débouche sur le Lac Tchad comprend princ'ipale-
ment d~ux populations islamisées d'origine bien différentes: les
Kotoko et les Arabes Choa (1).' .... ..
Comme des études détaillées ont été consacrées à ces deux
ethnies (2), et comme dans ·le.domaine des "Généralités" nous n'avons
aucun élément nouveau à apporter, nous nous contenterons de les pré-




Les Kotoko représentent au Cameroun une population d'environ
21.000 personnes, et forment avec ceux établis sur l'autre rive
du Logone et du Chari une ethnie d'environ 31.000 personnes.
Leur habitat se situe de préférence le long des voies d'eau
et les populations s'agglomèrent parfois en de réelles cités
(Goulfeï, Makari) ,(3) où apparaissent même des constructions à un
étage.
Si les ressources essentielles ~roviennent de la pêche où les
Kotoko sont maîtres (4), les cultures (mtl, maïs, arachides et vi-
vrières) et l'élevage (bovins, caprins, ovins) (5) ne sont néanmoins
:pas négligés.
(1) 'Les Bornouans ne représentent dans ce département que 4.000 personnes
environ (canton de Makari surtout) et leur habitat principal est situé
en Nigéria. De même les Mousgoum, qui depuis trente ans s'insèrent
insensiblement le long du Logone et poussent vers le Nord (cantons de
Hinalé, Zina, Lahaï et Ngodéni : 6.000 Mousgoums environ), ont leur
~abitat principal dans le département (voisin) du Mayo Danaï.
(2) Pour les Arabes Choa particulièrement l'étude de H.CARBOU:"La région
du Tchad et du Ouadaï" - PARIS 1912 ; pour les Kotoko et leurs précur-
seurs présumés les Sao, nombreuses études de J.P.LEBEUF, ainsi que
"Les populations du Tchad" de A.M.D.LEBEUF P.U.F.-PARIS-1959.
(3) Sur la symbolique de ces cités, leurs divinités protectrices, les sa-
crifices qui y étaient effectués,les buttes Sao,les urnes funéraires,
•..•• ,voir les études de J.P. LEBEUF dans "Etudes Camerounaises" et
le "Journal·.de la Société des Africanistes".
(4) Voir "Le Comm~rce du Poisson·dans le Nord-Cameroun" de Ph.COUTY,IRCAM
1962 (ronéo) ~A paraître en 1965 dans Cahiers ORSTOMde Sciences Hum.).
(5) Voir "L'Elevage et le Commerce du Bétail dans le Nord du Camerounll de
H. FRECHOU, IRCAM, Yaoundé 1963 (ronéo).
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Bien qu'islamisés depuis relativement peu de temps,
les Kotoko présentent tous les traits 'démographiques que l'on
rencontre ,dans le Nord-Cameroun'auprès'des populations de
l"Islam Noir. Ils subissent même un régime, démographique plus
p;roche de celui des Foulbé que de celui des Mandara qui, nous
l'avons vu, présente encore des résurgen'cas "paiennes ft 0
~-=_~~~1$:!~_2.i82~!:ê:E~:f~~
. . . . ..
EchantilloYl MISOENCM.fl de ,1.406 personnes (soit environ
le 1/15ème àes Kotoko du Camerpun) représent~nt une fraction de
la population des villages de Goulfe!, Oulamsao 9 Glokotoko,
Lareski, Makari g et Massaki~ .
2 1,,1 .. Pyramiae des â~es• • ri .-..= ,, •• ~ ...._. 9 ""-
La pyramide des âges nous révèle :
- , - Sexe féminin
'e/- base étroite indicatrice
d~une faible fécondité.b/- ,sensible émi~ration de' ,
. jeunes gens {groupe 10 à 20
, an.s) sans doute, en vue d'a-
masser une dot suffisante
(grâce à la table de sur-
vie on peut l'estimer à
500 jeunes environ) 0' ,
.c/- traditionnelle sous-décla-
ration féminine aux âges
environnant ,le mariage -,.' ,
(estimée ,également' à, 500,
enviro:n).. _ -' _ ,
d/;" commec,Q.ez, les Foulbé', un
nombre "plu.s important fle
peT;f30nnes,dépassant le cap
20 W~f-Ui..--~--!l des 60"'8,n::'f" (9,5 %) ~ contre
i 5 ;''% ,généra.lement dans 'les - --
10 ~~'--_-a_-L_..... autres groupeSe' -
" 6/- 8i -sur cette" py-iamide ..
b Il:!:!i:=:========r-l nous inscrivons en no:1.r
SRA~HfQUE 7 . les personnes qui ne· 'rêsi-
, dent' p;I.us au, ,ville.ge où
, ' . elles sont nées'? 'nous ~çn5=
,tatons que les Kotoko sont une des ethnies les plus casanière,s
du Nord-CamerOlm, puisque 76 %·de la -popùlation totale v~t~....tou··· :,'
. jours au village d'origine. (Voir 1ère Partie - -TABLEAU vIls-





2 -;1.2 Grands groupes d'âges,
La comparaison ave'c les Foulbé, et" un gro.upe de "païens"
montagnards, nous montre bien que les régimes démographiques peu-
vent être très différents même pour des populations voisines
FOULEE RDTOKO MO FOU
0 - 14 ans 245 31 43
15 - 59 âns 68 ' 60 53
60 ans et, + ' 7,5 9 4
2 - 1.3. Rapport Hommes/Femmes
Indice devant laisser apparaître une légère surmontalité
masculine g ici 90 hommes pour 100 femmes (0,90), ce qui dénote
-une émigration ou une sous-déclaration masculin~ de 3 à 4 %le
rapport habituel se situant aux alentours de 0,94.
2 - 1.4. Dot et âgè au premier mariage
Nous n'avons pu malheureusement, pour ce groupe, recueillir
de données précises dans ce domaine mais simplement des indications,
générales.
La dot moyenne dont le jeune Kotoko doit disposer pour
~ouvoir se marier peut s'évaluer de 15 à 20.000 francs environ
(un peumoiris sur Logone Eirni et Mazéra) les versements en numé-
raire ne représenteraient'qu'environ le dixième de la dot.
Il semble que la constitution de cette dot entraine un
léger retard au mariage chez les hommes, alors que les jeunes
filles sont généralement mariée s vers 14 ou 15' ans.
2 - 2. Natalité Fécond ité
2,- 2.1. Taux de natalité générale
Pour l'échantillon considéré il a été déclaré 42 nais-
sances vivantes survenues dans les 12 derniers mois, soit un taux
de natalité générale de 29,9 pour mille.
Sur la base de ce taux nous pouvons évaluer à environ
600 :ie nombre d'enfants vivants·qui naissent annuellement chez
les Kotoko du Cameroun.
L'âge moyen des 'maternités se situe ,à 25 ans ce qui
peut laisser supposer que les âges ont été sous-évalués de
1 à 2 ans.
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2- 2.2. Nombre d'enfants mis au monde. par femme et taux de
fécondité par âge.
En procédant, ici égàlement, par deux vo{esdifférentes
nous arrivons à des résultats très voisins.
Si nous considérons le nombre total' d'enfants mis au
monde par l'effectif des femmes de 14 à 49 ans (fécondité totale)
nous obtenons 328 naissances pour 100 femmes (3,28).'Si au contraire~
nous considérons les' naissances survenues dans les 12 derniers mois
(fécondité actuelle) et que, par groupes d'âges, nous les rappor-
tons aux effectifs féminine, nous obtenons 326 naissances pour
100 femme s (3, 26 ) • ' .
r
Ces résultats nous indiquent d'une part que la fécondité
d'ensemble parait étale depuis une vingtaine d'années et d'autre
part que la fécondité Kotoko s'insère bien parmi celles observées'
auprès des deux autres représentants de l'Islam Noir àu Cameroun:
-----------~------------------~-------------------~-----------------Foulbé: 2,90 . , Kotoko: 3,26 .' Mandara : 3,96
L'étude des taux par groupes d'âges' nous' apprend que
les taux s'élèvent pour les jeunes femmes du premier groupe
(14-19 ans) et s'affaissent nettement après 30 ans, ce qui est
également observé auprè s 'des autres populations J.slamisées, du
Nord-Cameroun. (voir 1ère Partie - TABLEAU XIV- GRAPHIQUE VI et
CARTE II, pages 27 à. 29) '. ' .
2 - 2.3. TauX brut de reproduction
2 - 3. Mortalité
== '1~59
La faible fécondité des Kotoko est heureusement compensée
nar une faible mortalité comme :cela s'observe également chez les
~uThé. '
. :
2 - 3.1. Taux de mortalité gértérale
'Pour l'échantillon considéré nous obtenons 29 décès
survenus dans les 12 dérniers mois, soit un taux de mortalité
générale de 20,6 pour mille. ' •
..
Ce taux est après celui des Foulbé'le plus bas parmi
, ceux enregistrés dans le Nord-CaTJ'!eroun. "
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Comme pour le nombre d'enfants mis au monde par femme,
la mortalité Kotoko est. plus proche de celle des Foulbé que de
cellë' des Manda'ra;" : . " . .
.Foulbé: 20 Kotoko : 20,6 Arabes: 23 Mandara 28
Sur cette base nous pouvons évaluer à 450 le nombre
de Kotoko qui décèdent annuellement au Cameroun.
·2 - ·3.2. Mortalité'par âge - TABL~ DE SURVIE
.. Bien· qu' o'ff~ant une mortalité générale plus faible la
mortalité infantile '(0 à 1 an) des Kotoko s'élève au niveau de
celles habituellement observées dans le Nord-C~meroun,à savoir
ici: M = 167 pour mille. Un enfant sur six décè9-eavant dtat-
teindre son premier anniversaire. (1)
De 1 à4 a~s,la mortalité est nettement inférieure à
... celle enregistrée aup~ès des populations "païennes" : elle os-
cille entre 15 et 20 pour mille chez les Kotoko et chez leurs
·voisins Arabes .Choa •.
Les gros risques ..de mortalité se présentent donc pour
ces groupes islamisés surtout de 0 à 1 an, alors que les popula-
tions païennes (surtout en montagne) sont décimées jusqu'à 5 ans
environ.
Au. delà de 5 9,ns et jusqu'à 40 ans les taux sont infé-
rieurs à 15 pour mille.
La TABLE de SURVIE suivante nous indique que la généra-
tion est réduite de moitié aux environs de 45 ans.
~ , .
TABLEAU 8 : TABLE DE SURVIE KOTÔKO
(pour 1.000 enfant s nés vivant s, il demeure "x" survivo.nt s










































Signalons que l'ombilic du nouveau-né est recouvert de beurre
soit pendant 40 jours (Goulfeï), soit pendant 7 jours (Logone-
Birni, Mazéra, ou l'on donne ensuite à manger à l'enfant du
beurre fondu jusqu'au 40ème jour).
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Si nous (~tablissol1s une' autre table' de '. ~urvie en partant,
non plus des décès"surveilus 'dans"le's"12' derniersrri6ïs, mais -de
l'ensemble des enfants, ,survivants par rapport aux enfants nés vi-
vants (survie d'après féè()ridit4 'tôtale)~ noüs'obtë"hohs' des courbes
relativement"voisines (dénotant un léger amoindrissement de la
mortalité'de'1 à 4 ans), ce qui plaide en faveur des résultats
-obtenus. ' .
GRAPHIQUÈ 8.: Survie Koto~o
MorlaHtè: deslZ'derrliers -mois
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2 - 3.3.' Espérance de 'vie, à la naissance' ·et à5 ans
- Une ,table de' survie' d.e ,la composition précédente .
(Tablea~ 8) donne une espér~nce de'vie : à la ~aissance
eo = fr + 2,5.'S1 + 9~5.S5 + 12~5.S20 + 10(S30+s40+s50+s6~+s70)
, So
+
= 40 ans 7 mois
et à 5 ans de
= 7,5 + 12,5~S20
= 47 ans 8, mois
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2 - 4. Dynamiquedémographigue et conclusions
. ,
2 - 4.1. Taux brut d'accroissement naturel
La comparaison des taux bruts de natalité et de morta-
lité laisse apparaitre un mince' accroissement annuel de 6 pour
mille.
. Toutefois, en tenant compte' de la structure par âge de
la population, cet avantage dispa..rait pour nous placer devant une
ethnie parfaitement stationnaire.
2 - 4.2. Taux net de reproduction
Ro = Rb x 8 25
= 1 9 59 x 0,698
= 1,009
Ce qui revient à dire que 100 femmes de 14 à 49 ans seront
remplacées, à la génération suivante, exactement par 100 autres
femmes aux m§mes âges, si les conditions de fécondité et de mor-
talité demeurent ce qu'elles sont actuellement.
,2 - 4.3. Conclusions
. Comme il ne semble pas que la fécondité puisse s'amé-
liorer (et que, d'autre part, elle parait étale depuis une géné-
ration), seule une baisse de la mortalité pourrait permettre un
léger accroissement. Mais nous avons vu que les taux de mortalité
obtenus étaient très modérés pour des populations noires, à l'excep-
tion toutefois de 10 mortalité de 0 à 1 an.
Nous nous trouvons donc devant un groupe parfaitement
stationnaire, qui ne semble aVoir àevant lui nulle chance d'ac-
croissement futur.
Cette perspective ést d'autant plus importante que
les populations' Kotoko vivent au contact de populations Arabes
qui, comme nous allons le voir maintenant, sont les seules popu-
lations islamisées du Nord-Cameroun à s'accroitre.
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. LES ARABES CHOA
l - Généralités
,Les Arabes Choa représentent au.Cameroun une ethnie
d'environ 45.000 personnes établies principalement dans
l'Arron~Jssement de Makari (3~.000) et de Fort-Foureau (4.000)
mais dont cert~ins éléments sont insensiblement descendusjusqué dans l'Arrondissement de Mora (environ 6.000) et au
Nord de la plaine du Diamaré (plus de· 1 .000) •
~ .. ..
Ils déclarent @tre divisés en d~ nombreux grou.pes doilt"
le plus important semble être celui" des' Salamat": sous-gr'oupes :
Darbiguéli, Oulat Brahim (Oulki), Oulat Heili(Amchil~a), Oulat
Rimen (Goulfeï), Oulat Fodé (Afadé),Oulat Migaibeul ~surtout
Nigéria), Oulat Habidjimé (Maltam et Ngamé). . -
Les autres groupes importants sont les Kawalmé (entre
Makari et Massaki)·, les Hamad ié (régi6'n de Bodo), les Sabara
(riverains de l'El Beïd), les Béni-Sed, les Garadaya, les Oulat
Esséla (Kousséri), les Djarafin (région 'de Maltam), les Oulat
Issel, et lès Balgé dans les yaérés au Sud de Kala Kafra.
Au point de vue démographique les Arabes Choa se.distin-
guent des autres populations islamisées du Nord-Cameroun, car ils
sont les seuls à présenter un taux net de repro.duction sensibl'e-
ment supérieur à l'unité (1,31), et ceci non sous l'action d'une
plus faible mor.tal.i té, mais sous l'effet d' un.e fécondité non
altérée. . ,. .'
2 - Dynamique démographique
Echantillon MISOENCAThl de 2.368 personnes (soit environ
le 1/19 des Arabes Cho? établis dans le Nord-Came~oun') représen-
tant la population des villages de : Adda, Kriga, ll!lahana~ TI" .
Manache, Ténéri l et II, Galam, Anderni l II et III, Djimini",
Doubabé Ras, 'Fad j ia, Bri-Banisset ,Tagawa l II et III, Midané,
Ngamé l, Ngout l et II, Noara, M'Gré l, Nolio, Mayo Koundjo,
Mélawa, Lissenié, Mour,' Madina, Mafandé·, Mafoulso l et II, et
Nagaya. , .
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g, - le Etat de la population
2 - fol. ?YEamide des âges
Ages
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a/- elle .présente le profil élancé des populations en
expansion.
b/- on remarque toujours la sous-qéclaration féminine
aux âges avoisinants le mariage (groupe 10 à 20)
c/- une certaine émigration masculine de 20 à 30 ans
peut graphiquet!lent ~tre estinée à 900 personnes en-
viron pour l'ensemble du groupe.
d/- si nous inscrivons en noir su.x- cette pyramide les
personnes nées hors du village où elles résident ac-
tuellement nous remarquons que les Arabes se dé~la­
.cent beaucou.p à l t intl~rieur de leur territoire (pas-
teurs suivant leurs troupeaux) •.Par rapport à la po-
·pulation masculine de plus de 15 ans, 47 % des hommes
résident dans un village autre que celui d' origine,
ce qui les classe avec les Foulbé, les Mandara, et'
les Fali panni les populations les plus mobiles du
Nord-Cameroun .. (Voir 1ère Partie - TABLBAU VII des
migrations ~nterneSt page 17)0
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2 - 1.2 .. ' Grands groupes'd"'âges
- .
. Un peu. plus de'· j.eUn~è que ch~z les' FouJ.,bé et les .Kotoko
(fécoJl4:ft.é supé~teu,re).: ... ·: .-:.: .... :
,
0 - 14 ans '. 34 %•15 -.59 ·ans. '. 5..8,5 %
·
..
60 ans et + · 7,5 %'
·
2 1.3.' Rapport Homme~/Femmes
Pour l'ensemble de l'échantillorinous obtenons 90 hommes
pour 100 femmes, ce qui dénot~rait (comme chez les Kotoko) une
. émigration' ou une·· :sous-déç.larat·ion masculine-de 3 à 4 %(le rap-
port habituel paraissant bscill~r autour de 0,94). ..
- .
2 - 2. Natalité - Fécondité
. 2' - 2. l ~ T'a,ux' ..de nat:al i té 'générale
. .
Pour l'échantillon considéré' de 2.368 personnes il a été
déclaré 96 naissances vivantes' surv.enues dans les 12 derniers
mois , soit un taux de natalité··générale de· 40,.5 pour mille.
Ce taux est le plus élevé parmi les populations islamisées
du Nord-Cameroun.
Sur' cette base nous pouvons e~timer à 1.8.99. environ le
nombre d'enfants qui naissent annuellement chez lés Arabes du
Cameroun (naissances vivantes)."
L'âge moyen des maternités est exactement de 27 ans, ce
qui laisse supposer que les â.ges.9.nt été correctement évalués à un
an près.
2 '2.2. Taux de féèondité par âge·- Nombre d'enfailts mis au monde
par femme. -.. , ....
Le calcul des'taux par âg~ ~ou~:montreque le moment de
la plus forte fécondité se situe toujoùrs,'chez les Arabes Choa
comme dans les autres group~s, de 20 à24 ans.
. La fécond ité du premier groupe d "âges (14~19 ans)
demeure nettement inférieure à celle du groupe suivant (20~24 ans),
ce qui d'après les observations faites par ailleurs, nous' laisse
... supposer q~e'les'Arabes rie·sont· pas entrés dans ·le cycle des fécon-
dités. décroissantes •. (Voir table~u page suivante).'
TABLEAU 9
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Taux de fécondité par âge (en pour mille)
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-=-=~
!14-19ans!20-24 ans!25-29 ans!30-34 ans'!35-39 ans!40-44 ansJ45-49 ans!
!---------!---------!----~~~-~!~-----~--!---------!---------!---------!
! 105 1 220 ! 217 ! 122 ! 102· ! 46 ! 39 !! . ! !
. "
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Ces taux nous permettent de calculer le nombre moyen
d'enfants mis au monde par femme au cours de l'ensemble de la
pé~~ode de procré~tion.
'. 100 femmes mettent au monde 436 enfants vivants, ce qui
"'dorme une mesure de la fécondité Arabe au ~ontact des populations
de l'Islam Noir~
( Foulbé : 290 Kotoko : 326 Mandara .: 396 )
Signalons 7 à titre comparatif, que le même calcul effectué
pour les populations musulmanes de l'Algérie donne 'un chiffre
supérieur: à 700 (7 enfants par femme) (1). ,
2 - 2.3. Taux brut de reprodÙction'
= 2, 12
2 - 3. Mortalité
La mortalité des populations Arabes du Nord-Cameroun ne
se distingue pas de celle des autres populations islamisées de
ce pays.
2 - 3.1. Taux de mortalité générale
Pour un échantillon dè 2.368 personnes, il a été observé
55 décès survenus dans les 12 derniers mois, soit un taux de mor-
talité générale :de23' P.our. mille....
Ce taux est du même niveau que celui observé chez les
Kotoko (20,6 pour mille). " ..
A titre comparatif signalons que pour les populations
musulmanes dl Algérie il a été, esttmé à 20 pour mille •. (période
1948-1954) (2)' .
-----------~~------------~-----~-----------------------------------(1)":" Etude de ,Léon TABAR: '''La population algérienne", in Revue
Population - Paris 1956 N° 3" page 432.
(2)- Etude citée précédemment.
8,2
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2 - 3.2.' Mortal i té: 'Par "âge ...;. TABLE DE SURVIE .
" , 'La mortalité infantile (de O. à 1 an)' demeure élevée puis-'
que nous ob"Eenons un taux de 146 pour mille.
Ment~6nnons ici que les Arabes, contrairement aux 'autres
populations du Nord, nous ont déclaré ne rien appliquer sur
l'ombilic du nouveau-né après la section du cordon ombilical, et
se' contenter de lui laver,le corps.à l'eau chaude.. :
Toujours à titre comparatif signalons qué pour lespopula-
tions musulmanes d'Algérie il a été' obtenu tldans trente villes
où l'enregistrement est satisfaisant" un taux de 200'pour mille.(1)
\. . ..... . ..
De l' à 4' ans mortal i té bien inférieure à oelles enregistrées
auprès des populations paiennes puisqu1elle se situe à 18 pour
mille; puis les taux sont voisins de 10 pour mille jusqu'à l'âge
de 49 ans.
La table de s~vie nous indique que la génération est réduite
de moitié à 45 ans environ; ce résultat, qui élimine les effets
de la structure par âge, est voisin de ceux obtenus pour les Kotoko
et les Foulbé. '.
A 27 ans, âge moyen des maternités de notre échantillon,
il demeure 621 survivants pour 1.000 enfants nés vivants.
Table au 10 : ·TABLE DE SURVIE ARABE CHOA
(pour 1.000 enfarits nés vivants il demeure "Xli survivants
aux âges suivants) .
~=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=~-=-=-=~
AGES . 1 1 SURVIVANTS 1
·.!------~--~-~!!-----7--~----------!
1 0 1 1 1.000.
·.
! 1 ,! ! 854
! .5 1 792
1 10 1 77S' 1.
·! 20 ! 679 !
! ,30 1 597 !
·f 40 ! 567 .!
! 50 ! 459 !
! 60 fI 262 ,...
.. , 70 1 1 139 !
.' ·.
. " "=~;::-=-=--=-=-=-=-=-::;"=-=-.=-=-:=-=-.::;:- '"." ' ~.
... '.r
-----~---------~--~----------~-----------------~--7~~--~~~-~~-----(1)- Article déjà' cité de,M.L.TABAR. ';:'
.. :, ~~.~
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2 - 4. Dynamique démographique et conclusions
2 - 4.I. Taux brut d'accroissement naturel
La comparaison'des taux de n~ialit~' et de mortalité lais-
se apparai~re un aocroissement annuel supérieur à 1,5 %. Il.con-
vient toutefoiS: d'éliminer les effets de la structure par âge qui
faussent la portée' des taux bruts de natalité et de mortalité.
. ;'. ; . .
2 - 4.2. Taux net de reproduction et "vrai taux d'accroissement
naturel".
. . .
. Le calcul nous' indique que 100 femmes de 14 à 49 ans
seront remplacées, à la génération suivante, par 131 femmes aux
·mêmes âges., sLla fécondité et la mo!.talité demeurent constantes
Si l'accroissement total est de 31 pour cent en 27 ans,
ceci représente pour cette période un accroissement annuel de
(I + x .)27 = 1,31
log. (I + x ) = log. 1,31
l + x ~_.: =- 1';01'
x =0,01
soit = 1 pour cent l'an
2 4.3. Conclusions
Nous nous trouvons donc devant la seule population musul-
mane de Nord-Cameroun dont ~"virtualité d'accroissement paraisse, .
assuree.
Bien que moyen cet accroissement ne semble pas menacé dans
l'immédiat par une régression de la~fécondité.
Le rapport numérique entre lès Kotoko et les Arabes Choa du
Logone ira donç de plus en plus au~détriment des' premiers. En sup-
posant les émigrations nulles, les: Àrabes du Cameroun qui sont
déjà deux fois plus nombreux 'que les"'Kotoko, le seront trois fois
plus' environ' dans 34 ans environ,. c'est-à-dire ·vers la· fin--du
siècle. ...'
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a Mambay
b Bata
r Guidar ou Mbaïnawa'
. .
Païens de plaine figurant










. 2 Riverains du Logone
2A Massa'
2 8 M~usg'ovrn'
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Les Moundang rB'présentent à plus d'un 'titre urie des ethnies
les plus complexes· du Nord-Cameroun. Si leur habitat s'étend de
pa.rt et d'atltre,du 10ème parallèle (frontière Cameroun-Tchad)
ils.ne c~nstitu~nt tou~efois, dans la Républiq~e Fédérale du
Cameroun; qu'uri ensemble d'environ 35.000 personnes établies
principalement dans l'Arrondissement de Kaélé (1)~
Leur origine retient· d'abord l'attention. Les Moundang se
seraient établis'. à Kaélé de·puis treize générations nous at-il
'été précisé. Mais ceci n'explique pas certains caractères de
. leur civilisation ~ souvent une case à toit plat, tout à fait
ïnad'aptée à là: pluviométrie 'locale, subsiste dans les "sarés" et
v.ient. inconstéet'ablement' du "Nord" (elle peut de plus être sépa-
rée e'n deux ou: trois pièces' grâce' à un pilier central où sont
façonnées des étagères, ce qui ne se rencontre pas ailleurs) ;
des calebasses teintes en rouge et décorées, comme celles que
l'on'rencontre chez les MEmdara ; les danses (.où quelques femmes
tournent en rond en chantantà,l'intérieur d'un cercl? d'hommes)
certains cbants ,(mélopées)', acc'ompagnés au violon (2); ,I.e fait
que même jadis les ~orgerons semblent n'avoir jam~is eu la
charge de l'enterrement et n'avoir jamais constitué un groupe
endo'game ; ces" 'éléments et d'autres encore (tell' anc:ien Zabou
Léré, sorte de '!Ramadan'" où il.faut observer durant une lune
certaines règles de conduite ayant un sens moral ~ ne 'pas trop
boire, ne pas battre sa femme, etc ... ) pourraient dénoter une an-
cienne ori~ine sahélienne et.' même· un contact:prolongé aVBC
l' Islam (3). . . .
Un vieux chef Moundang nous 'a confirmé dans notre impres-
sion en nous citant les six emplacements successifs où ses ancêtres




Où il en est dénombré.30.000 environ; 5.000 autres Moundang se
répartiss?nt dans les Arrondissements. de Garoua,Mindif,Guider,
Maroua et· Tcholliré (chiffres: administratifs de 1959).Les Moun-
dang du Tchad étaient au nombre d'environ 60.000 à la même
période, ce qui représenterait, pour l" ensemple du groupe, une
importante ethnie de 95.000 à.100.000·persopnes •.
Voici la traduction d 1un chant· d'amour Moundang :
"Où as-tu: été ma fille au long cou (long comme une toit de case)
Où as-tu' été ma fille au cou· plissé'
Tes yeux brillent comme l'éto'ile au petit matin".
Les .grou;~s:d~N·o;:d.. q~'i. se~b.lerii ...avoi~ con!3e~v~ avec le plus
de pureté la civilisqtion di.te. "'p~léonigritiq~e" .(.JY.(afa,Mofou)
n'attribtlent pas à l'enfant un prénom déterminé à l'avance
.qui indique' son rang de naissance. Par contre les Foulbé don-
nent à l'enfaqt·un prénom selon son rang de. naissance ; et
certains groupes "païens" font de même : Kapsiki,Hina,Daba,
Goudé, certains Fali et les Moundang.
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'" :'):, 1 étape la plus lQin:t;aine dont on parle est située
dans"lè' BOn;lo'u ~.Birr.i'.Giz"i.r,'g~à,:puis vienne'n:t .~:toujours
dans.. le ..Bornou, .Birili·. Mpgono' B,irni Koukawa ("'Birni"' .' '.'
sigriifie "ville" . en bornouanJ ,'puis après Dikoa, Maïdou-· ....
gouri, et enf,in Léré (via: Guider ?).. ,,:..' .' .
. .
'..... ·;Mats de' ~omb:reux caractè'res' authentiquement "païens'"
apparais·s·èntégalement·,' par exemple : certa'ins. anc iens
(Passi.ri) s;ont enterrés avec' ,urie peau de I!lQuton autour des '.'
reln13.. et Sëùlsd ',.a~très· ané ien·s. 'peuvent manger la. viand.e '.
de 'l,'animal sacrifié, ;' les 'jumeaux~ . jadis tués', étaient à
l,' époqu~' suivant~.sQuve,nt confiés à des ;forgerons., .
.'. '., .< Ma:~~":dan:~ q~~lle '~a:tégOrie mettre l.e 'méc~nism~ ,de la·
,p.ot.. ,qiii- n' of.t;re" .d~pl?, aucune: ethnie' un caractè'r'e aussi' .. ' ..
'mercàn·tiJ.e? 'TIe '''principal de la 'dot(mais il.y, a beaucoUp .
d'accessoires comme nous le verrons plus loin) .'consiste en ..",
un versement' de 4..boeufs. Si une fèmme. quitte son mariç1e .'
sapro,pre autori-té, ses.: parents ou son nou,veaÙ' mari sont '.
obligés de res~tituer .la: dot vers~e • Mais on soustr.aira ',' :
un boeufpa:.r·~nfànt··misau monde~' d,e .·telle sorte'~qtirau, " '.
9.uatrièm.~:·\.~ri:f.an,t.l1n'y a ~pl~'sde re~boursement 'a e.1.fectuer.·.-
t ce systeme se rencontre egalement a111eurs de façon plus 'ou
moins accentuée). Toutefois l'originalité consiste.. ici dans··
le fait, qu'après un quatrième enfant, le père peut reprendre
sa fille pour la remarier à un nouveau candidat où même à son .
" " ,P';ç:~ÇL~.q.~~nt .. m.ar.i" contre à nouveau un versement de 4 boeufs .en . " .
principal'~ Lesystè·Tiiè....Eïi3't'tëllèmènt .ancré. qu'il sè prolnnge 'd·e·":.
la.J~gqn sui~.~~e·: i~ .est rare qu'-qnjeune homme p1,lisse,- ~orE! .
de::.sq·p.·:max:',~age, payerl'intégral~té de.. la dot, ma;i.s il espere"· .
pouvoir lé fairé après son mariage s 'ila la'chance d.' être 'le ..
père d'une fille grâce à la dot qu'il percevra à son tour (sou-
vent lorsque la fille est ~nc~re toute enfant). . ,. . .
. Ainsi donc les Mound:a:ngnous. apparaissent comme un groupe
composé:en majeurepart·d'.anciens éléments sahéliens ou·même .
' .. "islamisés ·,en .. dissidence'" g,ui se. seraient greffés sur 'différents
groupes "païens" locaux (1). . ... : .'.,' '.
.' I~es Moundang conse:t-vent· toujours le, souvenir 'de' . leur
nombrÈlUx,"clans (2)" mais nous.i1-e, !1ou;3 y, aventurerons pas', ,
. car la regle d'exogamie ne parait plus'~iformément observee
contrairement à ce qui se re!],contre par ailleur,!3.· .
-' -. ... .
-------------------------------------~----------------~------------~(1)- Un ancien auteur, M.BRUSSEAUX" parle des ·"Souméie."(in LEl\ŒEZAT
".Les populations païen.nes du Nord-Cameroun" ,P.U .F.-1961) .Pour
notre ·part· signalons le clan des "SOm.mIDA". aU.V,illâge de
Goudjo,ing Passtri (cani;on de Boboyo) composé dé 'ceUx qui .. '
,auraient été jadis asservis par les Foulbé. "Peut...;être s'agit-
il des m§mes. . . ,- . , : .
(2)- A titre de curiosité 'signalonsqu'à Gaban il' existe un clan
nommé Zatoké qui groupe les gens d'origirie' Mofou'(nous en
,retrouverons pèrtout) '~tqui sont r~f~r~~roris"~ .'
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On peut se demander si ces dérogations de plus en plus
nombreuses, de môme :que la possibilité nouvelle de maria-
ges entr~ coustns .germains (fait exceptionnel chez des "païens"),
ne proviennent pas de l'in~luence péule. .
On··ne peut parier des Moundang sans signaler l'engoue-
ment étonnant de,ce groupe pour ce qu'il est convenu d'appeler
l'évolution. Let'aux de scolarisation y est le plus élevé du
Nord. Le .c.hristianisme s' y est développé bien plus vite qu' ail-
leurs, et la religion musulmane aussi. ~a culture du coton semble
s'y être éte'nd~e au point d'avoir, en certains lieux, chassé le
mil nourricier (qui est "importé" assez souvent de l'Arrondisse-
ment voisin de Mindif).'La charrue et les boeufs attelés ne sont
plus des nouveautés. En.contre-partie les cases peu soignées
donnent une. apparence d' abandon, et de l'artisanat loca'l il reste
bien peu de choses (1) '. .
Pour conclure cette présentation d'un groupe en pleine
évolution, on ne saurait trop sOliliaiter une particulière ~tten­
tion.des . pouvoirs publics et privés à l'égard de ceux, qui.
ayant jeté par dessus. bord TOUT leur passé, se sont offerts
avec un caractère et une tenacité remarquable au renouveau qui
leur a été ·proposé. (2).
-------------------~--------------------------------------~--~------
(1)- Quelques tabourets taillés dans une .seule pièce de bois et
décorés en pyrogravure, ainsi que la belle poterie Moundang
au long col.
(2)- Ceci n'empôcne pas les Moundang de se distingue~ également
par une habitude étrange: de nombreux Moundang - hommes ou
femmes - vont régulièrement à ~'hopital (adventiste) .de Koza
(et même dans des hopitaux situés en Nigéria)- ce qui représen-
te de longues distances - pour obtenir un certificat médical
attestant. guI ils "ne sont pas sorciers" ; un papier de ce
genre leur permettant de vivre dans leur village sans être
suspec~ésde pratiques troubles par leurs concitoyens.
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. 2 ;"'_'D;aiamigue démogra.Ehig~e " ,' .
. ,'Echantillon' de' 3'.069,'personnes(Soit ~nviron le1/11ème
des Moundang du Nord~Cameroun) représentant la population de
604. sar,és, ,,(moyenne de, 5 habitants par saré) situé. .. dans les vil....
,lages. ,d:ë:": ,Boboyo, Go~djoing-:.p~ssiri, Goud'joing-Kissing, Zakalang
Oùro,', G-aban, Bamaguidji:hé, i'lIo'pomarbé, Djamboutou, l\~agrogong,
'. DougoW"';'b~, Léra, Lara, Gohing Zoua, et les ql..l.artier,s kilimendéré
(urbain). et Tchabiel (rural), de Kaélé. .,
. ~.. . : ~ .
. '
:Villagestiréa "au hasard" (avec une table de:Fisher et
:' ,Yatès)'su.'t' line base :de sondage dO:r,lnant la liste des villages et
quarti~rs, en laissant à ces derniers une chance de sortie propor-
tiorinelle à leur importance num~~i,qu:e:'! :, '" . '
, "
,- :
2-' 1 0 Et_at' de :la population
. ,', '.
'2 -I~I. PdTamide des âges
, , La pyramide J.1ondang n~ se distingue pas· particulièr~­












, ,On Y. ,r~m,arq~~ ,t,9l,lj<?~!.s : " ., , '; "
.- a/- Une sous-d'éclaration fêmirdne aux ,âges voisins ,du,
. ,', mair'iage" qui' peut être' estimée graphiquement appro-
, .... xilnativement à 1 0 000 j aunes filles environ pour




celles des groupes en expansion :
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b/- une émigration bien marquée d 'hommes jeunes (15 à 30 ans)
'que nous pouvons tenter d'estimer (grâce à la table de
survie) à 1.400 personnes environ pour l'ensemble des
Moundang camerounais.
D' aprè s nos que stionnaires, cette émigrat ion paraît
très diffuse.; elle s'orienterait toutefois principa-
lement sur les villes dù Sud (armée, gendarmerie),
puis sur le Tchad, ensuite sur le centre de Garoua, et
enfin sur l'Arrondissement de Mora.
c/- si sur notre pyramide nous inscrivons en noir les
personnes qui ne sont plus établies au village où elles
sont nées~ nous nous apercevons que les Boundang bougent
très peu a l'intérieur de leur terroir camerounais;
on peut même, en comparant avec les migrations internes
d'autres ethnies, dire qu'elles paraissent plus faibles
chez les Moundang que dans les autres groupes (voir
1ère Partie - TABLEAU VII). Cette fixité relative est
surtout remarquable chez les femmes. Nous retrouvons
dans ces chiffres ce que' nous disions dans nos "Géné-
ralités" au sujet de l'affadissement de l'exogamie
clanique.
2 - 1.2. Grands groupes d'âges
Les proportions rejoignent
o - 14 ans
15 - 59 ans
60 ans et +
2 - 1.3. Rapport Hommes/Femmes
Dans notre échantillon il s'établit à 93 Hommes pour 100 Fem-
mes (0,93).
En tenant compte des sous-déclarations féminines et de l'émi-
gration masculine il monte à 0,94.
. Ces rapports sont conformes à ceux enregistrés auprès des
principales populations du Nord.
2 - 1.4. Scolarisation - Langue parlée - Religion
Dans notre échantillon, sur 739 enfants scolarisables, 342
déclarent fréquenter l'école. Cette scolarisation "approximative"(1)
de 46 %des effectifs scolarisables est la plus forte du Nord-
Cameroun (Voir 1ère Partie - TABLEAU II).' . .
------~-~-------~-~--------------~--~---------------------------------(1)- Nous parlons de scolarisation "approximative" car souvent desjeunes· dé, plus de 14'ansvont à l'école primaire. Nous avons
toutefois adopté pour tous les groupes le système suivant
faire le rapport de ceux déclarant fréquenter l'école aux
effectifs 6 - 14 ans.,
go
sarés visités, seuls ,TOUS les
s "'expriment qu'en Moundang (9 %).
%) une' personne au' moins parlait
, • LangUe ~arlée.:sur 604
'habitants de 5 d'entre-eux ne
Dans tous les autres sarés(91
'le fulfuldé ou le: français.
. par;~ppo;t ~ la' po;ulation totale (,a.'e
de 3.069: persoÏmes) ~ :. .... '.
- 40 %des habitants ne parlent que le
- .4;6· ,% parlent également le FULFULDE'





C'es proportions nous indiquent ~ une fois de plus, que les
Moundapg' sont, parmi les ethniés "païennes" au .Nord-Cameroun, :
ceux qui sont 'entrés le plus en contact' avec l ~'extérieurl~ •
• ·Religion déclarée dans notre échantillon : '
- 77 %des Moundang sont demeurés'" paiens" ,
-:.13.% sont chrétiens (catholiques OU:.'protestants)
et 10 %sont, musulmans' " ,"
, Près d'un quart des Moundang de notre échantillon a
donç'abandonné la rellg:i.on'ancestrale, ce qui repré-
sente également le record dù Nord-Camër.QJJn'·. (à ,1.' éche-
lon ethnie).. ' ' , '
2 - 2. :'. Régime matrimonial
2 ~ 2.1. Ethnie de' l'épouse
. " ,'. Sur 83~ ,épouses' ~u veuves de notre échantillon, 33 seule-
ment apparteria,i~n~'à', des ethnies différentes.' (4 %).' Nous troù';':
vons donc, égalèment'chez les Moundang, 'UJle ethnie presque, exclu",:",
sivement endogame, puisque ,: .. ,
,"'.. 96% des épouses ou veuves'sont Mou-ndang"
2' % '" ." , Foulbé . '" . . ,,'
1 % ." Il' ,'Toupouri : '
et 1 %' "." ' (Guiziga' où',·lVIousgoum) •
(voir 1ère Partie, TABLEAU VI) • '
2 - 2.2. Etude d.e la dot,. J•• - ••.
Le dépouillement de 300 'dots Moundang (100 ve~sées avant. ,
1939, 100 versées'de 1940 à 1951, ,et 100 versées de 1952 à 1963" UJ,
nous apporte les enseignem~nts suivants: .' .. ' ' .' .... '
. . '. . ~ .., .
._--------------~---~---~--------------------------------------------(1)- La coupure de .1952 ,a été ·retenue. car. qette .dât~·éàrres:Pônd:à
l'introduction de la culture du coton dans le Nord,dans la
plupart des groupes., '
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al.;.. composition~(pQur la .période1952-1963)
. ,qommedans. f~.s ,aut~es groupes la dot se compose '
.. ...
• de numéraire: bien que l'importance des versements en
argent ait sensiblement augmenté depuis 1940 (voir 1ère Partie -
TABLEAU VIII) la part du numéraire reste faihle ,par rapport à
la valeur totale de la dot (1/18ème environ) ,: au cours de la
période 1952-1963, la moyenne des versements (pour 100 dots)
s'établit à 2.73.0 francs par dot.'
• d'animaux: le principal de la dot Moundang consiste en
un versement de 4 boeufs (en moyenne), mais on trouve également
dans presquetoutes.les.dots des offrandes de chèvres (moyenne
de '18 pardo~), . de b?ucs et. de, poulets. '.
• d' al ilhent s ' : " princ ipalement le mil (moyenne de 60 kgs par
dot) et le sel, puis des versements symboliques de gombo, sésame,
piment, huile d'aràchide, tabac.
Il convient de faire un place particulière à la noix de
kola qui' prend une 'place de plus' en plus. importante dan!=! la dot
Moundang : 56 noix'de kola en moyenne par dot (chez les Foulbé
la noix de kola co.n,~titu~ un, des éléments' importants de la dot).
• habJ.:J,.lement' ': -les' pagnes', boubous, gandouras, occupent
'également.une place de plus en plus.grande (10 en moyen-
ne pardot).' ,
travail pour la belle-famille : ces prestations, de fré-
quencevariable, consistent essentiellement en construction de
case (1 dot sur 8), journées de culture dans les champs de la
belle famille, confection de bandes de, "paille" 'poùr la, c'Ouverture
des toits, de: seccos, ·de. fagots de bois, de perches.
Mentionnons ici les offrandes traditionnelles de houes qui
demeurent.:im.port~nte{3 (moye;nne' de 14 houes par dot).
, . offrandes nouvelles : elles cons istent princi'palement .en
parfums, pomades, c:haussures, savons et parapluies. Ces offrandes
appara.issent beaucoup pIus fréquemment chez les Moundang que dans
les autres groupes'"païens ll du Nord.CN.otons toutefois que chez les
islamisés, Foulbé et Mandara, les présents de parfumerie sont un
élément important de la dot).
b/- évaluation
, Durant; la période 1952-1963, .la valeur motenne d lune dot
M6undang peut être évaluée 'à '50.000:francs CFA. es offrandes
qui ont le plus de valeur sont': les boeufs (25 à 30.000), les
... bouc.s, ..e.t .le.$,9.l1èvres (9 à 10.000) et les pagnes (3 à 4.000),




c/- évolution dans le temps
La lecture du ,TABLEAU VIII de la 1ère Partie indique
• augmentation notable et constante' du numéi'aire. (de
118 frs à 2.730 frs), des pagnes (de 1 à10), ,et de la kola
(de 1 à 56). '
. Ces accroissements se rencontrent également dan's les
autres groupes "païens" du Nord (mais dans des proportions
différentes); par contre contrairement aux autres groupes,' .
"païens"" les Moundang accroissent leurs offrand~s':':de. mil :
ceci parait être 'lié à la diminution de la culture' tradition-
nelle du mil (au profit du coton) et h la crainte ~e disette
que. cet abandon engendre' (nous avons déjà signalé que ,le, mil ,
provient de plus en plus souvent de 11 Arrondissement voisin' de ~
Mindif (Foulbé). ,
· régression du nombre des caprins offerts (de26à 18);
ceci se constate également chez les voisins Guisiga de façon .
plus notable encore (de 18 à 9), ainsi que dans de nombreux
autres groupes (Guidar, Hina~ Daba, Fa~i). .
• SI, au sein de chaque ethnie, il existait unerelatton
entre le niveau de vie et la valeur de la dot, on pourrait 'dire
que le niveau de vie des Moundang a sensiblement augmenté depuis
25 ans (ceci ne se remarque pàs' dans' de' nombreux-'groùpes)., .' .. , '.
d/- périodes de versement et bénéfi~iaires
Ici l'évolution vers 'le mariage "à crédit" est égale-
ment bien marquée.' Alors qu'en 1939 66 dots .sur, 100 étaient .,'
payées intégralement avant le mariage, il n,' en était de, même 'que
pour 28(f' entre elles durant la dernière période ..Ceci se re-
marque dans de nombreux groupes.~: voir 1ère Partie~ ~ABLE~U IX.
Les bénéficiaires sont toujours le père et .la "[Ilèr~,. ,mais les' "
offrandes faites aux collatéraux'de la jeune fille semblent au-:
gmenter en.fréqüence.
e/- ressources
La ,participation de la fa~ille de, 11épo~ au paiement
de la dot semble demeurer constante et peut s'évaluer à environ
la moitié des versements, Notons'l'apparition (très faible)'"
du recours à l'emprunt. Voir 1ère Pa.rtie'- TABLEAU X......
- , . . t • 4 '.' ."... L. ....: '~" "
Le montant de la dot ne semble pas avoir une répercus-
sion sur l'âge au 1er mariage de,s hommes, comme nous allons le
voir maintenant.
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:' ,Le: mode: de ,lt âge au !pariage' se situe, à 15 ans pour les
,femmes et 20 ans pour les hommes. Bien que le montant de la dot
, s,?it r,elatiy?ment·~élévé'il·,p~' se~ble pas en résulter un retard
au ma,r;j:agê','potir 'lè's'''h'dThtiïéS' aftfsi.'qu'en' témoigne le 'gra-phique
suivàiït ~"Notona pour les "hommes" 'sur 'le' GRAPHIQUE II de la '
1ère Partie la similitude de la courbe Moundang et Foulbé ; et
pour.l~.s tlfemrnes~~.. s~ le, GRAPHIQUE ,~II de la 1ère Partie la
position' médJane (le,a.,Moundang .entre les "paléonigritiques" et
les Foulbé CI, . '
," "~~' ..
Nombre de
. ::". '400 personnes ,< :.~ 1\.'" :
.~Q 0100 ' .;,
l' "l '



















~,~ ~ ,,",(1 ' ~'
Environ 2/3 (64'%) des:hommes mariés sont monogames,
ce· qui s'observe généralement 'chez les aut:('es groupes ttpaïe,ns"~"
Sur'554 hommes mariés:
354 ont 1 épouse
154 n 2 épouses
31, " 3 "
, 9' " 4' ," "
et:'6'~ n 5'" 'ou+'
ce qui représente ,en nïo~énne1 149" femm~s pour 100 hohnnes ':m'artés
(Guidar 142,Daba 159). air 1ère Partie - T1û3!I'EXtJ XI... --. ~-
. . . .".. :. . ::. ... .. .. : '." . :.' .' . .:.' .:<
. .. .. .:'
.1' .
. ~ ,
On observe. ici comme...aupr.è..s :.: de.s, _I:;Ut:re$" pOJ~ula,1.ions ,
,"païennes", ,que plus un homme est âgé et plus'j.l a tendance
a être polygame.
,TABLEAU 11
~'Nomb~~ d'épouses pour 100 hommes m~riés selon,l'âge du mari
.:.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=--=-=-=-=-=-=-=-=...=~=-=-=--=-=-=-=..::;=-=~=-=-=-=.;.
! - de 20!20-24ans 125-29 ans!30-39 ans!40-49 ans! 50~59,ans,! 60 et + !
I--------!--~-----~!---------!------~--!-----~~--!~---~-~~----!-----------!
l , l , ", r " ,j 100 i :102 i 117 i 142i 158, 'i 174 ,j ,1- .. 194 i
-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Alors que nous avons eu parfois l'occasion de noter des
similitudes avec les Foulbé" il conv.1.è,~:t" 'fq:i ,de r~tp..ar.quer qu'en
ce qui concerne la polygamie le comportement des Moundang est




- 2.5. Nombre de mariages selon l'âge de la 'femme
Sur 840 femmes mariées ou veuves
518 ont été maI'ié~s 1 fois 61 %
184" " 2 " 22 %92 " 3 " 11 %22 11 4 " 3 %
et 24 " 5 "et + 3 %
ce qui représente, en moyenne, ,167 mariages pour 100 femmes mariées
ou veuves. " .... ,-,.
Notons ici, la position médiane des Moundang,bien situés
entre les islamisés et les montagnards' (Foulbé : 273, Mandara ~
218, Moundang : 167, Daba: 153, Hina : 142, Mofou : 124); voir
1ère' Partie - TAJ3LEAU XII. ' '
1.' . •
,': " .. ,,' Le nombre, des remariages c:roit évidemmen,t ave,c l'âge, ;' 'à
·,partir de 30 ans les femmes l.\([oundan,g ont, en moyenne, été, ma,riées
2 fois, ce qui est également 'un chiffre intermédiaire eIftre c~ qui
s'observe auprès des groupes islamisés et de,s groupes 'de montagne
(voir 1'ère Partie- GRAPHIQUE V), , ",
... ... ..... -.. .. .. .. . .
. _.. ~.. . .. ..
, " Il convient peut-être" ic'i de rappeler qu'après un quatrième
'èri.fant"'ri1isau'moiide les parents de la fémme n'ont pas à rembourser
, - ,lé. dot perçue (voir "Généralité" ); la suppréssion •autoritaire de
• '" "ë'$t" àhüs "c'ontribüér-ai"\; 'j;ieut'-être' à la'stabilité'desunions ..
. ' ; - "- . ~
95 - -.- ' .:.,'.
2 - 2.6. Nombre d'enfants selon le nombre de mariages
Comme pour les autres groupes~'ce sont les femmes ma:r?·iées
2 fois qui ont mis le' plus dl enfants au monde •.
Rappelons que cette observation. est simplement due au fait
que les .femmes mar~ées 2 fois sont, en moyenne, plus âgées (et
parconséquent plus avancées dans le 'cycle de procréation) que les
femmes mariées une seule fois.
;100 femmes mariées 1 fois
. :100- femmes m€\.ri·ées 2 -fo lS
et'~100 femmes mariées 3 fois
mis. au monde
ont mis au monde A09 enfants·
ont -mis au' monde '449 - "
ou davantage ont'
. :366 "
2 3 ..Natalité.- :F~condité
2 - .3.1. Taux de natg.lité générale
Pour un échantillon de 3.069 personnes nous obtenons 116
naissances vivantes survenues dans les 12 de.rniers moi~,soj,t un
taux de natalité générale' d'e 37,8 pour rriille ."
Sur là base de ce taux nous. pouvons évaluer à 1.150 environ
le nombre d'enfants .vivants qui naissent annuellement parmi les
Moundang de l'Arrondissement de Kaélé ..
L'âge moyen des maternités est de 26 ans •
. 2 ... :3.2 •.Taux de. fécondité "par. âge .
L'examen des taux de fécondité par âge nous indique'? '''c'ornme
par ailleurs, que c'est de 20 à 24 ans que les .. taux. sont les plus
élevés. . . . '
Toutefois passé l'âge de 30 ans les taux' décroissent forte-
ment c~ qui s'observe également dans les groupes dont la fécondité
est menacée (Mandara, Fali, Foulbé) cont:r:-airement aux "païens" de
~ontagne où. efLe derrie\1re élevée jusqu l'au d!=lmiers âges de· la pro-
créàti6n. (Voir 1ère Pa.rtie GRAPHIQUE VI). ,.'. .
• • -0 " •
TABLEAU 12 : Taux de fécondiiépar âge en pour
.mille .
-=~=-=~=-=-=~=-~-=-=~=-=~=-=-=-=-=~=-=-=-~-=-=-=~=-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=-
! 14-19 ans' !20-24 ans!25-29 ans !30-34.ans 135-39 ans !40-44ans!45-49ans
!----------- !----~_.:.._...:.-!.... - ....-.------ !---------- !-_.:._------- !-------- !-------_.




Al' aide de ces tau.x il est possihl'.{"dé'càXculer que
de ,~4.? 49 ans 100 'femm~s lYIoundang inettent a;l T!lon<1e actu.ellement"
~t: en' moyenne'$'· 4"65 enfant's ... · . . . .', , . '
.' ::.: .:.... . .• ". . ....J •••
, , Ce résùltat est !!lodéré: ·pou.!' .tine population .n païenne" ..
Il semble bi.en que oe groupe soit entré dans J.a phase des fécon-
" di tés. d éçroissar.t!Je~1t ce qui s' observe lorsque J.e f; taux aux., pre-
: .': Ihie;r;'èj . âge's': s "élèvent, alors' que ceux rles' àerniers ~.ges st abais-
, : .. Sent. Ce· Ijhenoi!l~tl.e C~galetnent·. observé' chez' .le·:::; Guidar, proche~
'. ','èles Moup.daTlg 8.' de nombreux points de ,rue) apparait:· sur le gr!:i-
.. ;': "'p}11qùe c:i -è~sGbus.. où. la fécondité "actuelle". est mise. en paral-
.. .' lèleavec' là· fecbnd i1:.8 "totale ou. passée". (d'.' il Y a 2·0 ans envi-
ron) •
.GRAPHiQUE 12.; ". NOMBR'E D'E.NFANTSVIVANlS'M1S AU MONDE ,SElON l:l\GE
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2 ,;.. 3.3.: Taux. brut de reproduc"t,i,op.





·· .. Sur 801 f~mn~e8 ggéesdé plus de' 16 ans, '75 s6i'it':di emeurées
sans enfrm1: 8IITès deu.x ans de mariage, ce qui nous 'don:r1e, un, :Lnd :Lee
de stérilité "relative" d tenvlron 10 %, ce qui s ·.observ·e' auprès
de nombreuses populatiorls "païennes" (r,:afa : 10, Rina. : 11 %~ ..
Daba: 13 ~). . , .
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2 - 40 Mortalité
Pour cet "échantillon nous avons du renoncer à utiliser le
nombre de décès survenus au cours des 12 derniers mois, car les
résultats, trop optimistes, ne s'accordaient pas au profil de la
pyramide Moundang.
Nous avons déjà vu toutefois qu'il est possible de procéder
par une autre méthode qui· consiste à déterminer les coefficients de
survie en calculant les enfants demeurés survivants par rapport à
la fécondité "tota.le". Mais cette méthode ne donne qu'une mesure
de la mortalité ayant affecté la dernière génération, et non de la
mortalité de l'instant.
Les résultats des deux procédés s'accordent néanmoins pour
dire qu'à l'âge de 5 ans il ne subsiste que 750 enfants sur 1.000
nés vivants.
La vie médiane des Moundang (âge auquel la génération est
réduite de moitié) se situerait d'après cette table à 26 ans',
ainsi que le montre l'amorce de la table de survie suivante:
Tableau 13 : TABLE DE SURVIE MOUNDANG .'
(pour 1.000 enfants nés vivants il demeure "X" survivants
aux âges suivants). .
- - --=-=-e-=-=-c-=-=~=-=-=-~=-=-=-=-=-=-! . AGE SURVIVANTS
1------------!----------------------!
! 0 aT.J ~ 1 1.000 !.
! 3 ans ! 812 !
! 6 ans 5m! 692 !
1 9 ans 6m! 667 !.
! 15 ans 3m! 589 !
! 19 ans 2m! 559 t
! 24 1 509 !
-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Il semble bien, d'après cette table, que nou.s soyons,
chez les Moundang, à un niveau de mortalité situé à mi-chemin de
la mortalité Massa et de la. mortalité Guidar, ce qui donnerait un
taux de mortalité générale compris entre 25 et 29 pour mille.
et
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.' ,Qt:ielque:s 'précisions: sur' l' accouchemeXl.t·et l ' allaitement
,", ,:." " Mounda;:rig ." (à titre:d" 'informat ion). , .' ..
Il " . • • ~ ",' •
Pour un ~chantillon de 30j accouchements nous avons
obt'ëriù 'leE? ré'suitEits suivants: '
.. ,',', ~ le cô'râ:on ombilical a été't~'anché'
"', ,", ":266"-'f'ois' par 'la matron'è locale
14:fois 'par un me"mbre:de la famille (g~and-mère,
~ '" "'père, etc, ....)· , . . , . '
11 fois par Une amie ' ,
6 fois par la mère elle-même,
et ,4, fois seulement (1 cfa) :par une inf,irmière
'. (dispensaire,' he?];ü talY- "
, .
~ l'instrument utilisé 'est ici comme ailleur
216 fois une'tigede mil fendue
, 78 fois une paille de s~cco.,fendue'
." 5 fois une paire de'ciseaux,
'et 2 fois unc0uteau
Ces chiffre's nous indiquent "qùe' les Moundang ne se dis-'
t inguent pas des au trëà 'groupes 'lt:pâï~hs" pans ce domaine.' " . ,
, Alors que les populations, d~' JirQrd~Cameroù:q, ~ndl1tsE?n~ l~.. '
corps et l'ombilic de 'l'enfant d'une composi.tion qui leur est '.
particulière (1), les Moundang semblent méler îndistinctivement
tous les procédés connus. ,A titre de ,curiosité yqJci le' résultat
des diffé~entes combinaisons obtenues :
99 charbon de bois ,+ huile d'arachide
• 62 charbon de boii' + be~rre
.61 terre ocre + charbon de bois + huile d'arachide
43 terre ocre + huile d'arachide
• 12 cendres + huile d'arachide
•. 5 beure fondu seul
, 4 terre ocre of' beUrre
4 médicaments dispensaire
? ho~itait ' .
", ,~:.' 3 hU1.1e. d arachJ.de. seule,."" ,
• 2 terre ocre' -t'hüile de' caïlcédrat '
,.1 chârbo'n- de bois '+ huile de ca:tlcédrat' ~




Les "païens" utilièent géné'raiement de la terre ocre mé1ée à
de l'huile de cailcédrat (plaine ou montagne) ou à une huile
de poissons(riverains du Logone); les islamisés du beurre
fondu et du charbon de bois pilé.
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. :..:.'.'.···.0'omme. a.ill.e1,lr.s.···9.et.te applic ati on est principalement
effectuée +e 3e ou 4e jour aprè s la nais'sance',' 'e"t e"strenouvelée
durant une période ,très variable allant de 5 jours à- 1 mois.
.... .
'. Notons de suite q~e ·,'ces compositions huileuses ont
également pour rele de protéger l'enfant du froiâ et des mouches •
• En ce qui concerne l'allaitement, le premier lait est
toujours rejeté et l'allaitement necommence en général qu'entre
le Je et le 7e j,our après la naissancte. Avant l'enfant est 7 · preE?-
que toujours, alimenté avec de l'eau bouillie et- du lait de 'loche
bouilli, mais parfois par une autre femme.
La durée totale de l'allaitement varie principalement
de 2 à 3 ans, mais l'enfant reçoit un aliment complémentaire
(bouillie de mil) à partir dU'6ème mois· (35 %) ou du 12ème mois
(65 %). . _ . . . .
Nous laisserons aux médecins qui enquêteraient en brous-
se le soin de fournir les précisions qui, sur ce sujet 7 touche-
raient à l'art médical et échappent à notre compétence.
2 - 5. Dynamique démographique et conclusions
2 5.1. Taux net de reproduction.
Ro == ~ ..x.· 826
où ~ est le taux brut de reproduction
== 2 7 27
le nombre de survivants à llâge
moyen des maternités
x 0,500 == ~
c'est à d ire que 100 femmes de 14 à 49 ans seront remple.cées, aux
mêmes âges 7 à la génération suivante 'par 114 femmes. .
Le taux intrinsèque d'accroissement naturel annuel
extrait de ce ré sultat 7 .qui él imine les effets de la structure
par âge 7 est égal à environ 0,005 7 soit 0 7 5 %l'an.
2 - 5.2. Conclusions
Il semble donc. que les Moundang offrent l'image d'un
groupe qui slaccroit mais de façon modérée.
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, .
. Cette ethnie, avide de savoir et de nouveautés,
gagnerait parconséquent beaucoup à recevoir régulièrement
et en brousse les conseils éclairés d'hygiène et de puériculture
de· personnes qualifiées. . ',' .. , ...
'. Paraissant être entré. dans la période où' leur ·fécondité
devient décroissante, ils ne pourront d'ici une génération' '.'
. maintenir un accroissement de leurs effectifs que, dans la mesure













. Les Guiziga représentent un groupe "pa!en~ d'environ .
;. 55 .000 perso~es (1) t . ce qui les situe aù point de vue numérique
au, quatrième' rang des. pqpulations camerounaises du Nord après les
Foulbé;'les Mafa et'les ·Toupotiri. '
:. . '. . '.:: . . ". '. '. .. .'. :
Etablïs presque exclusivement (2) 'dana la. 'partie occi-




Une zone purement Guiziga inscrite dans le quadrilatère
Loulou-Mind if-Minj il-Titing (et englobant les cantona de Moutou-
roua, .. Midjivin, Ouzal Loulou, Gawel et- 'Ndoukoula) dont les abords
sont peuplés de Foulbé à l'Ouest (Ndoukoula, Gawel)' et au Nord .
.(Zongoya, Salak, Yakang, Djappai), de Moundang à l'Est (Boboyo,
Kaélé) et de Guid.er ou. Mbainawa. au
a.Mér-i· Sud (Mboursou, Lam). La densité de
Carte 0 0 4 ce terroir (voir carte, ci-contre
Zone 1), où vivent environ 30.000
Guiziga, peut être évaluée à 25 ha-
bitants au km.2.
Dans la deuxième zone (II) située
au Nord de l'axe Mindif-Loulou, et
qui s f étend jusqu 1 au Nord du dépar-
tement, le peuplement est beaucoup
plus hétérogène; quelques 23.000
Gu1ziga y vivent enchevétrés'aux
Foulbé et aux Mofou de plaine.
Avant' la conquête FOUlbé au début
du siècle dernier, les Guiziga étaient
très vraisemblablement les maîtres du
sol de ces deux zones dont les chefs-
lieux devaient @tre Roum (Moutouroua)
au Sud et Marva (Maroua) au Nord.
Echelle Ma.is depuis la domination paule
o ',E.' 20· ao 4(J rkrn la pureté ethnique da ce grou.pe, sans
tl:=::=I;;.=:::l:!I=::=:;! 1 - doute surtout 0hasseur à l t époque (3 ),
semble stêtre fortement altérée.




I·.r-azawa \1 ,U \
, \
: Gawel \.. .
loulou·.. .'Salak 'D:Mmdif
1 /





---~-----~---~---------~-------------------------~---------------Estimation de la population actuelle d'après les données admi~
~istratives"ant~rieureeà 1960. ,
Al' exception des 2.000 Guiziga descendus de Loulou et établts
dans les cantons de Boula, Mofou Sud, Rina et Gawar de l' Ar-
rondissement de Mokolo.
Souvent les clans qui ne sont pas d'origine Moundang sont des
clans de chasseurs. Des auteurs (Frobénius) considèrent égale~·
ment l'étui-pénien comme un des éléments des anciens groupes
de chasseurs.
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; 'Dltrtcoptestàbles brassages avec. les Moundgnget
peut-êtrèles 1lliainawa ont effacé de'nombreuses coutumes
or~g:i.nelles.··Si on retrouve vivantes .que;L.ques' t:r:'~~itiop.~
êu.r'lemassi,f de ;Loulou, !3sCàrpement roqheux q1.1-:l,. prolonge
lë' pays Mofoû ~u delà ge la" pass!3 de Boula; .par coptr,e'
dans là,:plàine (cotémnièrè )où la plupart vi,ve,nt l,es tabous
ant;ièr9nt Oif;lparu. " ... ' '. . ,
Ce n f est pll;ts le "forgeron" qu:i,. a selÛ la oha.rge des ..
enterrements (à Loulou ol;ti) , et il n'est parconséquent plus
défendu de. s'allier aux familles "forgeronnes" hier encore
endogames (les chefs des villages de Zibou et de Moumour par
~x~mpl~ opt des épouses "forgeronnes" )" Les poteries sont mo-
de~éef3 par tou,s. De pJ,..us la circoncision fa:i,t sop apparition
bi~p q4e lè paganis1Jle demewe • .Aux lan:i.ères oe cuir qui gar~
daien.~ la pudeu,r des femmes sont subst:i.tu,és:des l.:i,.nges souvent
loqueteu,x.Mais les scarifications du visage et des bras, les
dents taillées en po:i;nte, et les cheveux rasés au dessus dés
tempes se rencontrent encore l;:louvent (1).' . '. .
. Les p:rinoipa.les f@tes annuelles sont nommées r.1ogouldom
et Mo.bsàr. Les danSes qui les animent sont des pietinements de
grQupean:i.més p~r un ma1tre du chant. Comme chez les Mafa et
les Mofou 9~ ne qopne Pas un prénom à l'enfant selon son rangde naiSSance; 'ma~s ici le saç:rifice tri-annuel dlun bovin'
(m~a~) n'a pas l.:l,.eu (pa$ de boeuf de.câse)~
. Certà~s haut$ fourneaux, aujourd'hui délabrés, rat-
tacheraient également les,Guizig~ à l'ancienne civilisa~ion
afr.icaine (paléonigritique), a,insi que la tradition selon
laquelle un des râméaux Guiziga serait issu 'de Goudour (encore)
en pays Méfou.
Mais il semblé bien'que des éléments "paléonigriti-
ques" .ont été noyés eous d(3s apports dif:férènts chasses des
plâines par lés cavaliers Foù1be·,
. . La harpe pentacorde de taille moyenne ,comme chez le s
Mofou, mais dont la caisse est renflée cumme chez les Toupouri,
égrène des 'airs que lion retrouve chez les Toupouri et les
Moundang; ~t qui évoq~ent plus'les vastes perspectives des
plairtea inondées que la rude aridité des màssifsé '
----~~---~~-~~~~~-~~-----~-~---~-~-----------~---------~---~--~~--
te Chef qU massif de ~oulou, qui est également le maître des
~~crifiq~êâe lEi; rpQntagne (descendant. du premier occupant),
:pl ~ pa'EJ .de ~carif:i,:eât'io:hs, car le filS ainé d~ m~1tre,de
:tg mOJ;l,1{ê-gne en est dispensé. '
Barfg!'~ d~~ enfants Qnt. de' l()ngt.t~s c~evelur~s cEir, leurs
frères a,in~s étant décédés, :la mere pour pre·server son
dèrniëT enfant né lui rase plus 'les chevèùx,.
-.
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Echantillon MISOENCAlVi de 1 0 294 personnes (soit environ
~e 1/42ème de l'ensemble du groUlje ):,feprésentant la. popul'ation
de~ vill~ges et quartiers de B.ololo.Mddoura Pilem Makalta Kom,
Pilem Mazaphir, Pilem Ligazang, Sourn Yiwa, Zibou Gourmoy et
Ganaha Tahaye. (tous ces villages sont situés dans la "zone I"
décrite dans nos "Généra.lités",
2 - I.I. Pyramide des âges
La pyramide des.âges,Guiziga offre l'aspect général des












On remarque plus particul ièrement
a/- une large base indi.catrice d'une forte féconcltté
.b/~ un~ sous-IMclaration des femmes aux âges voi.sjns du
, .premier mariage (groupe 10 à. 20), mojns marquée
t~utefojs que dans les autres groupes;
c/- si sur cette pyraMide nous inscrivons en grisé les
personnes qui ne r{~sident plus au vil18..ge où elles
sont nées, nous observon.s que 1as Guiziga sont,
pour la population me.sculine, plus mobiles que les
Guidar (vo~sins du Sud), et. les Moundang.
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( voir 1ère Partie - TABLEAU' VII)
2 - 1.2. Grands. groupes d'âges
Voisins de ceux obtenus chez les Moundang
o - 14 ans
15 - 59 ans





2 - 1.3. Rapport Hommes/Femmes
Il s'établit exactement à 94 hommes pour 100 femmes
(0,94), ce qui représente la proportion généralement enregis-
trée dans le Nord-Cameroun. (Moundang idem)., .
2 - 2 Etude de la dot
Une étude portant sur 167 dots versées au cours de trois
pé.riodes distinctes (ava.nt 1939,d~ 1940' à"1951,de 1952 à 1963)
nous apporte les ensej gnemeniB suivants.: ' .',','
a/- composition (voir 1ère Partie - TABLEAU VIII)
La dot est généraleme.nt c onstituée :par:
• du numéraire (moyenne de 2.200 frs par dot durant
la dernière période) , , .
• des animaux: boeufs (1 à 2), chèvres (nette régres-
sion), poulets et boucs (comm~ chez les Moundang
également) • ." , .
• des offrandes ou prestations traditionnelles :
mil, bière de mil, morceaux de tabac, houes,
seccos, "pailles"', journées de· culture ou construc-
tion de case pour les beaux-parents.
b/- évaluation
Durant la. période 1952~1963, la. valeur ,de -la .(lot ..~.; .., .
Guiziga (voir le détail au tableau suivant) peut
être évaluée, en moyenne, à 21~000 francs CFA, ce
qui la situe au dessus des dots de monta~e (Mofou
10.000) et en dessous des dots.F.loundang (50.000).
c/- évolution dans le temps
Avec une grande' r~gularité,et comme pour t'ous les
les autres groupes auprè s desquels nous "avons fait
une étude semblable, nous constatons que les deux
! '.












. Argent Bovins Ch~-·' Poulète Boucs :-Hou'és Vête- Mil de
vres ments (Kg) ~il ceaux Seccos le" truc.... Cul-









.. 0,6 25,1 8 ,8351 .1,4 .! ~ 10,8 1 2,9 1,8 2 0,.2 2,9.- '. ,
1939 .,
"





1940 '1· 18C, 1,5 16,.c 3 0,5 8',2 : 0,6 49, c 10,7 3,4' 1,5 3,7, 0,2 3 3, .
à
1951 48 rTB 92 '66 10 70
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seuls ostes en accroissement sont le numér:aire
et es v amen s pagnes, ou ous· gan' ouras, ..•• ),
et que les deux post~s ,en nette ré.gression. sont
les chèvres et les houes' '(ancienne"monnaie'de fe:d.
,','.,. 'Si: l fon"'te'nt'ai t'de comptabilïser ces accro issement s
'et 'ces 'diminu.tions, il' en ressor,tirai t une 'diminu-
.~,. ... .t ion' de 'valeur: de' ll,ordre de' 3 .-000 frànc·s. .'. .
',; .' Le,~.ttibi~~~,'·~~·4·:·de ~~'''~~ge'précédePte perm~ttra' ci, ap-
,., précier l'evolution des quantités moyennes et ies
fréquences d'apparition de l'objet (la fréquence "F"
est calculée 'sur 100 'dots : les ,boeufs par exemple fi-
gUrent dans 81% ~d:es dots' d ',avant 1939,. dans 78 % des,
dots 1940-51, et dans 80 % des dots 1952-1963).
d/- ;Périodes de versenient":et :bén'éficiaires
'/ .. La tCend'a:nce à r~gler', de plù~, éri',plus 3) uvent.tou-P ou·
pa.rtie de la do t aprè s le maria~e est trè s 'bien marquée
chez .les Guiziga (iq.em rv~oundang) • Dette évolut~on'se
rencontre dans.la plupart· de's' groupes étudiés' sous '
c'Eit angle (Fali;Guidar, •.. ), et ne saurait êtrè
fo-rtui te .' . .
(voir 1ère Partie - ~ABLEAU IX).
En ce ~ui co~cerne les bénéficiaires de la dot, il
appar:ai t que :chez les Gùiziga, les collatéraüx de
l '!élJous'e "peuyent' de moïns en moins' prétendre"'à"ce
titre. Cette:tèndance à l'individualisation ne .s'obser':"
'vELpas partout,. car il :est desethnles au cont;raire ...
(Moundang) où les collatéraux de la femme semblent
. :p·rericlre. une place de pluS.. en plus. importante.
e/':;': resso·urces : "
Cet affaiblissemènt du r8le' de 'la famille s'e confirme
également par l'observation des·ressources qui ont
p~~mis à l'époux d'honorer sa dot: les économies
personnelles de l'époux représentent une'part de plus
en: plus "grande, 'alors que l'aide de la famille s' ame- .
nuise. .' . .
(voir 1ère Partie - TABLEAU X pour les ÇlUtres groupes).
ant
'- ..~ ", -:-';-"'. : . ., ,. . . . ," . _. - -
._=-=-=-~=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-:-=-=
! !Avant 1939 ! de 1940 à 1951 Ide 19.52 à 1963 1
!--------------------!-----------!---------------I---------------!
!Economies de l'époux! 56 ! 61,7! 74,3 !
! Emprunts ! ! -! !
!Aide de la famille! 44 ! 38,3! 25,7 !
1 1 l , ,





3. 1. Taux de'· nàta1J.. té g'én~rale
. .
... . .. -" ~ .
.. . Pour cet échantillon il a été déclaré 71 naissances
vivantes survenue"s' dans le's' 12 derniers mois', ce qui représente
un taux de natalité g~nérale de 54,8 pour mille. Ce taux est
celui d'une des fortes fécondité du Nord ainsi que nous l'~va­
luerbns plus loin en supprimant les effets de la structure par
âge;~ "
. Sur la base de ce taux nous pouvonsév~luer à 1.600
environ ·le n9mbre d'enfants qui viennent annuellement au monde
dans la pone purement Guiziga (zone 1). .
L'â,ge moyen des· maternit~s est cl.e 26 ans 7 mois, .ce .,
qui peut laisser supposér'que l'ensemble des âges a éte correc~'
tement recueilli à'un an près. '..
2 - 3.2. Taux def~condité par âge
L'examen des taux de fécondité par gro~pe d'âges nous
montre ~ue la fécondité est étale de 14 à 30 ans ~(en pour
mille) : Tableau 16. ::. .
-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=~=~
!.14-19 ans!20-24. ans!25-29 ans!30-39 ans!40-49 ans f
!---------~!-----~---!---------!----~----!----------!.
! . ' 285 "'!' 288 ! ; 29 1 . !., 211 84 : .!
1 1 r r r
.. , ...'.' ..... .
-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=_.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-'.
I~ nOus a déja s~~bié en étudiant d'autres groupes
que cet étalement est annonciateur d'une fécondité à tendance
décroissante ; tendance qui, rappelons le , parait faire, piiro",:,,: .
ter les taux autour de l'axe de 30 ans, les' rabaissant au delà
de cet âge et le~ relevant d:e '14 à 19 ans.
:S·i, cette observation estjU'stifiée, les' Guizi,ga (de
la, zone 1) ont 'du avoir à la gén~rat~on précéde~te ,la plus
forte fécondité du Nord-Cameroun avec les Mafa.
Le calcul du nombre moyen d'enfant s mis au monde par
femme les situe" actuellement encore, immédiatement ap!ès, l~,E1 ..
groùpes dë' 'montagne 'les pl'us féco'nd's ;':' puisque' 1".000 femmes' " ...
Guiziga mettènt actuellemènt au rhbndë; en moyenne; 7.590 enfants
"vivants (contre 8.780 chez les Mafa, et 7.700 chez .les .r..apsiki).
" ... '!"
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2 - 3.3. Taux brut de reproduction
'; .. \
0'





2 - 4.1.' Taux de mortalité générale
Pour cet échantillon' il a été déclaré 34 'décès survenus
duran.t :les 12 derniers mois, ce qui nous donnerait un taux de
26,3 ',p0ur.<mille. Etant :donné lamod ic i té anormale:.: ,des. tav.x entre
les' âges ,oe ,5 'à 49 ans (aux 'alentq.urs d~' 10 pour, :'~ill~.) ;' :"il y a
tout ·lieu de relever ce taux de mortalité de quelques 'poïn:ts
et de l'estimer à environ 30 pour mille. .
La mortalité infantile (0 à 1 an) est au niveau'habi-
tuellement observé dans le Nord-Cameroun'puisqu'elle 's'élève'
à 197 pour' mille (niveau ,montagnard) c'èst-à-dire que ',chez ,le's
Guiziga également 1 enfant s:Ur 5 décède avant d' atteind'rè'·, son '
premier anniversaire. ' , '-
, De 1 à 4 ans le taux de 47 pour mille peut' être estimé
poùx'valablé (le quart du précédent).
2 - 4.2. TABLE DE SURVIE
A llaidS:de ces indications, et en relevant les taux'
à 15 pour mille de 5 à 9 ans~ 20 pour mille de 10 à'19 ans, et,
10 pour mille de 20 à 29 ans, nous pouvons e s'quissér l'a T.AI3LE
de SURVIE suivante :
Tableau 17 : Table 'de survie abrégée Guiziga·
(pour 1.000 enfants nés vivants- il demeure':'








! 20 485' !
.! 30 436!
! ' . .. ,'. . ..!
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
'D'a.près cette tahle la'génératiôn serait réduite
de moitié (vie médiane) aux·":alentours de 20 ans, ce qui, né'èon-
tredit pas les indications de la pyramide des §ges, et est pro-
che de ce qui a été observé chez ~es Guidar (ethnie voisine où
se trouvent des élément s Guiziga' émigrés, 'et également cotonnière).
Comme pour la dot, la ~ortalité Guiziga se sjtuerait
àonc à mi-chemin de celle des groupes montagnards et de celle
des ethnies franchement de plaine.
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2 - 4.3. Accouchement - Allaitement'
Lorsqu'un enfant vient au monde son 'cordon ombilical
est tranché soit avec une tige de mil, soit avec une paille de
secco ( sectionnées) (1). Cétteopération est presque touj.c;)Ur~,'
effectuée chez les Guiziga par une personne appropriée (for-
geronne, féticheuse ou matronne de quar.tier) et' presque j~~~t~.
par la mère elle-même (2 %). .
Dans 60 %des cas (sur 50 accouchements) l'enfant est
lavé avec de l'eau bouillle,puis comme ailleurs son corps est
enduit ,de terre ocre mélée soit à de l'huile de caïlcédrat,soit
plus souvent ici à de l'huile d'arachide (parfois mais rarement
charbon de bois et huile d ',arachide). . :.: '
L ' allaitement débute en'''g~nér'al le :"2e':"ou 3~ jour ,après
la 'naissanc e (64 %)" parfois aprè s,. et plus rarem.ent le, premierjour (16 %). Il ne semble pas qu'il Y ait de règle!"s :rixes au'.·
sujet du rejet du premier "lait" car les réponses se partagent.
Les' femmes déclarent presque toujours allaiter l'en-
fant durant 2 à 3 ans, mais. lui donnent un aliment complémentaire(boule) généralement aux environ de 1 an. .
Les renseignements recueillis sur cè sujet 'chez' les
Guiziga ne différent pas'tellement de ceux obtenus dans les
massifs voisins.
2 - 5. Dynamique démographique. et conclusions'
2 5.1. Taux'net'de reproduction
Le calcul nous indique que' 1.000 femmes de' 14 à 49 ans
seront remplacées à la génération suivante et aux mêmes âges
(à mortalité et fécondité égales) par 1.690 femmes
RO Rb x
. S· . -.
=
. 27
= 3,75 x 0,451
= .1..&2.
--------------~------------------------~---------------- ----------(1) Chez les Mafa, "païens montagnards"" le cordon est sectionné
apr,ès.ladéiivrance de la mère (pour éviter une hémorragie).
Il en est vr.~J.sembiab·lement de même chez les Guiziga.
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2 - 5.2. Taux :tntrinsè gtl~ :a"accroif;lsement nature'l '
Issu'du taux net de reproduction, il nous indique la
virtualité d'accroissement annùel des Guiziga durant' la,,~énération
à venir. '
(1 + a) 27 '
loge( 1 + a)








soit environ 2', pour cent
2 - 5.3'. Conclusions
Nous·trQuvorls donc chez lès Guiziga un des plus forts-
taux d'accroissement 'que nous ayons enregtstrés dans le Nord~
,Cameroun (voir 1ère Partie, .... Carte IV). '
, .
Si ~e rythme d'accroissement est également ~alable
pour les Guiziga de la zone Nord (II) (où la fécondité risque'
d'être' plus menacée)" les 55.000 Guiz,iga du Cameroun seront au
nombre'de:77.000 en 1980, et d9ubleront leurs effectifs actuels
deux ans avant la fin du siècle.' ".'
. '. ~ .
1. ;
. '
.... ".:r . ~ .'
, ..
LES "GUIDAR OU, lVIBAINAWÂ~.:·:.:,: ......
l -,Généralités
Les Guidar forment un groupe d'environ 40.000 personnes
implantées dans l'Arrondissement de Guider au Nord du Départe-
ment de la Bénoué.
Leur habitat s'étend' sur les quelques'1.300 km2'du
triangle formé par les villages de BALIA-LIBE-FIGUIL, ce qui
représente une densité moyenne de 30 habitants au km2. Toute-
fois la moitié de la population Guidar (20.000 environ) se
localise principalement dans le canton de Lam jusqu'aux rives
du Mayo Louti ce qui représente 70 habitants au km2 sur cette
superficied'envirQn "300 km2.
. Contrairement à la plupart des autres ethnies qui sont
étudiées ici, les Guidar ne constituent manifestement pas un
groupe cohérent, et tqutes les informations que l'on peut recueil-
lir 'sur eux font 'ressortir des origines' différentes.
, ,
Il semble que le groupe' Guidar so i t un "melting-pot" où
sont venus se fondre principalement des populations Wandala,
Moundang, Guiziga'et D~:ba. .
Presque tous les 'habitants du petit canton de Libé
disent que leurs ascendants, d'il' y a 7' ?én~rations~ sont 'venus
de la plaine de Mora et étaient'Wandala ~ou Mandara). Cette '
émigration aurait été sans doute provoquée par l'islamisation
des Wandala, que certains auraient refusée (1). De Libé d'autres
départs ultérieurs auraient rayonné en direction de l'Est:
c'est ainsi que le père de l'actuel chef de quartier de Djongui-
Bô (canton de Lam) est venu de Libé (où ses ascenda.nts'venus
du pays Mandara. s'étaient établis il y a six générations).
Des éléments Moundang sont également bien apparents
dans le groupe Guidar : la grande case à toit plat, certains
noms de clans, tel le clan de Passiri, la possibilité pour tous
d'épouser les enfants du forgeron, d'enterrer un mort, etc~ .•
D'autres, assez nombreux, se disent issus des Guiziga
de Moutouroua, et de ceux de Marva (Maroua).
-----------~------------------------------------------------------(1) Voir les "Généralités" de l'étude sur les Mandara.
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. Des éléments Daba apparaissent également ainsi qu 1eh
témoignent certains prénoms attribués aux enfants selon leur
rang de naissance : (il existe des variantes locales)
-=-=-=-~=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-! G A. R CON S. FIL L' ES" .. . !
! !--~-----~---~----~-----!--~-----~~-------~-~-----------!
! ! D A BAI GUIDAR D A BA' GUIDAR !
!-------I~-----------!----------!---------~-----!-----------~~~-l
! 1er 'TIZI ! TIZI f KISSA ! KZA ,
! 2ème ZOURJVlBA ! ZOURMBA ! MASSOUMBA .' 'l' ~lIISTE !! ! !
! 3ème TOUN:BAYA ! TOUI\f.BA ,! KARl'iffiA ! TOUGOU !
! 4ème NAI ! VOUDOU' ! 'NAI ! NAIIill !! . J ! . ! !
! 5ème BRIVI ! MADI ! BRIVI 1 MADIIŒ ."!
: 6ème TOUDOU i TODOU i TOroU i TODOUKOU :
! 7ème SOUNOU ! DAWAI ! SOUNOU' ! DAWAIIŒ !i 8ème DOUVA .; .DAMEA i DOUVA : DM/ŒOURE :
! 9ème YANGA ! TROUMaA 1. YANGA ! TOUillIBOUKE !
, , " ! !i10eme . TSOUBOU i BAlMA !. TSOUBOU BAllVIA !
-=-=-=-=-=-=-=-:;:-=-=-=-=-=-:::-=-:=-=-=-=.-=-=-=-"=-:-=-=-=-=-=-=-::=-=-
Certains linguistes rattachent le Guidar aux l'angues
Hamito-sémitique s dans le groupe.."Logone-Tchad" avec 'le Haoussa,
le Kotoko, le Massa et le Toupouri. . :.,
Signalons enfin que la plupart des Guidar pratiquent
la circoncision.' .
Ces multiples apports différents ont, sans doute, eu·
en commun le refus de se soum~ttre~ la foi musulmane propagée
au début du XIXème sicèle.
Il est probable toutefois qu'une population réellement
autochtone ait accueilli ce$ éléments nouveaux principalement aux
voisinages des ilots montagneux ou accidentés de'Lam,.Kong-Kong,
Boudva. .
'. Dans les villages de Kong-Kong, Djongu~-B8 et Houmbal
nulle dimen'est annuelleme'nt perçue·par le chef (de village
ou de quartier) sur la récolte, m~me si 'les champs ont·été at-
tribués à un nouvel arrivant. Il en va par contre différemment
dans le petit village de Bébéré, tout proche de Guider-Centre,
où chaque cultivateur est tenu de' donner annuellement. le 1/10ème
de sa récolte (pratique peule et arl;tbe: .de: l~ Zakl3.t )... . .' ,'.
L'hétérogénéité de cette ethnie se.. traduit également




. '. EchantUloii de 1.897' person:nës' (soit' environ le 1/21ème
du groupe entier) repr~~sel1t~m:l.: la po})ulation Guidar de 402 sarés
si"tu'és dans les vi.llages de Bebéré, Ouro Téra, Bang, Libé,. Yapéré, ,
La~rbak., ~o:n.~-K~~.g" ;K"o~~sotun ,Ba.l.ia~ ..~!?fll, N~~ua, !Ioumba.l, l?jongui-B8
et, Boudva (moyenne,: de moins de 5 personnes· par saré -voi:r GRAPHIQUE
~e:\fi~~~'~~~ ~tdd·ë;·a.r~~·~~:r~)·:t,ie, -,.l.~~. G~idar·. ,sont).rli:erml?diaires..
Villages tirés "au hasard" (avec une table de Fisher et
Yates) sUr une ·'ba.se de sondage· dommnt la liste des villages et
quartiers en laissan.t à. ces derniet·s une el'anc:e de sortie rropor-
t ionnelle à. leur :!.'mportance nun:érique. .
.,
2 : T Etat· de la: population!"" .L..
2
-
1.1. Pyramide! des âges


















On y note particu] ièrement : ..
a/- toujours une sous-déclaration des jeunes filles aux,·
alentours ae l'âge du marisf.:e (env::1.ron 1.200 pour
'. '1 t ensemble du groupe) ; ....
. \ '. . . . .
b/- Üne certaine ,: FRl1'InortaJ.i té féminine aux âges a.van~és
(au de là de 50 ans) ;
c/- un excédent enorTI1a.l ·cj"'en:f.\:I.IJts de sexe me.scuiül par
rappor't au sexe fém.inin ; nou.s pe pou.vo~18 donner aucune
expli.cation de ce déséquilibre' ;. . .
dl-une ] égère é.mie;ratlon d 'hommeB de 15 à 40 Hns (vers les
centre s de Guider, Garoua et Maroua) ;
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. . .
e/- mig~~ti";~s;'i~të~~~" ::····-ri·ëüs -à~ons" fi;güré'~ en .gr'is~ ..... ...
les personnes nées hors du village' où..elles résident
actuellement (voir 1ère Partie"-'Table'au VII}~"'- .
2 -,I~~.;;; ..G-rands groupes d'âges."
. : . :. ~:.; ~1I.s d.éno·tent une ·fécondité' assez forte (voir ·plus· loin) ,
et une"j)rop;ortion légè':rement plùs é;Levée de "plus de. 60·a:ns"··que.
chez les "païens" de m'ontagne '.
f.'
o - 14 ans
15 - 59 ans
60 ans et +





2 - 1.3. Scolarisation - Langue parlée - Religion
. .
• Si nous estimons à 438 le nombre d'enfants scolarisa-
blesdenotre :échan:t;illon (6 à 14 .ans) et que nous
rappor:tions à cet effectif les enfants déclarant
....··fréquenter l'école nOUf? trouvons un taux de .8'colarisa-
t ion de 0, 16 (:16 %)- (Moun~a:ng: 46 ... F.oulb é : 32 -
~andara : 25 - Voir 1ère Partie TABLEAU II).
• Sur 4.02 hab i tat·i6n.s . on· ne parle gue' le Guidar.dans·
32 % des s arés (voir 1è:re P,ar::tie - TABLEAU III.).
Dans tous les autres sarés'une personne au moins
s 1 exprime é'galement en· fulfulc(é'~'
. .. " .
Par rapport' à ':;1.. 1 ensemble de la population' (en-
fants.compris): .' '.,
68;8 '% ne parlent qu'e le'. Guidar
. 26 %parlent égaleme~t le Fulfuldé
. et 5,2'% .parl~n,t également le Français(vo ir 1è ré' 'Part te ·:':"'·TABLEAU IV)'. .. .
• La religion déclarée est :
.- la .religion traditionnelle. pour 9'4' %de ·la popula-
t ion.. . " . . : ...'.... .
la'religion 'èhr~tienne pour 5 % de la population.
la religion musulmane pour 1 %de la. population.
. . .
Notons i"c1 que pour 7 ethnies étudiées sous cet
angle,'· l.e.s:.Gw:par.. sont..ave.è.. les Mouridang. les' seuls. : .
où le.s religiOps._chrétiennes .( toutes .obéd.iences) ont '.
. plus~d l'adepteE! .que .la :r:eligionmusulma:l1e· (-voir 1ère .
Parti;e.~ TABLEAU V).. .. '" .' ' .





2 - 1.4. Ré artition
voir1ere
2- 2. Régime matrimonial
2 - 2.1. Ethnie de l'épouse
Les Guidar sont fortement endogames (de' façon plus àccen-'
tuée qu'aille~rs)puisque sur 512 épouses ou veuves, 6 seulement
appartiennent à des groupes ethniques différents, soit i % (Guiziga,
Daba, Foulbé). - Voir 1ère Partie - TABLEAU VI -
2 - 2.2. Aperçu sur la dot Guidar
Etude portant sur 279 dots versées durant les périodes
suivantes : 83 avant 1939 - 96 de 1940 à 1951 - et 100 de 1952 à
1963.
a/- Composit'ion de la' dot :.
le Tableau 19 (voir plus loin) nous ind ique que la part
du numéraire est devenu prédominante dans les dots Guidar,
'puisqu'elle représente plus du tiers de la valeur totale
des. prest~tions (idem Foulbé, ,Mândara et' Fali du Peské
Bori)'. V-iennent ensuite ,les animaux: surtout chèvres,
parfois uri boeuf (dans l dot sur 3), poulets. Puis les
prestations traditionnelles: culture pour les beaux-
parents, mil, bière de mil, houes,etc .••
Notons par rapport aux 8utres groupes la faible part
gue représentent les vêteN.ents : on leur préfère l'argent.
\Voir 1ère Partie - TABLEAU .VIII)., .
b/- évaluation actuelle et évolution :
actueller'lent la dot Guidar peut être, en moyenne, évaluée
de 15 à 16.000 francs CFA 1963, dont le principal élément
est déso r~a is, comme nous le dis ions préc édemment, le nu-
méraire~ .
Le tableau 19 de la page suivante nous indique, en con-
tre-partie, la nette régression des chèvres ainsi que des
offrandes traditionnelles.
c/- période de versement :
ici, comme ailleurs, la tendance estd 'effectuer davantage
de versements après le mariage. A~ors qu'·en 1939 il n'était
rien versé APRES la célébration du mariage dans 52 %des
cas, cette proportion tombe à 30 %durant la période 1952-,',
~3. . ,
Tableau 18 : Périôde du versement de la d~t (en%)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.~-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-,.
.' '! av. 1939 ! 1940-1951 ! 1952-1963 !
!---------------!-----------!----------!-------~-~!--~--------!
IVersements RIEN 1 52 40 30
! APRES TOUT! 20 30 26
! le mariage DIVERS! 28 30 44
l ,






Variat'ion des éléments çOllstitu...ti:ts de la d'?.:t.,~UIDAR dans lE!- temps . ,
(l~ c;lonne "P.~ 1ndiquele no~bre de dots - sur 100 - où l'ar~icleconsidéré est représenté)
.. - Moyenne pa.r dot
, TABLEAU 19
.~-'_.~."-'-~.=
Argent Boeufs Chèvres Poulet~ V@te':': ,Houes' Mil Bière' ' ,Tabac' Fago:ts Seccoe









" 2,4 ;'Àvant 590 0,5 19 1· 4,9 0,6, 10,1 26,9 10,5 2,4 8, .
1~39, . ,




'1940 ' ..4'Oen 0,6 15,8 ~,9 0,4 :6 4 : 38,6 7,1 :1 6 '. 6',4 1 t 8': , .... . ..,... ..
à ' .
, .. 26





6'182 ' 0,5,: '10,9 3,7 0,3 6 20,6 5,9, '1 5 '2,7 1 1·, . li
à ~ i





d/- ressources dont on a disposé pour faire face au
paiement de la dot
les 4/5ème proviennent des économies' personnelles
de l'époux '{81 %)- Participation modérée de la
famille (18,5 %)- Apparition moàeste de l'emprunt
(0,5 %)~ . ,
2 - 2.3. Age 'au ·premier mariage
Centré sur 17 ans pour les fi Ile s (voir graphique III -
1ère Partie) et 20 ans pour les garçons (voir 1ère P8rtie - Gra-
phique II).
Signalons le faible pourcentage de jeunes filles mariées
avant l'âge de 15 ans: environ 5 %.
2 - 2.4. Nombre d'épouses selon l'âge du mari
Sur 328 hommes mariés
231 ont 1 épouse (70 %. )
67 " 2 épouses ro %'j22 " 3 " 8 '6 " 4 " . 1,5%
et 2 " 5 " ou + ( 0,5%)
ce qui donne 142 femmes pour 100 hommes mariés.
Ces données représentent, pour une population "païenne",
une des plus faibles polygamies du Nord-Cameroun. (Voir 1ère Par-
tie TABLEAU XI).
Comme dans les autres groupes "païens", le nombre des
époITses augmente avec l'âge du mari (voir 1ère Partie - GRAPHIQUE
IV) :
Tableau 20 Nombre dl épous e s selon l'â,ge du mari
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
!. 20-24 ans ! 25-29 ans ! 30-39 ans ! 40-49 ans ! 50-59 ans
!-------------!------------!------~-----!------------!-----------!
1 l , r 1 ri 1 ; 1,11 i 1,38 ; 1,53 i .1,62 i
. . . . , .
r , , , . , ,
. . '.' . .
--:=-= -= -= -= -= -=-= -= -= -= -= -= -= - =-=-=-=-= -== -= -= --:: --= -= -== -= -= -= -=-=-=-=-
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2 - 2.5. Nombre de mariages selon l'âge de la femme
Sur 512 femmes mariées ou veuves ,de notre échantillon
255 ont été mariées 1 fois 50 %
152 Il 2 Il 29 , 5 %
58 " .3 Il '11.%.
30 " 4 Il '6. %
10 " 5 Il 2 %
et 7 " 6 Il ou -+ 1 ,5 %
ce qui représenteiunè ~stabilii~ fémi~ine assez ~levée puisque
100 femmes tbtal.isent, èn moyeni.J.ê, 184 mariages (comparer le .
nombre de mariages des hommes ët des femmes avec' ceux.enregistrés
chez les Mandara - TABLEAUX XI et XII de la 1ère Partie).'
Le nombre des remartages augmente évidemment avec
l'âge ; notons ici également qu'ils· paraissent légèrement plus"-
nombreux qu'auparavant depuis une génération. Dès l'âge de 30-~
ans le nombre moten de mariages avoisine 2, ce qui est très
élevé pour une e hriie "païenne" (voir GRAPHIQUE V de la 1ère
~artie": courbe comprise entre celle des MÉmdara et celle des
Moundang). , . . . '.
Tableau 21 ': Nombre de mariages selon l'âge de la femme
~=-=~-=~=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=
f-de 20 ans! 20-24 ans! 25-29 ans! 30-39 ans! 40-49 ans! 50-59 ans! 60ans' et +
!----------f---------!-------~-!-~-------!---------!---------!----------
! 1,12 ! ,1,47 !' 1,61 ! 1,98' ! 2,15'! 1,93 ! 2,04
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=-=-=-=-=~=-=-=-=;=-=-~-=-=
2 3. Natalité - Fécondité
2 - 3.1. Taux de natalité générale'
Pour notre échantillon nous obtenons un taux de natalité
modéré de 33 pour mille., .
Sur cette base nous pouvons· estimer à 1.300 environ 'le
nombre d'enfants vivants qui viènnent'annuellement au monde chez
les Guidar. '
• .. • • 6
L'âge moyen des maternités est de~29 ans 8 mois, ce qui
peut laisser supposer que nos âges ont été surévalués d'un an .
et demi environ. "
2 3.2. Taux de fécondité par âge
·Nous trouvons chez les Guidar des. taux par âge
- faibles avant 20 ans (69 .pour mille ~ rappe'lonsque: le
,mode de l'âge au 1er mariage est à 17 ans pour lesjeunes filles)
sensiblement é~aux de 20 à 35 ans (aux environs de
200 pour mille)
- et assez faibles,. pour un groupe "païen" au délà de
35 ans (132 pour mille de 35 à 39 ans, et 66 pour
mille de 40 à 49 ans).
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Ces· indices ..(f'.écond:i.té- '.étale àé 20. à. 35 ans) peuvent.
être interprétés comme· une tendance à la baisse de la f'éconàité
génl~rale•
.. Le calcul.·, nous pe:rrr.et àe chiffrer. aux environs de 5
(4,,89) le n01!lSJ!:."~ ren d'enfa.rrt.s Tl'is au monde Jar femme Guidar
durant l'ensemble de la perio e e proçrea.tion. e c.iffre, mo-
déré 'pour un groupe "paï.en", est très voj sin de celui qui a été
obtenu chez les Morrnàang (4,65). (Voir 1ère Partie - Carte II).
~. ...
2- J.3. Comparaison avec la fécondité t.ota.l.e.
Si nous faison.s les r!lémes calculs en partant cette fcds
de l'ensemble des enfantf:'l CllÜ ont ?lté mis au r.londe par les femmes
de notre échantillon (fécondité ·tota.l-e) t nous arrivons fi. un. total
de 6 enfant s en moyemle par femme. (6,06) ..
. . Cette comparaison peut nous permettre ~e fixer le sens'
de l'évoluti01') de la fécondité-Guidar (ce dernier chiffre s'ap--
plj.quant 8 la générati.on précédente), gui est orienté' vers la
baisse de la fécondité, B.vee légère élevat:i.on des taux de 15 à
35 ans et abaissement bien marqué au delà de cet âge.; voir. .l.e
graphique suivant et.le comparer avec le graphique 12 du __chapitr~
IVIQundang, où la même évolut)..on est ob~ervée.. ,,' .
.. ..
Nombre





fécon dité "hnale" ou passée
fèconditè ftdu moment" OU' actuelle
2
1
AS2 d.e la mère
20 25 30' .. 35' -'tO - 45 . . 50
Nombre moyen _~'enfants mis au monde selnn fa9B de la femme
..,.




.Indice de stérilité relative
.i
, '.'~". La·tet.{dance à i' abaissement de la fécondité ne parait
pas. être qu à une augmentat i<:m de la stérilité, puisqu l ici comme
c4e~ d'autres groupes."païenstf Çl.voisinarits 10 %des femmes de
.plus de 16 ans. sont demeurées sans enfani:; après plus de 2 ans de
mari~ge. (Moundang 10,. Dab?- 10 et Hina II).
.1' •
2 - 4. Mortalité' - "Table de Survie
Les GUidàr,·, se ,distinguent aussi d ess,utr:-esgr:-01,lpes ..
"païens" par une mortalité infantile relativement modérée· (1'04'"
pour mille). Un enfant' sur 10.. environ' décède avant d' atteindre
son premier.anniversaire (vo~sin des Foulbé), alors 'qùedans les
.. autre,s· groupes les taux .varient généralement· de 150 à, 200 pour
mille~"" - . . '.'
- .
La table de survie établie d'après la fécondité totale
(nombre .d 1 enfants survivants par rapport au nombre total d
'
en-
fants mis au monde' par les femmes d-e "1:4 ans et+de notre échan-
·tillon) situerait cette mortalité ,infantile entre 110 et 150
p'our'miiie~ ce'quT ëst""pl.us. vraisemo.lable;puisqu 1 à 3 ans et 4;
mois il ne subsiste, pour 1.000 enfants nés vivants, que 731 sur-
vivants. .
Tableau 22 ~ .Amorce de la Table' de"'Survie'GUrDAif d"a;prèà ·'la' .
"fécond i té totale"
(pour 1 .000 enfants nés vivants il subsiste "x" survivant saux





.! 0 an 1 1.000 !
•• 0"
! 3 ans' 4 mois! .. 731 . !
! 5 ans 10 mois! 713 ! -
! 7 ans 9 mois! 668 .. '! .: .: .
..
' ! 10 ans 4 mois! 615 !
! 12- ans 10 mois! 610 f.
! 17 ans .' . 6 moisI 536'- . '. ,
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-. ..' .'
A titre comparatif signalonsqû.'ï ~n France:1960 il
subsistai:t 590 survivants à 70 anl:j, alQr~qu 1 en. Gu~née 1956
il en subsistait 498 à Il âge de 20 ans. '.;... ' . . .' ..
D
'
après la Table précédente la génération serait ré-
duite de moitié aux environs de l'âge de 20 ans, c'est-à-dire
que sur 1.000 enfants,nés·vivants 500 atteindraient leur ving-
tième anniversaire. Cette observation est à peu près sembable
à celle donnée par l 1 observation du côté masculin de le., pyra-
• mide des âges.
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Une table de cette composit'ion ést'Tég€,r~m.ent,.plus
favorable que celle des Guiziga (485 survivants 'à 20 ans).
Etant 'donné toutefois qu'elle repose sur une 'appréciation de la
mortalité ,1l pas,sée ll (20 ans envir:on), on peut valablement sup- '
poser qu'elle est un peu pessimiste et qu'actuellement la mor-
talité "du moment" Guidar doit ,être voisine de la mortalité Daba,
ethnie voisine où la génération est réduite de moitié entre
25 et 30 ans. (Voir 1ère Partie- Carte III).
2 - 5. Dynamique démographique et conclusions
2 5. 1. Taux brut" Cl. 'accro issement, naturel
La différence des taux de, natalité (33 pOUr'm,ille) et de
mortal i té ( 1=1= 25 pour mille) 1 indiquerait un modeste accroisse-
men t annuel de l'ordre de 8 pour m,ille (0,008). " '
. ~ . . .. .
, " Si nous" corrigons les effets âe la structure; par âge
(voir paragraphe suivant), il semble toutefois que cette ethnie
doit plut6t être classée dans la catégorie des ethnies station-
naires. (voir 1ère Partie - Carte,IV).
2 - 5.2. Taux net de reproduction
R = R x ,., S,·,0 b '" ?9
= 2,38 x 0,425
-,. 1 ,01
ce qui signifie qu~ ,.100 .. femmes ,qe ,,14 à 49 ans seront remplacées
à la génération sU'Ï;vante et aux mêmes âges"(avec' une fécondité
et une c10rtalité cqnstante) 'par 101, femmes.
2 - 5.3. Conclusions
Les Guidar sont à. 'après ce dernier résultat virtuelle-
ment stationnaires:au point de vue;numérique.
Comme il ~'est pas àSSuré que lestendaces à la baisse
de la fécondité soient'compensées par une baisse égale de la m,or-
talité, on peut craindre pour l'avenir le déclanchementq'un
processus décroissant.
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LES 'POPULATIONS RIVERAINES DU LOGONE .
: (MASSA ~ MOUSGOUM-- + Mousseye, Guiseye)
et le s TOUPOURI
l - Introduction
. .. Le chapitre consacré à ces populations est. une' reprise,
en condensé, d'une étude que'nqus avon~ rédigée en 1961 (publica-
tion ronéo - I.R.CAM. - YAOUND~ - 1962). . .
Lors de l'examen des différentes caractéristiques démo-
graphiques de l'ensemble "riverains du Logone", nous' indiquerons
les traits principaux de la démographie. des TOUPOURI j ethnie mi-
toyenne présentant des résultats voisin.s. L'étude de la dot milite
également en faveur du rattachement des.Toupouri-à "l'ensemble"
en question : en effet chez les Toupouri, comme chez les Massa et
les Mousgoum, la dot est très importante et son élément princi-
pal demeure l'offrande d'une dizaine de boeufs. (voir 'plus loin
l'étude de la dot TQupouri).
Nous traiterons donc ici de la démographie de "l'en-
semble" Massa - Mousgoum - Mousseye - Guiseye, considéré C01J1me .
une unité, en signalant s'il y a'lieu aux différents ~aragraphes
les particularités propres à chacune de ces ethnies (1 ), ainsi
que celles concernant les Toupouri (2).
2 - Dynamique démographique
.<L'échantillon observé représente près de. 6 .000 personnes
pour une population Massa-Mousgoum-Mousseye-Guiseye. quï, sur le
territoire cam~rounais, peut être évaluée à 115.000 personnes~
Cet échantillon représente 33 villages ou quartiers.des
ethnies considérées (voir leur répartition sur la carte suivante).
Nous avons dû pondérer chacun des échantillpns Massa,
Mousgoum, Mousseye et Guiseye, de telle sorte que l'échantillon
de l'ensemble (que nous appelons "riverains' du, Logone") respecte
l'importance numérique respective ,de chacun de ces groupes.
. . .' .
L'éc4antillon Toupouri auquel nous nous référ~ronsde
temps à autre a été établi par la MISOENCA11. Il représente .
1.160 person.nes établies dans les villages de Doubané, Damlao,
Lara et Youaye.
t 1)-( 2)- Les terroirs Massa, Mous goum', Mousseye et Toupouri
s'étendent sur le Cameroun et le Tchad. Au Cameroun les
Massa groupaient en 1960 environ 65.000 Hbs, les Mousgoum
37.000, les Mousseye 4.000 et les Toupouri 70.000.
Les Guiseye essentiellement camerounais seraient 8.000.
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_2·- 1. Etat de la populatio~
2 - 1.1. Pypamis"ie. des flé?!!..
La pyramide des 'âges de l'ensemble "riverains du IJogone"








































~ , ' l';
1
1
a/- profil élancé caractérisant les popula.tions en ex-
, pansioh.
b/- ~chancru:re sur le côté féminj,n èe la 'pyramide a~'
âges compris entre 10 et 20 ans. Rappelons que ce
phénomène (qui est vraisemblablement lié au passage
de la jeune fia,n.c{~e d'une famille dans une autre)
se remarque sur de 'nombreuses 'Pyramides africaines.
Nous l'avons retrouvé dans tous les groupes ethni-
ques du Nord-Cameroun, islamisés 'ou "païens", croi.s-,
sants - stationnaires - ou décroissants •. Il a égale-
,ment été observé dans de nombreux autres Etats afrj.-
cains.
Pour 'l'ensemble "riverains' du Logone" nous
pouvons, par extrapolation grapb i que , estimer à
7.000' environ le nombre des jeu.:nes filles non dé-
clarées (même phériomènechèz les Toupouri).
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c/- usure des groupes d'âges masculins de 10 à 40 ans
due à une émigration' de longue durée (plus de 2 ans).
Une rectification graphique. (en pointillé) :nous
amène à évaluer cette émigration ma~culine à 8.000
personnes environ. '
Ces remarques s'appliquept à chacun des groupes compo-
sant l'ensemble "riverains du Logone"· tel que nous l'avons défini.
(ainsi qu'aux Toupouri).
2 - 1.2. Emigration
L'émigration dont nous avons 'Parlé 'ci-dessus s'oriente
de préférence dans les directions suiv,antes
. . -.". " . ..
- gros centres du Nord-Cameroun et du Tchad (pour les
Mousgoum et les Massa) -
-zones de p§che vers Fort-Lamy et au delà (surtout
Massa) , .' . . .
- partie septentrionale de la Nigéria (surtout Mousseye).
Cette émigration est souvent provoquée :parle désir de
rassembler une dot suffisante en vue du mariage (voir plus loin,
à titre d'exemple, l'importance de ce~te dot chez les Toupouri).
2 - 1.3. Grands groupes d'âges
Pour l'ensemble "riverain~ du Logone" 7 la répartition
de la population selon les trois grands groupes s'établit comme
suit
o - 14 ans
15 - 59 ans








Ces proportions v-arient sensiblement selon les groupes
composant cet échantillon :
les Massa présentent une répartition identique,
- les Mousseye et les Guiseye offrent davantage de "moins
d.e 15 ans" (45 %), et moins d'adultes (51 %)- idem
Tou~ouri,
les Mousgoum moins de jeunes (33 %) et un peu plus
d' adult<?s (59 %) et de vieillards (8 %).
2 - 1.4. Rapport Hommes/Femmes
Signalons pour clore cet état de la population que le
rapport des, sexes s'établit à 93 hommes pour 100 femmes; il
s'établirait à"95 hommes pour 100 femmes si nous tenions compte
des émigrations masculines 'et des sous-déclarations féminines.
'Ce rappori (de 93 'à 95) est celui que l'on enregistre
généralement dans leJ:iTord"7'C~meroun.
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2 - 2. Etude de la dot Toupouri
Etude portant sur 150 dots Toupouri versées durant les
trois 'périodes Suivantes 50 avant' 1939 - 50 de 1940 à 1951 -
et 50 de 1952 à 1963.
2 ..:. 2.1. Composition de la dot
Le Tableau"23 de la· page suivante nous, indique que le
principal de la dot Toupouri consiste en un versement de 10 boeufs
tfréquence allant de 100 %à 96 %pour les trois périodes considé-
rées)., . .', .
La part du numéraire e$t infime par rapport à l'ensemble
des autres versements (environ 2 %), contrairement à ce qui .
s'observe auprès de certaines populations (Foulbé, l\Œandara, Fali,
Guidar)- Voir 1ère Partie - TABLEAU VIII - ' ..
2 - 2.2. Evaluation actuelle et évolution
Actuellement la dot Toupouri peut @tre évaluée à 70.000
francs CFA 1963. .
.Le tableau de la. page suivante nous montre que, contraire-
ment à ce qui a été observé auprès d'autres' groupes" la plupart
des différents éléments constituant la dot Toupouri n" ont pas évo-
lué en quantité dans le temps.
Le numéraire a un'. peu augMenté (de 284 à.1 .362 francs)
alors que les'prestations de mil.ont diminué (de 25 "t'asses" à
12 "tasses") : cette diminution peut être interprètée comme le ,
signe d'une bonne gestion agricole qui, chassant la hantise d'une
disette, se répercute sur les offrandes de mil devenant de moins
en moins nécessaires. Nous avons déjà vu que le phénomène inverse
s'observe chez les Moupdang.
. . . '. .
Les prestations trad i t ionnelle.s (lances, houes, tabac,
culture pour les beaux-parents, ••• ) ne semblent pas en regression
contrairement à ce qui s'observe généralement dans les autres grou-
pes.
2 - 2.3. Période de versement
Ici par contre, comme partout· ailleurs, la tendance est
d'effectuer davantage de versements après le mariage, ainsi qu'en
témoigne le Tableau suivant
. 'VER8;EMENTS .APRES LE MARIAGE (pour 100 dots)'
.' ..
.• Avant -1939 1940':'1951. 1952-196)- •














Variations des principaux ~é'ments_de la dot TOUPOp"RI q dans l,! teml2!i
(Moyenne par: dot):~
o•• (la. colonne "J)"Q iTl?il.ue le nombre de d.ots,sur~' 100 dots, ou l' articl~ consVléré est représenté)
Argent . :Stère Tabac
en, Fra) Boeufs Chèvres Poulets Pagnes Houes Lances Mil(Kg) de mil {mor- Seccos
, ( jarre) ceaux)
' ...
,.
.F F F F F F F F' F :F F
"
,
. 0284 9'8 4'5 ,1; 3 0::1' ,0 '9 0'5 25 1 2: 6:8 :Avant ; 1
-1.939








956 10·3 5,2 .' 1,2 0,2 ' 0'9 0,5 18,2 i 0,7 7 0,8à ' :
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2 ~ 2~4.Ressources dont on a dispos~ pour, faire face au
paiement de la, dot:
Sensible augmentation de la part provenant des économies
personnelles de l'époux, et diminution correspondante de-l~ part
provenant de l'aide familiale •
..::.QU_I_A_PA_YE~{_·.·_LA__D_O_T (en % ).
• Avant '1939: • 1940-1951
Economies de l'~poux 38,5 43





2 - 3. Natalit~ Fécondité
~ .....". ...... .
2 - 3.1. Taux denatàliie'gériérale
Durant les douze derniers'mois il a été observé dans
l' ~chantillon "riverains du Logone ll 232 naissances vivantes
pour 5.839, habitants, soit un taux de natalité gén~rale de
40 pour mille. .
Notons que les Mousseye et les Guiseye"présentent.des
taux plus élevés (Mousseye : 47 ; Guiseye : 50). Le taux Toupouri,
également plus élevé, est de 49 pour mille. .
Ce tauX de 40 pour mille sensiblement supérieur à ceux·
observés chez les Islamisés du Nord-Cameroun, est nettement infé-
rieur à ceux observ~s chez certains groupes "païens" de montagne
(Matakam, Kapsiki, Mofou) ou de plaine (Guiziga). Voir 1ère Partie
TABLEAU XIV. "
Ce taux" nous permet d'évaluer à 4.600 envjron le nombre
d'enfants qui naissent--annuellement dans l'ensemble "riversins du
Logone" (et le taux Toupouri à 3.400 le nombre de nais'sanc'es vi-
vantes ~nnuelles dans ce dernier groupe). . "
2 ..: 3.2. Taux' de fécondit~ par âge
- -
Il est ~videment int~ressant de connaître l'importance
de la fécondité. des femmes aux différents âges qe la prëcr~ation.
Tableau 24 : Taux de fécondit~ par âge de l'ensemble "r ivêrains-
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: .1],. r~ssort du Table~u précédent que la. fécondité, sen-
1 siblement. stationnaire de 14 à 30 ans., : diminue assez b~usqüement au
delà de cet âge. Nous avons déjà rencontré ce phénomène ·en étu-
diant d'autres'groùpes : il est ,annonciateur d'une, fécondité dé-
croissante· (pour les Massa et Mousgoum).'
Notons également que lès taUx par âge des "riverains
du Logone" (Massa. et Mousgoum) ~ sont' relativement modérés pour des
population;3 "p8:ïe~es" (voir 1ère Partie - GRAPHIQUE VI, courbe
du type 3).' ,. . ',' .
En ce qui concerne la fécondité les Toupouri présentent
des résultats différents qui indiquent une fécondité non altérée
(co~pe du. type 2, d~ GRAPHIQU~ VI de ,la 1ère Partie).
2 - 3.3.
Les conséquc:mces de,- différentes coutum'es sociales se
répercutent sur la fécondité. Nous retrouvons chez les "rive-
raIns du Logone'" 'les effets de certaine s d'entre-elles. .
Importance de la dot : .ici, CO\1Jme chez les Toupouri·,.·la·
çlot exigéepè'rles parents de la promise est généralement très
élevée. De 8 à 10 boeufs chez les Massa (7 à 9 chez les Mous-
seye, 6 à 8 chez les Guiseye, 5 à 10 chez les Mousgoum), parfois
davantage lorsqu'il se présente de nombreux prétendants; aux '.
g~e~s ilponvient d'ajouter certains présents d'usage (chèvres,
etoffes 7 parures, ••• ) 5 elle peut représenter environ 70 .000 frs,
qui né se trouvent évidelTlment pas dans la bourse de la plupart
des jeunes gens. Même si le paiertlent intégral de la dot n'est pas
exigé immédiatement, le jeune homme doit néanmoins posséder un .
certain pécule initial.
Age au :premier mariàge' : du f ait de la dot ne pourront
se· marier aux environs d.e 20 ans que 'le"s favorisés de la fortune
la plupart ne pourront se mari.er avant 25 à 30 ans 7 et certains
même au-delà de cet âge. Sous l'influence de ce facteur, les .
unions grouperont des couples où les différences. d'âge peuvent
être sensibles, c~ qui peut se répercuter sur la fécondité (1).
. . Précisons pour mieux fixer les· idées, que chez les
Mofou (par exemPle~, "païens de montagne", la dot peut être
évaluée à environ 8.000 .frs, et qu'à 20 ans presque tous les
garçons sont mariés. Chez la jeune fille, par contre, l'-âge' ·au:··.·...
mariage .parait relativement précoce: aux environsde'14 à 15 ans,
et pÇ;1..rfois mêm~ avant.c~tâge...
_~__~_~_---_~_~_---------~----~~~--~----~-----_~_---------~~_-----( 1) Par contre: ces populations ne parai~sent pas' ~t':r'é'" a:ssuJet'tïès ..
à des. interd~ts·: sociaux en ce . qui concerne l.e s \lh.~.o?s. Un
forgeron pourra- épouser n'importe quelle .femme ~ ce qui 'dans
le Nord-Cameroun ne se produit pratiquement Jamais chez les
populations "païennes" de montagne.
'. :'.. - ....
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• ,Autres comportefIl~nts influençant la fécondit.é
'.'. '- .chez les Massa:' une certàine liberté de moeurs ·et
'. 'le$'"néfaste~' conséèiuencés. qui' lüi font suite sont
à signaler ëomrfi~ 'frein::à la 'féëondité.· . .
- chez les. Mousgoum notons une émigration de jêunes femmes·
vers. les centres,urbains avoisinants a,insi que le
désir de' certaines: d·e '; demeurer' célibataires. . .
- ·par contre la.durée de l'a.llaitement et l'intèrdit
sexuel qui 1.'.ààc·0tTIpagne ~ n'e pa.raissent plus être des
obstacles:· à .là' féëo.ndité. L'allaiterrent dure un an
chez lesMas'sa,M'ousseye et Gu:i,.seye, et· l'interdit
sexuel peut être ramené à six mois si le mar{ n'a
. qu 'un~.....~~~;L.~~;.~J>.0use. Toutefois les Mousgo.um semblen~
observer encore IIallaiternent· de 2 ails (il..durait.,. '. '.
nousa...t-il.ét.é,préc~sé, 3 à 4.,ansjadis). " .
... '. ; ~ . :
3 - 3 ·~4. Nombre d'enfants :mis. au monde par femme
~ .' .,,~.
. :' '.'. "-. - ...... "-"'~ :_ ....•_.. -. ';'" .' :'
.:- Pour donT.\er .. une "ideë" plus' exacte des ·inoidences de cer-
tains' de' ce~· frein'sà'; la fécondité, précisons qu~, pour. l' ensemble
"r iver!3-in!3, d'l;l'Logone": 100 femmes mett.ent au monde 453· enfants
durant l'ensemble 'de: leur: période féconde ( ce qui "qorrespond à
un taux brut de reproduction de 2,21). '
. Lo·rsqu'·on'.· sai.:tque' ce' chiffre' atteind 878 enfants chez
les Matakam, 770 ohe;z .le~ '~ui~iga et les Kaps'ikitet même. 688 ,
pour l'ensemble de la GUJ.n-ee tsondage INSEE1955),on devrne lès,
menaces qui planent sur la fécondité des Massa et des Mousgoum
(qui représentent les 9/10ème de l'échantillon de l'ensemble
étudié) • :. "
... '. Une mention particulière doit ~tre :faite' pour les
Mousse~ ,c 546 enf~ts), et les. Guisey;e (633 enfants) d~~t l~
fécondJ.te ne·paraJ.t 'pas menacée.' De même; nous av~ns deJà dJ.t
q~~ les Toupouri, très voisins des Guiseye par de nombreux traits,
présentent une fécondité.non altérée: de fait ils se situent.
à nii,.;. chemin, deiJ Mousseye et·· des.' Guiseye ;,puisque 100 femmes Tou-
pouri·mettep.t aumonà,e 575 enfants •.. :.,:,'.':'.:.,.:. . .. , ', .. '.
Si toutefois la fécondité des: Mas'sa et des' Mousgoum
est<modérée, .leur mortalité l'~st davant?-ge-encore comme nou's
aJ;l:ons le vo ir maintenant. .' : .
2 _...~ '." ~~~i~i{~'~'" -. ,
2 4.I. Taux de mortalité généraie , .
.... ....._.. '....
Po~": ïë~'5 .839"·personnes 'de '1' échantillon .cç:rlsidéré
il a été enregistré 137 décès durant·'les.·.douze derniers mois,
soit un taux de mortalité générale de 23,5 pour mille. (chez
les Toupouri·: 21). '
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, Ce taux, légèrement plus' élev,é ':quë celui des Foulbé; mais
du même niveau que celui des Arabes (23 )",ét, des Kotoko (21); est
par contre nettement ~nfériev-r aux, ta~:x:"~:ëmortalité qu j offrent
les autres populations ','païennes", ,du' Nàrd':'Cameroun (voir 1ère
Partie - TABLEAU XVI)".' . ,"~"" ".
.. . . ". .' . ' .. ,(o".' . "'r ': ';;.; . . ' .
" ·Sa.n~d:oute. sommes-nou~~iël)~u.,eontact ~'une ,région plus
riche, auxressourçes plus varlees \poissons, mll, rlz).
Pour :).. i ensemble Uriverains du L6gbne U t61,.~que nous
l'avons défini ce taux représenterait environ 2.70Q:décès l'an.
(pour ies Toupouri du Cam~roun 1.500 décès. l'an). ' .
2 ;.. 4,.2.. Taux':èfe/m0rt~~ité .pÇl,.r,.;~ge· ~TA;BLE DE' SURVIE:
• Durant les d'ouze derniers mois' pour "'232 naissances
survenues dans notre échant il:l;on , nous eilregistrons
41 décès d 'enfan~s dé moins d !u.n.an; ...c:e·, quicorres-
pond à:"l.;m· -taux de mortalité infantile de, ,17'1. p.ôur
mill·e .. "Ce. t'aux; :est au même niveau. que. ceux o'bser-.. '
vé l3 chez presque tous les groupe s I1 païens" du NO+'9,';';: .
. ~. q:~~e..rs~",~", A.u.~.~n· constat:",m~,Çl.i.cal, n' etant pra~iq~é! :"
les a'ece s d'enfant s de mOlns d'un an sont dlfflc lIe":
ment imputables à telle ou telle cause.
• En ce qui cqncerne la mortalité I1post-infantile"
. (1 à 4 ans.); elle est plus modérée que celle des
"populations àèlTIontagne: taux annuel de 32 pour mil....
le. (laitages 1 poissons). .;
Au délà de cet âge elle avoisine 10 pour ~ille jus-
qu'à 40 ans. -
• Chez les Massa. elle est supérieure à celle des pop~~.
lations de montagne au delà de 4·0 'ans (voir. .plus ....._~:.,
loin "espérance de vie Il aux différents âges). . " .
. . Nous avons donc affaire ici, ainsi qu'en témoigne lial-.
lur.e générale des autochtones, à des populations dont l' équili-,.
bre alimentaire parait convenable. 13t sur. lesquelles les ség.uel-,.'"
les des grandes ,endémies tropicales ont perdu leur eff~t devas-
t~eur. '.
De fait l'âge auquel la génération est réduite de moi- ,
tié (vie probable) se situe pour les ~1ASSA (1) à 45 ans environ,
ainsi que le montre le Tableau et le' graphique suiva~ts.~.. ,
(la Table de Survie Toupouri est identique).
------------------------------------------~----------~------------(1) V~·irn·ote 1 page s~ivante" '
.: : ..; ::.. " .. "..
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Tableau, 25 : TABLE DE SURVIE MASS1.
.' ,
.(pour 1.000 enfants nés vivants, 11 sub~'iste "x" surviv~mts
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Sur le grapbique cj-dessus, nous avons mis enparailèle
la table de. survie des Massa et cell~ d'un groupe de montagne:
les Matakam.
Il apparaît imméè1taten1ent que J.e déca12ge entre les deux
courbes est provoqué par ,la forte mortaltté des enfnnts Matakam de
1 à 4 ans (Voir égalem ent : 1ère Partie - GRAPHIQUE VII).
. Il Y auratt donc moins lieu, chez les "rivel'aina du
Logone" (que chez 'les populations tlpaïennes" de montagne) de
chercher à résorber la mortalité ltpost-infan.tile" (1 à 4 ans) ..
Si une'politique populationniste devait être cond:uite dans ces
régions, -elle devrait surtout s'attacner à réduire les causes
àe mortal ité durant les douze premiers mois de la vie •
. .
2 - 4.3.' Espérance de vie aux di.fférents âges
Le calcul de cet indi'ce nous permet de comparer la f'lor-
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Comme toujours chez 1 es populations africfd nes le maximum
d'espérance àe vie des Massa se sjtue à 5 ans une fois les gros
ri.sques oemortalité passés. Parvenu à cet âge l'enfant Massa peut
~-------------------------------------------------------------------(1) -(note àe la page précédente)'. Nous ne donnons ici le résultat
des calrm.ls que liour le gr"ovpe Massa, le plus important. Les
Mousseye et Guiseye présenteraient une table de survie sensi-
blement moins favorable (vie. probable à 40 ans environ) 0
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;
encore avoir llespo~r de vi~é 45 ans~
L'_allUre moins so:uten1.ie _dè :l.a courbe MASSA au delà.
de l'âge de-')O a1'l:8 peut· s.' expliquer ~ . -
..
. .
", ~ par une sous-est-imation de l' âge des ."plus de 40 ans"
de l'échantillon considéré,
~ par la conséquence d'une' coutume Massa qui consiste'
à pleurer comme mort un homme qui est simplement
malade et, 'de ce fait; à ne pas lui donner les soins
que réclamerait son état.
2 5. Dynamique et conclusions
2 - 5.1. Taux net de reproduction
'-
Il précise par combien de femmes de la génération sui-
vante seront remplacées 1.000 femmes de la génération ïactuë'llë,
si les conditions de fécondité et de mortalité demeurent ce
qu'el+~~' ~ont actuellement.
Le calcul nous apprend que ces 1.000 femmes de..14 à 49
ans ,seront remplacées par 1.460 femmes à la ·génération suivante
t = 1,,46
(chez les Toupouri: t = 1,8)
2 - 5. 2. "Vrai taux d' accro issement naturel"
Issu du précédent, il mesure l'accroissement annuel
prévisible.et es~ donné par :
r = Vt=I
où t = taux net de reproduction
n = intervalle entre deux générations
soit pour l'ensemble "riverains du Logone"
0,015l1,46r = li
L'accroissement naturel prévisible· des "riverains du .
Logone" peut donc §tre fixé aux ,environ de 1,5 pour cent l'an(0,015). .
Le m§me calcul donne pour les TOUPOURI 2 pour cent l'an(0,020). -
'. •(voir 1ère Partie - CARTE p. 38).
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2 - 5.3. Estimation numérique de l'accroissement
Si nous estimons que l'ensemble Ha.ssa-Mousgoum-Mousseye-
Guiseye établi sur le terri.toire du Cameroun représente environ
115.000 personnes, et si nôus supposons le taux d'accroissement



















Pour les Toupouri un taux d' accroisser>lent constant de
2 %l'an assurerait le doublement de leur population en 35 ans,
ce qui représenterait un effectif de 140.000 Toupouri camerou-
nais environ à la fin du siècle.
2 - 5.4. ,Conclusions
Les traits démographiques saillants des "riverains du
Logone ll sont :
-sensible émig~ation d'adultes en vue de réunir le
pécule néces~aire' ~u, paiement de la dot de mariage,
- pour les Massa et Mousgoum·, fécond ité modérée à
tendance décroissante,
- mortalité également modérée pour tous à l'exception
toutefois du:t;aux de mortalité infant,ile qui demeure
él ' . ".eve,
- accroissement probable de cet "ensemble" à un rythme
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LES, M 0 FOU
l - Généralités
Les Mofou représentent un groupe d'environ 42.000 person-
nes établies principalement sur la chaine de massifs séparant le
Nord du département du Diamaré de l'Arrondissement de Mokolo
19.000 personnes environ sur l'Arrondissement de Méri, autant
sur celui de Mokolo, et 4.000 personnes environ réparties dans
différent~ cantons des Arrondissements de Maroua (1) et de .
Nokolo (2). Le centre de gravité de ce peuplement se .sit1(lapt
dans la partie Nord du canton de Mokong (Goudour-Gouloua) (3).
Progressivement, aux deux extrémités de ce terroir, des
"descentes en plaine" assez importantes se sont produites,
spontanément dans le Sud (canton de Mofou Sud et canton de
Gawar sur les rives du Mayo Louti), et parfois sollicitées
dans le Nord (cantons de Tchéré et de Godola). Malgré ces
départs les densités de populations demeurent très élevées
sur les principaux massifs '(de 70 à 120 habitants au km2)? ce
qui est tout à fait à l'image de ce qui s'observe en pays
Matakam, voisin.
De fait de grandes ressemblances apparaissent -entre les
Mafa (ou Matakam). et les Mofou, même si les m.assifs Mofou parais-
sent encore plus arides, plus secrets, moins aérés par d'amples
vallées comme' il s'en rencontre au pays Mafa. Ces deux ethnies
sont manifestement "cousines", et bien représentatives de cette
ancienne civilisation africaine que certains nomment paléonigri-
tique. . '
Le "forgeron" (et sa famille) y conserve une place essen-
tielle (enterrements, poteries, accouche1)1.ents, "médecine", divi-
nation, et forge), ainsi que le Maitre des sacrjfices de chaque
massif, qui est souvent le descendant du premier occupant et qui
décide de la date de célébration des différentes fêtes (4).
-------------------------------------------~------------------------(1) 'Par ordre décroissant : Gazawa, l\1eroua-Ville, Papata, Miskine,
'. Gayak, Dakar, Zongoya, Dogba.
(2) 'CantonE! de Gawar, Boula et Zamaï.
(3) Les principaux cantons du pays Mofou sont: Mofou Sud, Mokong
ou Mofou Nord, Douroum, et Douvangar.
Les princi'pales f~tes annuelles sont : Madama· (fin de la sai-
son sèche : on y danse, comme chez les Mafa, les "danses de la
lune" p01IT chasser les maladies et-favoriser la réussite des
. prochains semis) - Kiazoubac se déroule vers la fin Aoüt, lors-
que les risques de disette paraissent écartés grâce à la
nouvelle récolte' (mois où l'on peut ramasser les feuilles de
haricots "Zoubac" pour la sauce; c'est une fête de victoire -
enfin la "fête du feu" qui se déroule vers Déc'embre une fois
les récoltes mises en grenier.
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. Comme chez les Mafa le boeuf de case est sacrifié. tous .,
les trois ans .lors 0. lu~e fête pommée par les' deux groupes "]flara.i"
(appellation dU'boeuf de.c~se).Comme chez'les ~afa les princi- .
pau~' .instrumentè ,de musiquesol1t .des'hoche'ts 9 des cornes percées;
..~t surto,ut la petite ha,rpe à' cinq ..cordes (pas de violons), i: com-qIe'
che~ les·,.Mafa le fe~ est travaillé ,.mais non le cuivre (-les deux
sont,' :travaîll'és chez les Kapsiki et les· Daba). comme chez 'les Maia
onn'$' donne paS à. l'enfant un 'prénom selon son rang de naissance' .
(Gontra'irement à ce qui· se f,ai t, chez 'les Kapsiki, Daba, Riila', .. ~) ;
l' enfant reçoit 0. ifféren1;s noms. qui lui sont att~ibués par son"· .
père, sa mère; parfois l'oncle (m~ternel). et souvent le forgeron.
. ,'.
Nous rie pouvons parler des Mofou sans nommer ..~~ ... m~,s.s.if
.. de GOUDOUR (ou Goudoul) "qüi',semble avoir eté. ja.dis le centre d·lune
importante chefferie. Do:nos jours le chef de Goudour, un doux et
bienve:illant, vieillard, est 'réPuté. comme Maitré de la pluie et
comme Màitre des "criquet~'~ . (porteur de fanime), C'est de fort
loin que l'on solI ic i te Sa protection spirituelle, Il nous a,'
un se·ir, dev~nt les personnes de son village exposé ses invocations
"pour obtenir la..pluie : ·ce sont des prières à .ses: ascendants, En
ce .qui concerne 'les "criquets", il faut' s'enfoncer bien loin au .
coeur de massifs carapaQ.Qnnés d' immenses' 0. aIle s'.grÇl.nitiques .
avant d'arriver en 'des lieux absolument désertiques.(lescultures
. Y'sont interdites) ;là se trouvent des excavations, . aujourd 'hui
célées et surmontées de poteries, qui auraient été le point de .
départ des inv~sionsd'acridiens locales .. Jadis des sacrifices '.'
hu~ains étai~nt· effectués à.cet endroit (jeune couple) ; le chef .
actuel. se souv.iept. à.e .l'un çll entre eux alQrs ·q.u 1i·l était· ao.oles':'.'
cent ; lui-même y'a sacrifié un che.val·, c.e qui est considérable.' .
ici. Une certaine coutume du "boeuf 'émissaire,ll semblait être le
pendant de ces sacrifices: on remettait, au hasard d'une ren-'
contre. un boeuf (chargé de tous les torts causés) à un -quelcon-
que adolescent d'un autre ·groupe· ethntqu'e " .
Mais si l'influence de Goudoura 'Pris du renom-c'est
sans' doute grâce aux nombreuses' migrat ions qui en sont' parties •.
On ne peut atler en une quelconque ethnie à cent kilomètres à
la rond.e sans '. entendre prononcer le 'nom de .Goudour': chez les·
Rina.. les "Dz'aouna Goudoul", établis au village de Zouvèiul, ont
émig~é de Gouoour il y··a sept générations ,.. ; chez les "Daba le .
Maitre de ~a pluie de Popologozom ,est desc,endant 0. 'un ",Goudour";,
les ·Oula du pays Kapsikise prétendent': d·a l'a. même s.oucheet ...
forit 'toujours des offrandeà pour la pluie à Goudour; nous avons·
mentionné, chez les Moundang, le clan Zatoké issu d'une mille
forgeronne ]!10fou ; même, chez les Mand~a.on parle de ~oudour, (1) ~
---------------~------------------------~-------~---------~-------(1) Notons, au passage., que c'est un forgeron "païen". Mada' qui
aurait été à l'origine du nom de :Madagali (Nigé:ria); les.
Foulbé en arrivant en cette région y auraient,trouvé un for-
geron Mada forgeant des fers de jet, et'auraient dénommé
le lieu Mada-Gali,
139
De nos jours le pays Mofou est sans dout~ ..un des plus ..
pauvre qui se puisse rencontrer(1), et si des phériomenès de .
"descente en plaine" ont été provoqués par l'Administration,
d'autres départs aussi nombreux si ce n'est davantage, se sont
faits spontanément du seul fait de l'insuffisance des subsistan-
ces dans certains massifs. Ces descentes, d'abord saisonnières,
se transforment de plus en plus en implantations définitives, et
si la recherche de terres.vacantesles proyoque une certaine
attirance vers la civilisation Foulbé semble également y contri-
ber.
..
-------------------------------------------------------------------(1) Extraits d'une "Note sur l'alimentation et l'état nutrition-
nel des Mofou" établie en Novembre 1961 -par M. le Docteur
BASCOULERGUE, Médecin-Chef de la Section-Nutrition de
l'I.R.Cl\NI.
"••• Le tableau (précédent) met en éyidencela situation .
tragique des îITofou de montagne. Le déficit de 28 %en calorie
indique que la disette est permanente et la famine proche •
••• L'enquête sur l'activité a montré que la femme consacre.
en saison sèche 7 heures à la corvée d'eau, car il faut des-
cendre dans la plaine et remonter lourdement chargée•.
••.• Le taux de consommation de protéines animales est
extr~mement bas, analogue à celui de l'Inde et il est sans
doute encore inférieur~car dans un villagè, l'enqu~te a eu
lieu au moment du M~al, f§te pendant laquelle on tue l~
boeuf de case, ce qui a lieu tous les 3 ou 4 ans. ..
••• 'Le tableau est tout différent chez les Mofou vivant
dâns la plaine. Là le niveau calorique est satisfaisant et
si le taux de protéines animales est encore insuffisant, il
n'est cependant plus alarmant d'autant plus que la majeure
partie de ces protéines est fournie par le lait •
••• Refoulés et entassés dans leurs montagnes ou règnent
la faim et la maladie, les Mofou mènent ure existence pré-
caire et anachronique. Il semble difficile d'améliorer leur
sort dans leur milieu actuel où, au manque de terre arable,
se joint le manque d'eau et la difficulté de pénétrat ion".
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". ~ .
,".::, ,",'Eeha-nti.llol1 (le 2.705' personnes' (-soit' environ le 1/15ème
de l'eneemhlê;':'de l'ethnie Mofou).' Etant àonné 'l'extrême diversité
de ·1 "act'.xel::'.habitat Mofou (massif,' plaine~ coton), et pOUT. obtenir
une~.,plus·:. fid'è1e représentation de 'll ensemble, nous avons systémati-
queTIient·::'-int'er:rogé quelques sarés dans TOUS lés qua:rttérs àes vil-
lages,,:suivant·:s:': Mokong;' Gadala, Minglia,. Katarnsa, Gouvouloua,
'l '
lVIembai, {'KJ.lou:o, Mavo," Goudour, Màtso, MofOu, Diméo, Djéleng, Koréel
et Memberig, pour l'Arrona:i.sseII!entder,~ol{bJ,o ; nous 8.vons, d'autre
part, Bans' les calculs de fécorJdit'rf et de mortal1.té tenu compte de
l'échantillon MISOENCA!lj représentant 4 villages de massif si tués
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a/- une sous-déclaration féminine qui, comme ailleur8~' 'se
remarque aux âges voisins au mariage (10 à 20 ans ,
mais égal en:erJt pour les fj 11et.tes de 1 à 9 ans (? 0
b/-
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une émigration masculine de 10 à,30 ans que nous
pouvons à l'aide de la table de survie estimer pour
l'ensemble des'Mofou à 2.500 personnes environ. Cette
émigration peut être soit définitive soit temporaire.
L'émigrant temporaire ne s'absente généralement que
quelques semaines et amasse un petit pécule en tra-
vaillant dans les champs des Foulbé. En ce qui concer-
ne .1' émigration définitive, plus importante', les rai--
sons suivantes sont généralement invoquées : désir de
s'établir seul. et de cultiver ses propres champs
(50 %), lnésentente familiale ou à la demande du père
(15 %), pour devenir musulman (10 %), et pour rejoin-
dre un parent (8 %). . -.
c/- Si sur cette pyramide nous inscrivons en grisé les
personnes qui ne résident plus au lieu de leur,nais-
sance, nous constatons que par rapport aux autres
ethnies les Mofou ne changent guère de résidence à
l'intérieur de leur terroir, c'est à dire que les
migrations internes sont plus modérées que pour les
autres groupes de montagne (Mafa, Kapsiki, Daba, •.• )-
Voir 1ère Partie - TABLEAU VII.
l - I.2~ Grands groupes d'âges
Comme le profil général de la pyramide, les proportions
9b~ervées pour les principaux groupes d'âges sont celles d'un
~roupe en expansion ;
o - 14 ans
15 - 59 ans






l - 1.3. Profession, scolarisation, langue parlée, religion
.' ,( sur un échantillon de 1657 personnes, représentant les
habitants de 270 sarés (1) des cantons de Mokong et Hofou Sud)
• Sur 270 chefs de saré
248 so nt agriculteurs
15 forgerons
et 7 tisserands
La proportion des forgerons est semblable ~ celle du
pays Mafa voisin.
------------------,------------------------------------------------(1) Pour la répa.rti tion du nombre moyen de personnes par saré,
voir 1ère Partie - TABLEAU l et GRAPHIQUE 1.
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•. Sur 320 enfants scolarisables .C!:.~ ~riotr.e.·é~hari.til1on,
11 seulement ~éclarent fréquenter 11 é'cole" ce qui' re~
> 'p:résept~,une 'pro'portion de 3 %' (Daba: 5 %, Hina : 7 %).
. e't
. .,'
,. Sur les 270 sarés visités, il n'est· com!>ris le
. .Mofou,·seul que dans 44· d'entre-eux (16 %) dans tous
. ;.·,les autres sarés. (84' %)' une 'personne au uieiria s' expri-
'.: . me également· en Fùlfuldé. Par rapport à la population
". tc·tale de cet échà:ntillon (enfants compris) :' .'
. 75 %des habitants ne parient. que le Mofou"
24 %.'" . '!. parlent ·.également ·le Fulfulde,
1 %parlent;'deplus, le français •
•
...Relifion: si les Mofou semblent avoir plus de rapports
avec es populations' Foulbé que leurs voisins Mafa,
cela ne semble pas néanmoins les amener à abendonner
leur religion ·traditionnelle. En effet.aucune per~onne
de notre échantillon (situé en terroir Mofou)ne nous
a'déclarés'être convertie 'à la religion musulmane,
et deux seulement sont ,devenus chrétiens (1 pour mille) •
.' Sur la; base de ce résultat et comparativement à ce
qui'a été observé auprès des autres 'ethnies,' les Mofou
paraissent:lesplus farouchement attachés·àleur reli-
'5ion traditionnelle s'ils vivent dans leur .terroir.·
·t99,9 '%). Ils sont sous ce rapport comparables aux, Daba
.. ·o:ù.; npl1Fl . .t;r-o,uv.ons (voir chapitre Daba) 99,8 %. de "tradi-
.·t:~~l?:*.l!3.~A'.' ,. ~tO,2 %de musulmans. ., . .
Voir 1ère' Partie' - TABLEAUX II, III, IV et V•
2 - '2:. 'Régime matrimonial
.. ' ..
" ~ (toujours "échantillon de 1.657 personnes sur les cantons
".' :~e; Mokong et Mofou Sud).














''-,-,_ .. _, Sur' 2'5'( é'pouses ou '~éuves 'de notre échantillon, 5 % .
appartiennent à .. des ethnies différentes. Ici, .;,comme ailleurs.,. ..
l~endogamie est dopc' presque absolue (voir 1ère Partie - TABLEAU
VI); :ell'e n'est rompue qu 1 avec les groupes 'vo.isins Mafa et .
Gui~iga :
2 - 2.2. Etude de la dot
Une étude effectuée sur 243 dots Mofou, nous apporte les
renseignements suivants :
La dot Mofou est sans doute une des plus modestes du Nord-
-Cameroun. Actuellement elle représente une valeur d'environ 8.000 frs
CFA 1962, et sa 'c'omposition type (moyenne sur 100 dots versées de
1952 à 1962) est la suivante: 1.250 frs en argent, 11 chèvres,
1 pagne (ou boubou, ou gandoura 7 ou équivalent, en bande de coton
tiséé sur les très ingénieux petits métiers traditionnels), 2 mor-
ceaux de tabac, 6 jarres de bière de mil, 1 fagot de bois, 12 tas-
ses (II 12 kg) de mi1 7 un quartier de viande (et parfois de la
"paille" tressée, un sec co ou quelques poissons séchés), auxquels
il convient d'ajouter quelques journées de culture dans les champs
de la belle-famille.
Le TABLEAU VIII de la 1ère Partie nous indique que les
seuls postes qui semblent avoir au~enté dans le temps sont le
numéraire et le mil, les autres prestations paraissant demeurer
stationnaires •
. En ce qui concerne la date des versements aucune évolution
.marquée ne ressort des trois périodes considérées (Av. 1939-1940
à 1951-1952 à 1962). : 15 dots sur 100 sont intégralement versées
après. le mariage,. alors que 21 dots sur 100 sont libérées inté-
gralement avant le mariage, les 64 autres dots donnant lieu à des
versements avant et après le mariage. Les Mofou ne semblent donc
pas encore arrivés au-stade o~.lés versements effectués après lé
mariage devip;nnent de ~us en plus importants (Moundang, Fali, .•• ,
voir 1ère Partie - TAB EA'tTTI).. . ..
Par contre en ce qui concerne le financement de .l~ dot
~e évolution très bien marquée apparait dans la· part provenant de
l'argent gagné grâc e au travail '1 à l'extérieur" (émigration tem-
poraire) avec également ici l'apparition, comme dans d'autres
groupes, du recours à l'emprunt.
• Avant 1939 1940-1951 1952-'1962
QUI A.PAYE .~ • Economies époux 81 79,5 76LA DOT ? (dont 'travail avec
(en %) . émigration ) ( 2) (8) . (16)
Emprunts 0,5 2




Bien que modeste,par rapport à <;lelles versées auprès
d'autres groupes, la dot Mofou"se,mbl€"·néanm6ins .prov:o'quer,· un
léger· retard: au::mariag~" pour certains hommes" comme nous allons
le voir maintenant. ' .
1 .
2 - 2.3. Age au Èremi6r: mari;3,ge
Le mode de l'âge a~·.'prémier mariage ,se' situ~ à 17 ans,"
chez l~..~:fettItnes.;Mofo.u (voir 1ere Partie :-.GRAPHIQUE III), c'est-
à-d ire en' moyénné' 2' 'ans' pluS" tard que' dans' des groupe's apparem-
ment plus .évolués.' . . .. ..
.'
'. '.:,' " .Comme ·:n.ous avons dés raisons de' supposer. que lef;l âges ..
ont:été correctement relevés, en mo;yenne,'(car.·}'.âge'moyen ...des·.
maternités se situe à 27' .'ans 7 mois) , il·.fau"tretenir cetté·. in,":
dication qui. concerne un groupe ayant conservé tous les' attri- '.
buts de .1" ancierine'cîvilisation africaine.' '
. ..~ ~ . . .
".' .Che~· les ·h~~~~·s,· ici comme.~iJ,..leurs, le moqe de l'âge
au···prèmièr·.mariage ·se .situe.:.à. 20 .ans. ·N'ôt'ons·t'outefo·is que'1-8.,·%
dës hommes"de l'échantillon considéré ne se" 'sont mariées' qu'après
l'âge "de ·25 ans, (.le~r.etard ..8,u.1Jlar.iage est bien' visible ·sur. ·xe· . "
GRAPHIQUE II de la 1ère Partie.)., ..... .
. . .
. 2 - 2.4. "Nombr~ d'éporises selon·lfâge' du ~~~~: _.
, ; . lèi comme' ailleurs 'environ 2/3' de·shomme~.marié$ 'sont·
mo.nogauies:· .... .. . . '. . . ... -
Sur 296 hommes. mariés' ~._'- --' , '.' .
203 ont une 'épous'e" . :(69 %j'
76" 2' épouses 126 % .:'
14' Il '3 Il . 4 %.
et 3, Il .4" 1 %
ce qui représente,"enmoyenne, 138 femmes pour ·100 hommes mariés',
c'est-à-dire un indice de 'polygamie un peu plus.faible qU'ail-.
leurs (Guidar : 142; Moundang : ,149; -Daba':: 1-59). Voir 1ère
Part ie - TABLEAU XI •
.. . '. Ici comme dans les' autres groupes' itpaïens" du. Nord- .
Cameroun," ori observ'e que plus un homme est âgé et plus il a. t~n,:,"
dance a être.' polygame (voir 1ère Par.tie - GRAPHIQUE' IV) •.
Tableau 26
~ .. ' .. . . .
I=N~~~~~':'"~~~;6ci;~~~~;~;=100=h~~~~~-~~~~~=~~ï~~=ï~â~;~~~~;;i=-=-=-=!
!-----~--~~~--~---~--~~~--~~--~--~--~------~~-----------~-----------!
! - 20 .anal' 20:....24· ~ansT ·25·;,;,29 ..··àns·l30-39 ans! .40.....49. ~ns ...!~ 50-59 ans !1 ~ I..: ~ I ~__ I_~ ~, [ 1
! 100···! '103" i·· 1'28' i .. 133 ! 153. i' 154 !
t , 1 1 1 l ,
. . . .. . . .
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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2 -' 2. 5 ~. N'ombre de remàriages, de's femmes
. ".: . : .
Sur' 251' femmes mariées ou veuves
204 ont été mariées 1 fois
46 Il 2 ,fois
5 Il .. : J . fois· .





ëë q~i ~eprésente, enm6yenrt~, 124 mariages pour 100 femmes
mariees ou veuves.
Ce résultat est intéressant car 'il noùs indique que
c 'est,::chez les Mofou (paléonigritiques) ques le$ femmes conna is-
sent le: nombre .de remariages;'le plus faible, et où par conséquent
la ·stabilité des 'unions est .la 'plus grande. '
., . .
Comme nous l'avons ,fait ressortir dans les TABLEAUX XI
et XII de la 1ère Partie, répétons ici qu'une des conséguences
démo~raPhigues de. l'islamisation, en ces r:'égions d'Afrique Noire,
n'es pas cOmme on le croit communément une recrudescence de la
:801ygamie,masculine (moins forte chez les islamisés que chez les
païens") mais ùne multi.lication des remaria es des é"pouses
(chÜte de la stabilite des union$ .'
Le Tableau 27 :.' ?i.~dessous, le montre fort, bien
~=-=-=-=-=-=-=~~-=-~-=~=-=~=-=-=-=-=-=-~-=~=-=-=-=-=~=-:-=-=-=-
! Nombre de mariages pour 100 femmes mariées ou veuves de
! 14 ans et plus (par ethnie), '
! ,MOFOU ~montagne et paléoiligritiqués) : 124! HINA ,montagne et "travail du cuivre
! )dénotant un ~pport, extérieur ,: 142'!
! DABA -11- ,: 1'53
1
'_ '.. :. MOt!!lda!l;g. ( plaine) , ,: 167! '. .';" .. _ _, , "'" ':" .. - .
! q.UIDAR (plain'e) , ,: 184 .!
l ' , !i MANDARA (plaine, islamisés érécents") ,=. 218 !
i FQULBE (plaine, islamisés) 273 !
1 !~=~~-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
. ,
. Ici également le nombre de remariages augmente avec
l'âge de l~ femme:
Tableau 28 : Nombre de mariages pour '100 femmes suivant l'â,ge
.,!~2.O=29=~;.~~.J~30:39-~~~~=~=40=49=~~;=~=50,:59.=;~;~J:" ...'... _,
li---------;..;..-J -:---....---,------! ----------- l---",,:,,---~.,..--! ".
..r .. .. ....1-19 ..- ...... ;!........ 121 . ! 135, . 1.1.41.:: ......J.. .....
-=-=-=;....::.:..=-=-=-~=~=-=-=~=-=-=-=-=-;=-=-=-=:-=-=-=-=-.
.. ' ' ...






2 3.1.'. Taux de natalité .génér~le· ,'. ..,
.' :Pour:'~ écharitill~n ~e' 2'.705 person~es'nous
152 naissances vivantes durant les 12 derniers mois,
de natalité générale de 56 pour. mille. . . .
· Nous nous retrouvon~ 'i~i' 'd~~- 'les régi~ns !J1onta~~uses
plus préservées où la natalité est demèurée forte (Mafa - Kapsiki)
bien que, comme nous le verrons plus lo;Ln, elle se!p.ble être en .
déclin chez les Mofou par ·rapport.. aux .deuxgro.upés préqités. .: ,
. . . .' .
Sm:. la base'de ce; taux nous 'pouvons estimer à 2.100 en-
viron' le nombre. de' TI13.,issances· viva~tes anmi'Eüles qui surviennent·
dans 'le terrolr Mofou· (Méri:"'Màkong-Mofou Sud) ~ .
L·I âge. m9yen des maternités se situe très normalement
à 27.. ans 7 mois .. , '.
2 - 3.2. Taux de fécondité par âge - Nombre d'enfants niis aU
monde par femme.
Le calcul des taux de fécondité par âge fait ress'or'fir',
lCl comme dans les autres groupes que le 'momen.t. d~ la p~u~ forte
fécondité se situe de 20 à 24 ans. ' ,
P~r rapport aux groupes' de montagne voisins (Mafa-K~p~iki),
.1est8.ux. sont nettemeritinférieurs ,·.au'delà de 30 ans.· Comme .. il .
nous est appàru que la' chiite' dëï3 taux au aelà de cet· '~gë;'" était·
la .caractéristique des groupes dont la fécondité était dans la
phase' décroissante, il n'est pas impossible que les·Mofou soient
.... également entrés (i'ans"lec:ycle des fécondités regressives. (Voir
1ère Partie - GRAPHIQUE VI). . ..
i·.·.·~··: ..··~ .....,Tahl,eau· '29":: Taux de f'condité par âge (Mofou)
",' :~:.-:.:.-.-.~ - -. • ,,_ • A .•• : ••••• " "._ _ ".' " •••• , .;. • • • • •
· '.,; .' ~.. . ." . ".' ;
· Sur la base oes taux precedents nous pouvons calculer
., que 100 femmes Mofou mett'ent, ·en trJ.oye:i.:me au monde 632' enfants
vivants durant la période de-procréation. , .. ,
, '
... ;." . .~ .
• . l'~ •• 1 • ,
". _.:'. ..:. ';' .~' . . . ~ '. :"
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Ce chiffre est voisin de celui obtenu chez les monta-
gnards DABA, mais très sensiblement inférieur à Qeux enregistr~~
auprès des populations voisines Kapsiki (770), Guiziga (769) et
Mafa (878). Il est toutefois supérieur· à ceux habituellemen.t,
observésc;:m ,pJ.aine. (Mounqang, .Massa, . ••• ) .Voir 1ère Partie -
Garte II. . ." . '.. ' . '. .
." ..... .
2 - 3.3. Taux brut de reproduc·tion
. 3,08.
2 - 3.• 4. : Indice de' stérilité .relative
. Il· n~ semble pas que la f'écondi té sa i t àffectée par
suite d"une accroissement ·de la stérilité, puisque pour 257
femmes ou veuves, seules 9 d'entre 'el1es sont· demeurées sans
enfant après deux ans de mariage (4 %) ~ .
Cette proportion représente l'indice de stérilité






. . Pour les 2.705 personnes de l'échantillon retenu il a
. 'été.énregistré98 décès au cours des 12 derniers mois, soit un
. taux de mortalité générale de 36 pour mille, voisin de celui des
Mafa (42).,.·· .
. Sûr la base de ce taux, nous pouvons estimer actuelle-
ment à environ 1.400 personnes le nombre de .décès annuels en pays
Mofou.
Comme dans les autres groupes la mortalité infantile
(0 à 1 an)' s'établit .aux .alentours de deux cent s our mille (204 ,
-.. de· telle sorte. que. sur 5 enfants nes vivan s seulement atteignent
leur ,premier anniversaire. (voir 1ère Part 1e :.- TABLEAU XVII certai-
: -··nes donné.es c omparat'ives) •. '. . :' .
.. -, De 1 .à4 ans la mortalité demeure également: très élevée
comme cela s'observe chez les Mafa. Le taux'annuel de 80 pour
mille fait qu'à l'âge de 5 ans, sur 1.000 enfants nés vivants, il
n'.ep..subsiste q\ue 551· (chiffre bien voisin des 523 survivants à
l'âge de' 5 'anEr~ . observé chez' .les Mafavoisins. sur .un ...é.c'p?-pt.illon
de plus de 3.500 personne s) ~ . . ::..~... _..:.
. Au 'delà de cet â.ge et jusqu'à 50 ans les taux annuels
semblent sous-estimés puisqu'ils oscillent aux alentours de 10
pour mille, ce qui est inférieur de moitié à ce qui a été obser-
vé pour ces âges chez les Mafa et les Kapsiki voisjns.
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2 - '"4 ~ 2 • ' .. TABLE DE SURVIE
La Table suivante nous indique que la' génération est
réduite de. moitié (vie·probable) à 15·,ans environ, c'est-à~dire
gue ,-sur: 1:~ooo nouveaux-nés vivantS-:--seul$"jë,-O atteindront cet âge'
't voir 1ère Pàrt ie - CARTE III}:. . . '. .
. : Tablèau. 30 : TABLE DE"SUHVIE MOFOU
-=-=-~-T-=~~~=~=~~~=-=-~=~=-=-=-=-=-~-~=-=-=-=-=-=-=-=-=- =-=-
,. l, ,·Taux· !Quotients ! '. .
! Age~, !annuels" . !globaux (1)!! Ag~s ! SURVIV~TS !
:--O-~-~1-~-;--Ô~264~~;-~-O;204---::---1~an----;~--:79b---~----;
i 1 à 4 ansj 0,080 i 0,308 ,ii 5 ans i" 551 . i
j 5 à 9 ans.j . Q, 012 i., 0,055 j ; 10 ans . i 521 i
i 10 à 19 ans i . Q, 008' '!' 0, oso j f 20 ans i ' 479, ii 20 à 29' ans j 0,0~8 L'O,OSO 1 i i 30 ans . i . 441 . i
f 30 à 39 ans, 0,61':3 ! 0,120' " 40 ans ,388· ,
i 40 à 49, ans; . 0,024 "O,2~0 i j 50 ans j. 299 i
i 50 .~:59,ans;., Q~032.. i ,0,310 . i i 60',ansj', 206 i
. 60 a 70 ans' O· 065"·· '0 640 .. 70 .... 74 ..!. . 1"" . ! . .'." !!'. ans ! . _.' !
f -----------------------------r,;j------...--------:-:---·------------- ,
j(1) Quotients globaux = T +n t/2 = probabilitépour'qu'une i
i personne,. v.i,vante au. '. dé-put 0. 'up groupe d' â,ges ;
. décède a;va~t.d'atteindre le groupe,. d' âge.s suivant. !
. .. .. ... -. -. ... ~
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~-=-=-=~=~=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=~= -=-=-=-
2 - 4.3. Procédés utilisés lors de l'accouchement et allaitement.
Si l'on dit qu'Iune femme Mofou sur deuxtranche·elle-même
le cordon' ombilical, "ori' aura' une idéë dé'" 1" état· trè s "demeuréu . de
ce groupe.
, . Sur un' échantillon de 175 'femmes ayant réce'rnment mis. ~n,,,'
enfant.atl monde, on. observe :
'.• S'ec't~on du cordon ombilical' :
. . .
- 87 ont elles-m~mes t~anché le cordon
. '" .' . ,- 29 fois. la; section a été faite par le mari
......_::....... ·..·· ....- ....1H·f.6is ,~par ÙTI .. " forgeron" oullforger.onrie ll ,.';' ...
- 17 fois par une parente
- etc •••. ' .
.. .- ...




- ti'ge"de' mil fendue (46 '%)
- "paille ll de secco fendue (60 %)
On utilise généralement la tige de mil si le nouveau4 né
garçon, et une " paille" de secco si c'estlUl~ fille (1).
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• L'enfant est alors lavé avec de l'eau bouillie dans
50' %des cas, et' avec une eau ·tiède··ou froide dans ....
les autres cEj,s •
., ...." . . " ~ . .. ' . . .
. ~ S6n.6o~ps.est enduit de terre ocre mélée à de .'
l'huiie de caïlcédrat (dans 2 %-des cas là-c:oniposi"; -: ..
tion est faite de charbon de bois pilé'méléà du beUrre
fondu : pratique peule.) •. çet"te.~ppl ication est généra-
lement faite le 3ème jour après la naissàncè et est
renouvelée jusqu'à cicatrisation· d·e l'ombilic • Les ...
raisons majeures d:onnées par les intéress:ées au su-j et de' cette "onction" sont· trè s pertinentes : il
. s.' agit· 'surtout de :protéger' l'enfant du froid··et· des·.. :
. mouche·s. : .
L'ALLAITEMENT commence presque toujours ici dès le
pren)ier jour (80 %·des cas), et. le prePJier "lait"
n'est généralement ~as rejeté.
Les durées d'allaitement ne sont que .dans 10 %
des cas inférieures à 3 ans, mais ~'enfant reçoit
néanmoi~s ~ a+imept complémentaire aux environs de12 mois. . . ... .. .
. .
A titre indicatif signalons que l'interdit sexuel
couvre généralement une période allant du 5èmeou du
6ème mois de la grossesse, jusqu'à ce que l'enfant
puisse marcher seul.
2';"'. 5 ..... Dynamique démographique et conclusions
2 - 5.1. Taux brut d'accroissement naturel
La comparaison des taux de' mortalité et de natalité
laisse apparaitre un accroissement annuel de deux pour cent.
Toutefois ce calcul ne tient pas compte de la structure par âge
de notre population, aussi lui préférerons nous l'indication du
taux net de reproduction.
.... ._. ..
2 - 5.2. Taux net de reproduction et taux intrinsèque d"accrois-
sement naturel.
Le calcul indique que 1.000 femmes Mofou de 14 à 49 ans
seront remplacées, aux m§mes âges, à la génération suivante
(d'ici 28 ans) par 1.330 femmes (si les conditions de fécondité
et de ~ortalité demeurent ce qu'elles sont actuellement).
R = Rb. x 8 28..... : .. :': 0





Ceci nous perme-t· 'de"d'ét'ërminër:le' Ilvra i···taux d'accrois-
seme~t naturel a'!mu~l'.moyen~l, pO\lr les 28 années à venir. Il sera
d~ ~:, ;,', ..' :. :,.",. . . ' .
+' a)28 = 1,33
+ a) = log (1,33)
. '. 28
1 + a<=·'.1, 01
...'
. ,
a = 0,01 soit 1 %l'~n
2. - 5.3. " 'Conclusions;
, Les' Mofou ;représentent donc un groupe en ~xtens'ion,
mais il faut noter, que' leur accroissement semble inférieur à
celui de .leur "cousins" Mafa. 'Ceci semble dÜ surtout à une
"'fécondité moindre qui parait ·être èntrée da.nsune p~a.se'de
}~'égression. . .
Ce phénomène se semble que pouvoir s'afftrmer ave~ les
"descentes en plaines" .. ·
Dans ce derrit~r cas toutefois les taux de 'mortalité de-
'vraiEmt, aux bas âges, 'avoir tendal1ce à diminuer, ce qui 'peut
laisser ouver:tè.la pe.rspective d'un accroissement continu égal
ou légèrement.supérieUr à, 1 ·pour cent l'an. Voir tère Partie· ...
CARTE IV.' , .
LES MA F A
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( ou MATAKAM )
Reprise en condens'é d'une etude que nous avons rédigée
en 1960 (publication dans "Recherches et Etudes Camerounaises"
1961 - N° 1).
l - Généralités
Durant des générations des vagues succéssives de "païens"
venant de l'Est ont cherché refuge sur les rudes massifs qui cons-
tituent le pays Matakam où, sans doute, était déjà établie une
population autochtone qui aurait été l'initiatrice aux méthodes
de culture pratiquées. " .
. Se dérobant aux Islamisés conquérants (Foulbé - Mandara),
puis aux nouveaux venu,s, les "purs" se réfugièrent sur l.es som:-
mets d'escarpements inextricables où des "grottes leur constitu-
aient un ultime refuge. Sur ces hauteurs, d'où l'on" surveille
aisément le bas pays et les pistes d'accès, .il était "aisé de préve-
nir toute entreprise belliqueuse. Les efforts nécessairement pa-
tients d'une administration pratiquant pendant plus de trente ans
une politique "d'apprivoisement", ont incité certains à se"ris-
quer aux flancs, puis aux pieds des massifs protecteurs, sans
jamais s'en éloigner beaucoup toutefois. ".
Parler des Mafa en général est déjà une extr§me simpli-
fication, contraireplent à ce que supposent cértains qui désignent
encore. souvent TOU.S les." païens" de montagne par le vocable
(Foulbé) KIRDI. En effet dans le pays MAFA, qui groupe plus de
100.000 personnes, la langue parlée n'est pas uniforme et des
sous-groupes apparaissent dans la réalité vivante : on peut dis-
tinguer particulièr6ment au Sud du pays le groupe Bulahaye qui
serait'~lus proche des Mofou (Goudour) que des Mafa - à l'Ouest,
le long de la. frontière escarpée de l' ex-Camero un britannique,
les Ridé et les Nlabas - au Nord-Est enfin le groupe des ]Œinéo que
l'on rattache d'ordinaire aux Mafa mais qui serait d'origine
Guisiga et présente de fait des moeurs (~ombes en forme de puits,
tous peuvent enterrer les morts, forgerons non endogames) et un
parler distincts.
Tels sont les principaux groupes situés'aux confins
de ce pays farouche et fier qui, avec ses 70 habitants au km2,
offre la plus forte densité de population du Nord-CaŒeroun, et
est comparable sous cet angle au pays Bamiléké du Sud-Cameroun.
Il nI entre pas d ans notre propos de faire ici une étude
de la structure et de la vie sociale, mais nous voudrions tout au
moins en esquisser les lignes de base.
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Le village couvrant parfois qu;elques kilomètres carrés,
est :une conception~' 9.,8 l'Administration ,;" la'vé~i table unité "
locale demeure cel~~ du masstf (pour le Nord" .d.li pays) ce 'dern ier
renfermant·'.à son to~ 11 unité d 1 hàbitation fan1il iàJ.,e' ~le, Il saré"
.en Fulfuldé ou le Il gai" en' Mafa) ~ - -" .' ' " ',' '
:' <'; À l,a tête du massif un chef (appelé :a,UEl(3:i Te, M'aître d'e
la mont.~'gne. ou le Maître, des- sacrifices) ayant surtout un rôle
. ~ d' arbit~e'. Ce' chef est généralement un de·scendant d,u premier oc-
,:,:', cupant du sol,. Il d~cide"de' la date d 1ouverture de's,principales
. fêtes (1), préside ou effectue luimême certains sacrifices col-'
", lecti'fs. LI autorité de cet ";3.ncien" e st complétée par; ,çelles de
notables "magico-religièux"tels que: ,
le. Maître de la pluie qui, aux moments propices, J.n-
", voque successivement ,Dieu, les ancêtres" les parents,
et né se- rase plus durant la période qui s'écoule ,
entre la ,plantation du mil et sa mise en, grenier (2)
- le Maître despan~hères qui par ses pratiques pré-
servera les habi t'arits du carnassier ' ,
- ll'.ainé ~~~~~'~i}-q~i'- après cér~monie propitiatoire,~
, (sur. un sommet voisin) donnera sa sauvegarde, (bénéd ic-
tian,? } 'aux membres de la communauté. ';, "
Faisons ,une place à part au "forgeron"', qui' bien qü iun
peu tenu ,à II, éca~td'par crainte de souillure, (et ne pouvant, être
considéré comme' un ':p,otable) est' pourtant l'élément chprnière
de toute cette civ:i'lisation~ Comme un pr@tre des forces invisibles,
il se'tient, aux deux extrémités de l'existence et remplit de mul-
'tiples fonctions. C'est presque toujours lui ,(ou sa femme) q-q,i'
assiste une femme enceinte lors de l'accouche~ent (il donne égale-
me:il't~'un nom à'l'enfant). Clest lui qui seul à la charge de l'en-
terrement .:,C' est lui qui initie le fils ainé aux, pre'miers, sacri-
,fices destinés à apaiser les mânes de son père défunt. C'est sa
femme qui fabrique les poteries, nécessaires à la vie matérielle;
, .
--------------------~_----------------------~-------~-----~-------
" , "(1 r"t'ës Màfa ëélèbrent ' quatre' f@tes principales ; do-nt ,les ,'tr.Ois
" p:remières sont annuelles : le "Ngolola", le "Houdok", le."
, "Zavad" ,et le "Marai". '
(2)
, , .
Le Maître de la pluie s'occupe généralement de plusieurs vil-
lages à la -fois. Celui' de Mabas par exemple intervient dans
les onze villages suivants: .J)rif, Djimek, ~i~ik, Madouv,ou,
Mazaw.a, Maxi, Orokotok, Oulango, Oumonda, Ounelek 'et Vouzik.
Notonsque ..tousles'villages ne demandent pàs l~ 'concours
d'un Maître 'de la pluie : à Sirak par exemple le chef. ,nous
a déclaré' ne pas en, avoir, besoin. , '. ' ;
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celle représenta~t le Dieu Unique (D?iguilé), ai?si que les
.. multiple.s poteries nécessitées 'par les sacrifices' religieux. Il
. e'st.encore le "médecin" d~ tous, celui qui connait de nombreux
remèdes; C'est également lui qui l'on appelle pour faire la
"divination" lors d'évènements importants (décès, disette, •.• ).
C' est.l:~.:L quifoI1ge les multiples objets en fer, les uns utiles
(houe.s; faucilles,' haches, pipes, .• -.), les autres de parade
.(magnifiqùes couteaux de j t, cha!nette,pendentifs, .•• ). Et
c'est enfip certains d'entre~eux qui, il y a peu'de temps encore
tondaient ,le minerai de fer recueilli dans le lit des ruisseaux ~ 1).
C'est à l'abri de ces protections magico-religieuses mul-
tiples que les habitants,. ainsi dé'chargés de ces préoccupations par
Q~légation et pour toujours (puisque les fonctions magico-religieu-
s~ssont héréditaires), mènent leur vie de famille. Ils ne sont
réUnis.que 'pà:ç- les fêtes coutumières que règle le rythme des cul-
tu.r:eà, :à .l'exception du "maraï" qui se déroule tous les trois ou
quatre ans 'et au cours duquel on sacrifie le "boeuf de case".
C'est sous 'le régime patriarcal que la famille évolue
q~otidiennement, ordonnant cases, greniers et bergeries autour
de ·la cas.e du chef de "saré" (Babgai), le tout enceint d'un
mur de pierres sèches. Cette unité comprend en moyenne six à
sept personnes : le chef de saré, sa ou ses femmes (les 2/3 des
Mafa n'ont qu'une épouse, mais certains chefs de quartiers ou
quelques notables en gardent trois ou quatre, et entre ces deux .
extrêmes, chacun.selon sa fortune (2), quelques enfants non mariés
(le· fils marié va habiter un autre saré de la communauté, la fille
marié.e se rend au saré"'du mari), et un ou deux parents proches,
pratiquement jamais de serviteurs et rarement un visiteur étranger
au village.
" : .
. ~. Chacun occupe Uile case individuelle, abritant parfois
uP'e pièce' de bois. servant de lit, quelques calebasses et poteries,
.qùelques armes (axcs, flèches, lances) laissant à chacune un as-
:pect de dénuement extrême.
". .. .
-----------------------------~-~----------------------~-----------(1) Nous avons dans une étude particulière, intitulée : "Les
Forgerons Mafa - ou évolution d'un groupe endogame", donné
des précisions sur les multiples act~vités de cet homme de
base de la civilisation paléonigri~ique.
'(2) La dot' à verser aux parents de la femme peut être évaluée
en pays Matil,ka,m' à dix-mille francs. environ" Elle ,se compose
dequelq~es chèvres, boubous ou pagnes, jarres ~e bière de
mil, morceaux de tabac, poulets ,. travaux divers"pour la
belle-famille, etc •.. ,'sEms que la liste en soit réglementée
par la. coutume, mais seulement selon les désirs des parents
de la promise.
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Dans la journée, on s'assemble de préférence "entre les
cases'~ sur un emplacement abrité du soleil ou sous une claie' où ,
sèchent les récoltes. .
, De Mai à Janvier, les quatre hectares où l'Ion cul t:Î.ve
le mil (surtout) et l'arachide, accaparent de l'aube' au soir.
les habitants du saré, en dehors de, ~eti tes plantations de moin-
dre importance aux abords des cases (gombo, tabac, oseille de . ,
Guinée, haricots, calebasses). ',' '
. . ,
De Février à Mai, 'on s'occupe de la commercialisation
des récoltes, d'e la réfection des cases" des travaux artisanauX,
et souvent pour les femmes de la corbée d'eau. Durant cette,fin
de saison sèche il arrive assez souvent que l'on boive de.la
"bière de mil" ~zoum) avec les habitants des quartiers ou des
massifs voisins, et se souvenant à cette occasion d'anciens
griefs il n'est pas impossible qu'il en résulte des èscarmouches
collecti~es, parfois meurtrières. .
Durant toute l'année le régime alimentaire est d'un
ou deux repas par jour (ceci est variable selon les villages et .
la saison) dont l'essentiel est la boule de mil (:petit mil .', "
chandelle, gros mil rouge, plus rarement mil blanc), accompagné
d'une sauce de composition variable,.
Parfois, mai,s rarement, s,:',y aj oute un peu de viande, "....
, (ou de poisson séché) dont on est ',pourtant trè s friand, (1) , ".
A ceci, il faudrait ajouter ,les différents fruits sau~
vages et herbes, très appréciés lors des randonnées en brousse,
quelques champignons (lépiote élevée), et parfois un silure cap-
turé· dans un trou d'eau.. . "- .. o..
'. .. ~
---~--------~-----------------------------------------------------.. - .. , ..





Cette civilisation des plus frustes mais a.ussi des
plus complètes, c8to1.e, h la limite ne son aire ou le long
iies principales voi.es qu~ l·a. traversent, des implantations
Foulbé dans le Sud et Mandara dans le Nord 1 qui avec les
boubou.s, les lits foulbé, les amulettes de cuir, ••• lui
donneront l.me couleur qui n test déjà plus.la sienne.
Densité de population ~ .pays Mafa
















Echantillon àe 3.591 ~ersonnes {soit environ le 1/30ème
cie J.'I~r15emble de l'ethni.e Mafa; re'p.résent::m~.·la.. popu.lation de
'~e:rtai:ns qùn::rtiers dè$ vj.llages de· Zéleyet, Ta*-~ Gozélé t Oudal,
'l.'Qù.rou, Ouzal, lViat9_riaya p Kilda,. fiIa:r-kandaï, Ma.ba~.; Baou, FOgOID,
r:1a~.:B.m, Bolrbm GuGlawa· et S irak ..
L':._!.!..._._~t~L-1~.}a ;P0J?Ùlat.i<?J1
l...::._I.I. ·PY..!..~~'P;"t.de des ~ges.
D'(".ül~.n·13 tr;'~s vo·isjne èle la py:r.'u;nide· r,:ofou f on dis-

















a/- une sous-déclaration· féminine qui, comme a.ille1Jrs"
se remarque aux âges avoisinants le mariage. 'N011S
avons déjà donnA précédemment une· explication· 'de ce
phénomène. .
b/- insuffisance marquée pour le sexe masculin du
groupe 20 à 29 ans, et du groupe 10 à 19 ans. Il
existe effectivement une légère émigration d'hommes
Mafa vers certains centres du Nord-Cameroun (et de
la zone ex-anglaise) t mais ces départs ont to·ujçurs
été cons1.dérés comme le fait de quelques-uns, et non .
de plus du tiers du groupe· 20":'29 ans comme ·il- ·ap.;,;,·.....
parait ici. Il s'agit, en fait, d tun tou.t autre phé-
nomène qui s'est égalereel'l:t réperc.utésur le·' g:touiie
mascu.lin des 10 à 19 ans. En 1931, une irlvasion de
criquet~ provoqua· une famine qui a laiss~~,sou­
venir ·très vif chez tous les habitants du pays.
Outre une surmortalité difficile à évaluer {nous ne
pensons pas qu'elle ait été élevée, le côté féminin
.. . .. de·· la···pyram·id e· ne présentant aucune anomalie ,mar- .
qua'h:t.e (1), il· en est· résulté un grand nombre
. .
-----~----------------_.~-----------------~------------------------(1) Monsieur le Ministre du Plan du Cameroun~ originaÏre de ce
Département, nous a confirmé dans notre hypothèse, en· préci-
8a~t toutefois que les fillettes qui avaient ét' ~bandonnées
ont .roeaGn;~ p3T 1~1 su i t8 leur vi.l.lage, alors que les garçons
~lev(:3 naT1R il e nou'.'Al.les m:;mif~res,s· étaient. fi éraa tnAs ent ière-
ment.
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d'abandons ou de remises d'enfants. Ce sont des
familles Foulbé qui les recueillirent. Il a dÜ
s'agir surtout de garçons, car les parents préféraient,
en général, conserver les filles en vue de la dot fu-
ture (1). A ces abandons d'enfants, il convient d'ajou-
ter les effets d'une baisse possible de la fécondité.
En supposant que l'accroissement de la population
Mafa ait été constant'depuis 1931, nous pouvons chif-
frer la population Mafa de 1930 à 50.000 personnes
environ. Si nous appliquons à cette population les
taux de natalité et de survie que nous déterminons
plus loin, nous constatons qu'ajourd'hui - 2.000 hom-
mes sont manquants dans le groupe 20 à 30 ans - et
2.000 autres dans le groupe 10 à 20 ans. Si nous rec-
tifions, en tireté, la pyramide des âges selon les
calculs que nous venons d'effectuer, elle ne nous
parait plus affectée d'autres anomalies (si ce n'est
une' surmortalité féminine aux âges élevés), et pré-
sente le profil qui caractérise les pays à forte
mortalité et forte fécondité.
cl-Si sur cette pyramide nous inscrivons en grisé les
personnes qui ne résident plus au lieu de leur nais-
sance, nous constatons que' 18 %de la population
masculine de "plus de 15 a.ns" ne réside plus au lieu
de naissance. Cette proportion est la plus faible
du Nord-Cameroun avec celle des Mofou et des Moundang
(voir 1ère Partie - TABLEAU VII).
2 - 1.2. Grands groupes d'âges.
La structure par âge est pratiquement la même que celle
des "cousins" Mofou
o - 14 ans
15 - 59 ans
60 ans et +
2 - 2. Natalité - Fécondité
2 - 2.1. Taux de natalité générale
Pour un échantillon de 3.591 personnes il a été observé
245 naissances vivantes survenues dans lès douze derniers mois,
soit un t~ux de natalité générale de 68 pour mille.
--------------------------~--~------------------------------------(1) Notons que chez les Mabas (sous-groupe Mafa) jadis, on aban-






. J~squ 1en '1950 environ, on qonsidérai t que ,.le taux dé
natalité ne pouvait guère excéder 40 pour mille, mais les enquêtes
menées derniè'remertt dans différentes régions d'Afrique ont donné
des taux nettement supérieurs'; , . ,
Guinéè (1955) '; 62 dont Fauta Djalon : 63
Subdivision de Bongouanou 'en' Côte-d 1 Ivoire (1956) 55
Rhodésie du Nord ("1950).; 57 .' . ,.'
Le taux observé en pays Matakàm est' donc un des plus
mais demeure' dan's la ligne des observations· fai tes en
Il parait valable pour urie population demeurée,. dans sa
totalité, isolée de toute inf.luenc~·civilisatrice (1).
Ce taux nous permet d'évaluer entre 6.000 'et 7.000 le
nombre d'enfants qui naissent annuellement en pays Matakam.
2 - 2.2 •. Rapport de masculinité
C'est la proportion de nouveaux-nés suivant le sexe.
Pour les enfants nés vivants cette proportion est une constante
reconnue, s'établissant généralement dè103 à 107 garçons pour
100 filles •.
La stabilité de ce rapport peut permettre de déceler des
dissimulations éventuelles.
Ici pour 245 naissances vivantes survenues durant les
douze derniers mois, nous distinguons 127 garçons contre ·118 fil.les,
soit un ràpport acceJ;1table de 107 garçons pour 100 fi.lles.
2 .,.. 2.3 •. Taux de fécondité par âge - Nombre' ci' enfants ffiÙî a~
monde par femme. '
" .,.
Le moment de la plus forte, fécondité se situe ici, comme
dans les autres groupes du Nord-Cameroun, de 20 à 24 ans. Par
rapport aux groupes "païens" voisins (Mofou, Kapsiki, Guiziga)
les taux à tous les âges sont plus éïevésj plus particulièrement
ceux observés au delà de l'âge de 30 ans ~comparer la courbe de
type 1 à celle du type 2 figurant au GRAPHIQUE YI de la' ièr,e:. ,
Partie). . .
. "
--~------------------------------------------------------------------(1) Dans certains de ees massifs '(Zele~et), ;Le 'pipe locale n'a pas
encore trouvé la forme courbe mais demeure droite comme un "
gros fume-cigarettes~'Sur certains petits marchés de brousse;
il est vendu de petites barres de fer en forme de "U" qui
frappées ~~ù "silex constituent le' briquet l,oc al pour- les plus
. riches, car pour les autres, on f~ü t enc ore -parfois du feu en '
frottant deux sections de· tige de mil' au contactd 'un peu de
suie. Le sel provient souvent d'excréments -incinérés.et
"léssivés" d'animaux.
J59.
Nous. c'omparerons éga.lement( tableau et graphique suivants)
. 'le~ tatL~ enregistrés chez' les Mafa à ceux obtenus pour l'ensemble
de la Guinée 1956 t ai~si au'à 0eux'de la Franc~ 1957 et ceux dela ville de Stockholm -193g.
-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
! Tableau 31 ~. Taux de. fécondi-té par. âge (en pour mille !
!-------~.--~------~---~------~--~-~-------------------------1! Ages ! Mata .! Guinie· ! France f Stockholm !







14-19 ans! .189 ! 211 .! 21 ! 3
20-24 é\,ns! 444 ! 335 ! ,154 î 49
25-29 ans !' 335 f 310 ! 175 ! 70
1 30-34 ans! 302 ! 246 ! 108 ! 60
! 35-39a.ns.! 252 . r· 171! 61 ! 31
! 40-44 ans! 191 ï 69 R 17 r 8
1 45...49 ans ! 43 ! 28 2 1 1
! l if··.! . . '.. !
-=-=-=-<:c-:--=- ._=.-.=.:.-=-:-=-=-= -<= -.:...,,::-::::-:_=_ =_=-=-:_::,:.-- =_=_:=_:::_=_:=_=_
GRAPHIQUE 21 .
Taux de fécondité par.. âge
Par rapport à la Guinée
la fécondité est beaucoup
plus soutenue au delà de
30 ans~ La courbe de la
Guinée serait celle du type
2 de notre GR~PHIQUE VI de
la. 1ère Partie.
.Les maxima africains sont
situés dans ie groupe ' 20-24
ans, alors que d~s les pays
dit:6 "'évolutéstf"1ls se trouveIt
dans le groupé '25-29 ans" Ce...
ci pourrait constituer. un des
critères permettant de·déter-
m"iner ai ml pays est toujours
au stade f'naturel ", ou si au

















Sur. la base.des taux précédents noua pouvons calculer
que .100.. femmes Mare. metten.!, en moyenna, au monde 878 ~n.f.a.n.ts du-
~t l~eriod~.de Erocréation.
Ce chiffre tout en faisant mieux ressortir l'importance
de la fécondité Mafa, n'est toutefois supérieur que d 9 un enfant
en moyenne par rapport à ceux enregistrés dans deux groupes voi-
sins. : .les. Guiziga. (769) .et .les Kapsiki (770) ... Cette. d.ifféreDce
E.~vient sur~out d~ la chfttede la fécondité ares l'â.,.ë" cr~ r~~;:~?;~~.
afusi que nous _ avons' mon re pr c emmen vOJ.r en part~cul·:tEn'
le GRAPHIQUE VI de la. 1ère Partie - ceci se remarque. bien s-usst :~u:X'
le graphique 21 de la page précédente qui compare les co'U.rbe~
Mafa et Guinéenne) a
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Signalons à titre indicatif qu'il a étécalcul,é;;, (L.HENRX)
que la fécondité naturelle d'une femme est de DOUZE enfants •
.- .
.', Différentes monographiès ·':ont· ~ga·I:eiiiëht"fait· resso'r"tir
l'àmportance de 'la fécond ité europ'éenne et :ca.~adienns au cours
dessiè'cles ":non::"malthûsiens" : . . .
D,e·,scendanc·~·· ~~.yenne (hombre d lenfant's nés vi;vants)~ ,d~
f,etnmesrnariées·à. 20 ans. . ",'
• Crulai (Normandie) ~ .mariages 'de 1674-1742 '••• ':. 8,23 .
• Canadiens français, mariages de, 1700-1729, '••• ',: '10,80 .
• Bou:r:,geoisiegenevoise,mart né en 1700-1729.,.': 9,36
• Norvege. 1874-1876 .•••• ~ •• o ••• o .•••• 00 D': 8,13
o ~uttérites (liJ.~:r.'~ages d'avant 1921 .•••.•••••• ': 9,79
... (. de 1921-1930 ..•••• o. D ••• D 10,94
. '.. .
.. ,,(Ces chiffre~.sont ext;aits d~ l'ouvrage de M.·PRESSAT
"L'analyse dé~<?graphique" - P.U.F.·~ 1961).' .'... , ..' .
... '. ,.' " "
L'importance de la fécondité' des Mafa (qui vivent :p~ur­
tant dans des conditions on ne peut plus,naturelles) est donc re-
lative par rapport aux fortes fécondités ,passées de, groupes- q 1 éga-
le- importance numérique. Et, ceci', . sans doute, sous le poids des
conditions, climatiques ,et allment,aires qui, indépendamment de la
mô'r:'talité ,"'sé :réperc)J.tent également sUr la. fécond ité.




Précis.ons pour terminer q1{e l:',âg~ moyen des maternités
est très normaleJTIent de 28 ans dans cet échantillon Mafa, cequi·,··
plaide en·faveur de liexactitude deJ.,',estimation des âges. '
2 - 2.4. Taux brut de reproduction
Rb - 4,28'
2 - 2.5. Indice de stérilité relative
Dans notre échantillon 86 femm,es mariées de plus de 16
ans sur 811 femmes·,mariées, sont demeurées "sans enfant· après deux
ans de mariage, ce .. qui représent,e uri ind ice de stérilité '~relative"
de 10 10. '. .".'.,
- .
En ,faisant'un ~a16ul semblable poùr certains autres' groupes
Il p.~ien~" nous avons trouvé un résu,l tat simulaire : IVtoun'dang : 10,
.... Gu~dar) 10,' DabÇ3.: :, 10,.' Hina : . 11, Kapsiki: 13., Mç>10u :.4.
Rappe.19ns. que pourl.es Mandara (islamisés récents) cet indice est
de' 20, et que pour l-es FoÛlhé' (islamisés plus· anciens)' il se situe
à 35 .. , . ,
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2 3.·Mortalité'··', .....
',' .'. . ,,', {<,j:"":::'"
2 3 .1 . .,:Taux de 'r,nort'àlité, générale '.' : t. . J' !'~, '.,,,.:<:'
Pour 'l~~:"3 •591 p~rsomle;sdecet!é'~'hânt~l-i:b~: ii "8.' ~té .... '
enregistré 151 décès survenus' dans ~l?'i3douze. denhers m()i~', soit
un taux 'de mortàlt~é, générale de 42',po.ur mill,e. .1 .• ' ..
• ", .. ,' .• ~. ., • . ,.' ',.. ;. 1 • ~ ,
Aucune é:p;i.démie·, guerre ;~ disè·tte·-"parti~uli'èremèntmar-
quante n'étant survenue durant .1,:' année 'pour laquelle ce taux a
été enregistré, il, peut donc ê.trè:considéré. comme normal pour
cette ,population." ,,;, ';.., . ,. ,'. ." ; .. ' . '.
" ..
, ,. Nous avons trouvé cheZ' l'e's "cousiné'lI\ Mefou un t'aux voi':"
sin, bien 'qu'un 'peu inférieur ('J,6). Rappelons' que l'enquête INSEE
en Guinée avait dêtermin~ un taux d'ensemble de 40 pour mille qui
comprenait delui de la Guinée forestière 'de 45 pour mille.
. Pour. l'évolution du niv-eau de ce ..taux: dans les différ.entes
par.ti~s du tl).6nd.e .voir 1ère Partie' - Tableau' comparatif XVIII.
. ,"':' .
2 ... 3'~2. Taux d~ mort.ali t'é :par' â,ge
",' . .
;,. ,',
Pour .le'6 245 naissa~c'èss'urvenues dans les· douze' derniers
mois, il a été enregistré 41 décès, soit un taux de mortaliiéin-.
fantile (0 à.1 an) de 167 pour mille (173 pour le sexe masculin .
et 161 pour le sexe féminin, soii un surmortalité masc~ine nor-
male de 7 ~).. .
Rappelons q~e la plupart;.des taux ob'servés" dans le Norc1-
Cameroun sont compri.s entre 150. et 200 pour mil~e.·: . .', . '.
,"; -. • .• g, •
.Dans d 1autres pays d 1Afrique de's enquêtes récentes ont
fàit ressortir les taux suivants: .






















:"', De;;·.1·à/.4'. :a~s' lk mortalité demeure. élevée comme; cela '. '.
.. s:'.obserV~ également 'Chez' les Mofou voisins:; le, taux annueù' d·.~:
.. 98 pour mille 'fait qu 1 à l'·âg.e d.e· 5 ans 9 sur 1'.000 enfants n'és v.l-
vants, il n"en subsiste que 523 (chiffre voisin des 551 survi-
vants à 5 ans observé chez les Mofou). -
162
Au delà de cet âge et jusqu'à 50 ans Tes; tàùx annuels
sont inférieur~ à 18 pour mille. ".,
Si nous estimons à 6.000 le nombre des naissances annuel-,
les en pays Matakam, ,nous, pouvons oalculer qu'l~ ne subsiste que
2.900 de ces enfants à l'âge ~C? 10 ans.
2 - 3.3. TABLE DE SURVIE
. La Table suivante no~S in~ique que chez les Mafa la ,
génération est réduite de moitié (vie probable) aux alentoürs de
l'âge de 10 ans, c'est-à-dire que sur 1.000~enfants nés vivants
il n'en .subsistera que. 500 à 10 ans environ~' (voir 1ère Partie
GRAPHIQU~ VII 'et CARTE III)., '
..'
',.1 r;
'Tab'leau' 32 TABLE DE SURVIE.MAFA " l'
- - . . . '.
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
! AGES ! SURVIVANTS !. (France 18°)·,'!
!------l-------~-------!----------~-----!
! O! . 1 •000 ! . 1 •000
, l' 833! 767
-! 5, ! 523 !
, 10! '484'










2 - 3.4. Espérances de vie aux différents âges
L'étude' des Espérances de vie au~ différen~s âges ,E(x)'
nous montre que passé le cap fatidique des 5 .ans, .le Mafa ne
sera plus' oppressé pa.r le poids d'une éc:r:asante .mortalité, et
qu'au delà de cet â.ge la courbe Mafa offr'e bien la .m§me pente
que celles des autres, pays sous-équipés présentés au graphique
22 suivant. '. . .." ,.
L'espérance de vie à l'âge' "x" est 'le temps 'que chaque
personne at~ei.gn,ant cet âge aurait encore à vivre, si la morta-
lité demeurait constante. Cet indice se calcule èp répartissant
entre tous les' survivants à,l'âge "x", le'nombre total d'années






Lorsque la table de survie utilisée est une table "abré-
gée". semblable à celle que nous avons construi,te, 11 espérance de
vie à'lanaissance~ E(o)' sera dopnée par la formule l .
'ECo)·· =~ ,+2,5 51 + 4~5 8 5 + 7~5 5 10 + 10(S20+ •• ~+ 570 )
80
où S(x) est le nombre de survivants à 1 'â~~~,.:,X .'.
Espérances d~ v.i~_!tU:~. difféFe!!t.6 âge§
..... .. . -,
, Table'tiu·': 33 ",' .
-=-=-=-=-:::-=-=-=-=-=-=-::"-::-=.-=-=-=-:::'-,=-=~=-=-=-=-=-=-:-=-:.-=-=-=-
!Ages!Mafa ! Guinée! Congo-Belge !Egypte! Indes . France!
!. !1959! 1956 ! 1950 - 52 ... ! 1936-38! 1941-50!1952-56 !
! ---- !----- !...--...---- ! -------.;..----....-- .!-.--~...-~~._- !----~~-~ f-------- !
O! 24! 27 39 39 32 68
!---~!-----!----~-~-r------~--------!~~~--~-~~r-----~--f--------!
1 ! 28 r 34.! .. 43 ! : '," '45 :' 38 70
! ----- !----- !.----....-.- .! ...- ..---.._-.---.........- ! -~~~~~~---:~ !.---~~--- f-------- !
5! 40!, 36·'!. 45 . f 54 1 41 !
!----!---~~!~~--~~--!---~------~----!------~~-!----~---!--------!! 10! .3 8! .3 3 42 51 39' , !
!~--!----~!---~~~-~!~------~-----~~!---~~~-~-!----~-~!--------!
! 20! 34! 29 35 43 : ! ", 33
!-~--!----~!----~~-~!-~-----~~~--~~-!-~~---~~r~---~---1--------1! .3O! 27! 25.! 29 .! 36' 26 .
!~---!-----I----~~~-!~~-----~----~--!~---~~-~-!~--~~~!~---~~~-!
! 40! 21! 20'! 22 ! 28'! 21 ! 33 !!__~:.a !...-...._.., ! !_.. ~__ ! ~_ !_..__.:__~ !...- !
! 50! 14! 14! 16 ! 21 ! 16! !
! _.--..... 1-_...~-- !-.:._~-~-~ ! .:..~------~--.-:..-. !..;.------.:..- !---~.:.--- ! -_....- ~--- !
! 60! 11! 10,! 11 ! 15 ! 11 ! 17 !
!---- 1------ !..._..- .....~~l--:..·-~·.:.·-....:.;;-~;.."~ 1~..;.;.-..;-~-;.. !-------.!.:..."..;.----- !
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.., ~ . ," ,.i,~~;~·:~·:· :~_ 0'_'· _.:.... ., ••' ",' 1
Dans les pays ne èonnaiss"aiit· pas'ù'nè ,protec,t:i'ôn' médic'ale'
et sociale suffisante, il existe un écart important-~ntre l'es~é­
rance .de. vie à la naif?sance . (E ) et Il espérance d.e vie 'à 1 an (E1 ),
alors que cet écart ;~;st :qlinime0 (infér.ieur à 12 mois), dans les
pays où ont pratigueme~t disparu les causes exo'gènes de la' mor-
talité infantile (Sca:q,dtnavie). . " ' , , ' ..-,
De même l'espé;~ce de vie atteirtdra'son maximum à l'âge
de 5 ans ,- (E ) dans les: régions sous-équipées, alors qu 1elle leconna~t~a'd~s 1 an 'révolu dans ,les autres régions. No~sretrou~
vons 'ces' caractérist'iques en pays Mafa. . , .,';"
Le tableau et le graphique précédents font ressortir
nettement qu'après l'âge de 5 ,ans, l'espéran~e de vie des' Mafa se
situe dans la norme de celle des pays sous-équipé's. Pour ceux qui
connaissent l'état fruste de cette population, ce niveau dénote
une résistance physique remarquable'aux conditions de vie locales,
une fois passé l'âge critique des cinq premières. années.
2: ..'::",4 •.... Dynamique, dém~g:.~g~igue,et. conclusions
.. -_. .-.. ,~. . .. .. '''-~''''''
. .. .
Nous déterminerons l'accroissement de la population Mafa
selon les procédés classiques c'est-à-dire en calcùlantle tàux"
brut d'accroissement· naturel, puis le taux net de reproduc:tion.·
.. ,
La comparaison des taux bruts de mortalité' et de- natalité
laisse apparaitre un taux brut d'accroissement'naturel annuel de
2;6 %'. '. .. .'. .' '. -. -". :,. ' ..,' ' ..
Cet accroissement est conforme 'à ceux qui'o~t été estimés











La moyenne pour l'Afrique tropicale et méridionale, .
s '.,ét.ablissant de 1950 à 1957 à 1,9 %. Or, une population SI ac-
cï'uissant":constamment' de :, - 2 %l'an doublera eb 35, ans .
., '. . .,',.' et de ,2,5 %l' an· d9!-1:t>ler~ .en, 28 ans ( soit
une .génétat-ion)~····é:t.d,ééuplera ..en. un. siècle'Èm\rfr·on'~''''''·
. .. -... '" . -...
. ' ';:
= R x 828.. :b·
= 4,28 x 0,360
=
.h2!
2 - 4.2. Taux net de reproduction et taux intrinsèque d'accrois-
sement naturel'
."~
Plus précis que 'le précécient car ii~'~·tient cÇ>rnpte de la
structure par ~ge d~ la populat~on, le taux'netde reproduction
mesurera combien de femmes remplaceront, à'la génération sui-
vante et aux mêmes âges, 1.000 femmes de 14x'49 ans soumises
aux taux de fécondité et de survie du moment.
Le taux brut étant de 4,28 (il ne tient pas compte de
la mortalité) nous obtenons aisément une estimation du taux net
en multipliant ce taux brut' par le taux de survie à 28 ans (âge
moyen des maternités), ,soit ici
R
o
c'est-à-dire que 100 femmes Mafa de 14 à 49 ans seront remplacées
à la génération suivante par 154 femmes aux mêmes âges.
Ce dernier résultat nous permet Ële déterminer le taux
intrinsè que d"accroissement naturel annuel pour les 28 années à
venir. Il sera de:'
n/--
l 'r = .1 t - l
où "n ll représente l'intervalle entre deux générations, et lit" le
taux net précédent, d'où
~r = 1,54 - l
= 1,6 pour cent l'an
Ainsi l'étude des taux bruts IIdu moment ll 'révè'le un ac-
croissement de 2,6 %l'an, alo~s que celle du taux net de re-
production, en éliminant les effets de structure, le ramène à
1 ,6 %l 1 an • ' .... ·1 :.
" ' Nous' pouvons donc v~lablèment estimer que le taux d' ac-
croissement naturel des Mafa; durant les apnées à venir, soit
situé à l'intérieur de ces deux limites, c'est-à-dire aux en-
virons de 2 pour cent l'an.
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2 -.4.3 ..··· Importance de la population Mafadans les années à, venir
Ainài, si nous supposons le taux dl accroissement annuel
de 2 pour cent constant, et que nous estimions à 105.000 le nom-
br~ des Mafa·vivant actuellement (y cbmpris'Hidé, Minéo et Mabas) ,
nous<pouvons dire qu 1 il, sera de : .
..~ .
et
105 antilog( 5 log 1,02) == 116.:000 en 1965
1.05 anttlog (10 log 1, 02j = 128 ~:"OOO en 1970
105 antilog 120 log 1,02 = 156.'00"0 en 1980
105 antilog 30 log 1,02 = 190.000 en 1990
105 a.ntilog 40 ~og 1,02 - 232.000 en 2000
~.' " . ~ ....~ ~
2 - 4.4. Conclusions
Il est incontestable que dans les 35 années à venir, ces
massifs ne pourront supporter intégralement l'accroissement que
connaîtra cette population.
Le ..doublement en 35 ans· laisse'rai t environ 140' habi tant s
au km2, ce qui nlest guère' pensable~
. Une . érlligratio~ .s' amorcera do'nc, . à .contre-èo~ur,r~ais iné-
vi table. . . . .
. . ... Il Y a de fortes chances qu'elle suive les traces' de
l 1 émigration déjà amorcée et qui s'élève à 10:000 personnes envi-
ron •.
.- .-:-.: .. Dans "lme- ·~tude précéd,ente 'intitulée"lIEmigrat:lon des·
Mafa hors. du pays Matakam" (in Recherèhè s et· Etude s Camerouna:i,:ses
1961-62'N° 5) nous avons étudié les princip~les caractéristiques
de éette émigration· qui est appelée à. SI amplifier. En v.otci. les
principales conclusions: . .
- les deux tiers des émigrés ne sont pas des itinérants
salariés, mais des cultivateurs indépendants, dont la
plupart espèrent fermement demeurer au village où ils
se sont établ is;
l'émigration définitive s'implante surtout dans le
pays Mandara où les conditions de vie faites aux' Mafa
émigrés paraissent satisfaisantes ; .
- les régions dépendant de l'influence des Foulbé at-
tirent une émigration de. c~ractère essentiellement
provisoire ou saisonnier, .
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dans sa grande .majorité, l'émigration a conservé ses
coutumes ancestrales, la détribalisation n'affectant
que. la faible minorité d'émigrants implantés dans les
gros'centres; "
- les caractères'démographiques des po~ulations émigrées
ne paraissent guère différents de ceux observés dans
l'ensemblè du pays Mafa ; mais les changements dans ce
domaine' 'ne se font qu 1 à long terme, et l'émigration
n'est en' moyenne établie en plaine que de~uis moins
d' une' génération: ; .-
- il faut encore noter que les Mafa (et vraisemblablement
beaucoup d'autres ethnies "païennes") n'émigrent pas
chez d'autres groupes "païens", mais toujours vers une
civilisation présentant des caractères d'universalisme
qui font défaut à ceux qui sont encore divisée par la
loi du sang.
Les Mafa paraissent donc se trouver à un proche tournant
de leur histoire qui les conduira en plus grand nombre au contact
des civilisations islamisée et chrétienne. Sans p~éjuger de
l 1 avenir en ce domaine (bien que cela puisse avoir d'importantes
conséquences démographiques) nous pouvons toutefois mentionner
qu'actuellement (1960), sur les franges de leurs massifs, les
contacts avec les islamisés ne sont guère exploités, que les
conversions à l'Islam:sont rares, et que les massifs ignorent
la langue des Foulbé, qui est potITtant le langage véhiculaire du
Nord-Cameroun.
Toutefois comme cette civilisation est véritablement la
seule avec laquelle ils so ient en contact, et' comme elle est
plus avancée que la leur, ils en subiront assurément une in-
fluenc e sociale, qui sera' (peut-§tre) complétée par une doctrine
chrétienne ~i sait absorber de nombreux aspects de la tradition
MAFA.
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l -. Généralités
. . ." .... Lè.. 'paya Daba est situ.é a1l, Nord de l'Arrondissement de
Guider ..èt compreri.<l principalément·:..le cariton dit des ."Daba· Indé-
pendant's'~ (a;X'e mo:n:tagneux: PopolO'gqz·olD.. - Madama-lVlatalao;.-.Ima
.8. 500 ..personnes environ) et celu,f,:'.de. Mousgoy (5'.500pèrsonnes
'. .e~viron:)" Tov.t~fois 'les Daba se àon:t': répandus d~ns' ~e'no~breux
autres ·ce.ntons lirriitr'ophes de . leur' habitat .pri,ncipal~.:·Nous en
rencontrons dans les cantons dé Libé, de Douroum e:t·· 'd'èMayo Oulo,
~u Yo;~~i~age .(lu, mass.if de .Popologozqm (2.500 pers.wmes environ),
.. .au ,Nord' da!l8 le ·pays Rina C'axeGa.nd.ougoum~Mayo Kabb~-F.C?uldai­
•. ' ZQ~v0U1 -' 1' ..000 personnes environ),. davantage au Nord-~s't'·au
·.:de:Là· du .col .de Zouvoul où ils constituent le ·grouperiiént··.~Kola
. (2.500 personnes enviI;'on),. 'et e!lfin' au No'rd-Ouest· s'énëastrant
,;Çl.ansl,e'pays Bana (2.000 per.sonnes environ). .' . " ".
'. ... :·.Soit 'pour l tens~m~t~>l~~~::'~~k~~ 'cie 22.006·per~:~~e·s au
moins t réparties ·sùr.un. t~trj:.toire'd~:@~ se~le pièce· mais qui se
ramifie dans trois départements (BénoùétMargui-Wa:ndala' et Diamaré)
et couvre ...environ. 900. km2 (24 habitants a.u km2 comme les Hina).
~~:':'êst dit;fic;i~"::~é trouver' Un···~~~u;e "palan" .v:J.~ant au
contact 'd 'un: llOmbre' aussi varié dt ethnies coIIiine le montre ,la
'car:te suivante ;,'en'tout'huit ethIiie~ mitoyEmr;ies.·:·. Fa;I.~t.·G~tdar,
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Ces débordements hors du terroir central peuvent déjà
nous laisser entrevoir que les Daba rèprésentent une ethnie en
expansion.
Comme dans le pays Mafa, on al' impression chez les De.ba
de retrouver les principaux caractères originaux de la civilisation
paléonigritique~ Le forge~on et sa famille y occupent toujours
une place essentielle,lors qes décès et des accouchements, pour
la fabrication des poteries, les procédés divinatoires, les pra-
tiques médicin~les, et bien entendu le haut~fourneau (~oujours
en activité ici) et la forge. (1)
Mais 'au travail du fer s'ajoute la connaissance du tra-
vail du cuivre (à la cire perdue). Il semble bien que cet ap-
port soit venu par la voie du pays Kapsiki où lion est passé
maître dans ce domaine. Et comme une relation existe également
entre les deux séries de prénoms attribués aux enfants selon
leur rang de naissance (voir au chapitre suivant "les Hine."
la comparaison des prénoms Kapsiki, Daba, Hina et Guidar), on
peut supposer qu'un certain. ajout est venu du Nord se greffer
sur ~e groupe industrieux et dynamique.
Si les Daba de Mousgoy connaissent l'expression dlun
pouvoir coutumier puissant., qui semble d'autant plus fort que
l'on se rapproche de la résidence du chef (2), par contre chez
les Daba dits "indépendants" l'autorité de fait semble s'arrêter
à l'échelon du village'.
(2)
Du point de vue familial, il convient également de signaler
une pratique qui se rencontre auprès d'autres groupes ayant
conservé des coutumes originelles (Mafa). Le Daba peut de-
mander en mariage une fille qui "n'est pas enc ore sortie du
ventre de sa mère". Le futur finacé offre du bois. des seccos
et cultive les champs de sa·future belle-mère. Si c'est une
fille qui vient au monde, il n'y a pas de difficultés; mais
si c'est un garçon il deviendra "l'ami intime" (sorte de
parrain-confesseur) du prétendant. (voir notre étude sur les
"forgerons Mafa" déjà citée).
Dans le village de B. à la périphérie du canton de M. une
personne qui débrousse un champ nouveau ne donne aucune frac-
tion de sa récolte à qui que ce soit. Alors que tous les cul-
tivateurs vivant au voisinage du village du chef de canton
donnent obligatoirement le 1/10ème de leur récolte (zakat) à




- les GOGI ,:
les WOUZA .:




. La société se'divise en clans multiples' exogames. Ces
clans s'ils portent le nom de l'ancêtre commun (1), indiquent
parfois également la principale caractéristique, présente ou
passée, de leurs membres.
On ne peut que donner 11 exemple des clans du village
de Nivé, un des plus'isolésil est vrai, pour donner une idée de.
l'état originel de cette ethnie : . 1
ce sont eux qui ont amené le feu les
premiers
ils préparaient la "boule"(de mil)
avec le soleil, car ils ne connaissaient
pas le feu,'
ils ont inventé le sifflet
ils luttaient contre les inondations
ils ont inventé l'insulte
ils parlaient avec le canari de "vin"
ils obligeaient leurs' enfants à obéir
ils s'occupent des morts et des pot~ries
et sont "forgerons" '
- les NIVATCHAKAD : ils mangeaient des hommes~
-------------------------------------~---------------------------
Nous retrouvons également ~hE?z les' Daba, comme' ,chez les'
Hina, le clan des "DZAOUNA GOUDOUL" dont l'ancêtre fondateur
est une ,fois de: plus originaire du massif de Goudour en
pays Mofou· (voir au chapitre, Mofou) •.....
. .
...,..... '.~;"'. ".
Echantillon de 2 ..710 personnes (soit environ le 1/8 de .
l ! e'th.Tlie entiÈ~re) reprE!isentant la r:o~)ulation de 544 sarés sttués
principalement· èans les villages de lVIousgoy, Zaga Darba., Ouro
~aroay, Ourlang, Goudak, Zaga Mousgoy, Taldam, BOlrrhoy, Madama,
Talak, lWass?-bay, Bangaye, Popologozom, Kotunboum, Prf,. Nivf.~ et
~atalao. .
Villages tirés "au 'hasa:çd" (avec une t ab} e de Fischer et
Yates) sur une base de sondage donnant la liste des villages et
quartiers, en latssant à ces derniers une .chance de sortie propor-
tionnelle ,à lèur importance numérique ..
2 - 1 .. 1. PITamM~e~âges
La pyramide Data présente la m~me profil que les pyramides











Toujours une sous-àéclaratj_on féminine aux â.ges voi.-
sins du lt1ariage (environ 1.100 jeunes filles non dé-
clarées pour l'enserrble du groupe).
une émigration masculine assez importante de 10 à. 49
ans (l.a table de survie nous permet de l t estimer à,
1.900 personne s envi)"on 110u1' } 1 ens~17'1:1<=) du groujJe) Q
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Cette émigration (entiretë sur la pyramide) se dirige'
sur l'enclave Foulb~ de. Poutoum, ~e centre de Guider, et dans
une ·plus faible mesure sur Garoua"'( et Mubi). Elle est générale-
ment provoquée, pour les jeunes, par le désir de pouvoir cons-
tituer le mont ant d 1une dot. . '. . . .
c/- Si nous inscrivons (en rayé) sur notre pyramide les
personnes' qui ne sont plus établies au village où
elles sont nées, nous trouvons que les Daba sont une
ethnie assez· mobile pour un groupe de montagne (mi-
grations internes), puisque 35 %des hommes de "15 ans
et +" ne résident plus au village où ils sont nés
(Mofou : 15, Mafa : 18, Ke.psiki ":' 26, 'Go:udé :·;··39,·ët:
Fali : 50). Voir 1ère Partie - TABLEAU VII
2
-
I.2. Grands groupes d'â,ges




14 ans 40,5 %
15 - 59 ans 54,5 %6'0 ans et + 5 %
ce qui est dans l'ordre des proportions observées chez les "païens"
d.e .montagne à accroi.ssement moyen. .. " ~ r' •
". ... '.
'"Sans tenir compte de l'émigration masculine et de la
sous-déclaration féminine, ce rapport S'iatablit 8:0,87, ce qui
est· insuffisant et dénote une perturbation. Après rectification,
'en englobant notre estimation d 'émigrés ,et de sous-déclarées,
nous retrouvons le rapPo:r:t J:'l0rmal de .0 9 94.
2 - I.4. Scolarisation - Lan~ue .par~ée ~.Relig~on
5 %des enfants scolarisables (de 6 à 14 ans) de
notre échantilion. déclarent fréquenter 11 école, pro-
-;;Jortion voisine' d~ celle, qu'i ,8-' été 'Observée pour deux
autres groupes de montagne.: Mofpu.: 3 et Rina : 7
(voir 1ère, Part ie . .;.. TABLEAU II). '. . ,
• Sur' ~44, sarés visités~ il n'est parlé' que le langage
Daba 'dans 40 %des sarés.' Dans tous les autres sarés
une' personne' au moins parle ,le -Fulfuldé •
Par rapport à la ~opulatiQn :totale de notre échantil-
~on.(enfants comprls) :
17"3. -
84 %. ne parlent que le Daba
15 %parlent ~galement le fulfulc1é.
et· 1 %pa.rlent également le" franQs.is
(Voir 1ère.Par~ie ~TABLEAUX 'III et IV) .
• Les Daba constituent .sans doute une dés ethnies la
. moins touchée du Nord par les religions monothéistes ,
puîsqùe '99,8 %so~~ demeuré~ attachés à la religion
, anéestrale, .et .qUel 0',2 %se. déclarent musulmans. Aucune
mission religieuse n'est implantée en pays Daba.
(Voir 1ère Partie'- TABLEAU V).
2 - 1.5. Nombre d 'habitants Par saré
Voir 1ère Partie ~ T~LEAU 1.
2 - 2. Régi'!p:'e matrimoniral-
2 - 2.1. Ethnie de l'épouse
Comme les autres groupes, les Dabaréprésentent uhgroùpe
pratiquement endogame puisque sur 877 épouses de notre échantil-
lon 16 seulement (soit environ 2 %) appartiennent à des éthnies
différentes (Rina, Guiziga, Foulbé) (Voir 1ère Partie - TABLEAU VI).
. .
2 ~ 2.2. Etude de la dot
Trois cents dots Daba ont été dépouillées dont 100 versées
respectivement durant chacune des trois périodes suivantes :
avant 1939 - de 1940' à 1951 et de .1952. à 1963 •.
, '
a/- composition de 1;;3, d.ot
l~ tableau 34 de·lapage.:.suivant.e. nous 'indique qué
chez le s Daba, cÇ)mme' dans les autres groupes "'païens"
de montagnè, la dot se compose principalement :
d 'ani!:),naux (chèvres,. poule..ts, trè!:! r~::t;'e,~e~t .~~
bOEluf .
de numér8ire, mais ici ce dernier ne représente
gue moins de 10 %de la valeur totale de la dot
(chez les Fali, Guidar, Mandara et Foulbé il
représente 40% ou plus de la valeur totale)
• de v&tements (pagne.s, gandou.ras, ••• )
enfin de prestations traditionnelles telles
que' le tabac indigène, le mil, les, jarres de
"bière" de mil, les fagot de bois, houes,
seccos, ••••.
ft '
Variation des principaux éléments de l~ dot DABA dans l~ tem~
,:(Morentie 'par "ci:ot) .
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b/- évaluat,ion actuelle e,t évolution: actuellement la dot
peut être évaluée à 11'~'OOO francs' environ; dont l'élé-
me~~ principal demeure les chèvres, bien que le nom-
bre des chèvres offertes aitdiminué.ici comme ail-
;J..eùrs ;. (Hin~." yuiz it?à ~ .Moundang, Guidar, voir TABLEAU
VIII de la 1er'e Partle)., ' . ' ,
L'évolution des différentes prestations dans le
: temps (tableau de la page précédënte) indique chez
les Daba comme ailleurs une augmentation des postes
t1 numérsire" et "vêtements", et une diminution de
tous les autres postes.
Il' ne semble pas que les po"stes en accroissement
contrebalancent ceux qui, sont en régression, de telle
sorte qu'il semble, ici également, .que la dot repré-
sente une valeur moindre en 1963 qu'en 1939.
c/- périodes de versement
ici comme ailleurs également on a tendance de plus
en plus à verser l'intégralité de la dot après la
célébration du mariage, ainsi qu'il apparait au ta-
bleau su i vant
Tableau 35·: périodes de versement de la dot' (en %)
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-
. ! Av. 1939 ! 1940-1951 ! 1952-1963
!-~---------------- ..._---! ----------- !-- --------- .1 '------------ !
! Versements lTOUT 10! 12 ! 31
! après le RIEN 43! 47 ! . 38
! mâriage DIVERS 47'!' 41! 31
. ! ~~ .!!,
~=-~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
.. ' ~ : .
~' '"
~ .......,.; . .
, .
d/- bénéficiaires
les versements aux collatéraux ne semblent l:>as
s'être 'roultipl'iés ; les ascendants directs de la
femme demeurent toujours les bénéficiaire.s essentiels
e/- ressources dont on a disposé pour faire face au
paiement de la dot : régression de la, particiIJation
familiale et accroissement de la part provenant des
économies personnelles de l'époux-qui représente •
les 4/5ème du total ; apparition modeste du recours
. à l' emprun't.
-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Tableau 36 : Qui a payé la dot?, , .
,. ! Av. 1939 ! 1940-1951 . 1952-1963
i-------------~----------!-----------!--------~~-!---------~--!t Aide familiale· .". ! ,30 7 5 18,5! 18,5
; EmP!unt.', , . ! ! 1
,Economies.époux·.... ', -,.! ,69,,5 81,5.! .80,5
~=-=-:::-=-=..:.~=-=-~ =-::;..:::-=-=- =-=-=- =- ::::3'-:::':'=- ~=-=~=-==-=-=~=-=-=..
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'2 - 2.3. Age/au premier mariae;e' , ' .:
Le' mod~ .~~ 'i i âge, au pré~ièr "mariage est, centré sur, 14 ans
pour les filles; moyenne 14 ans' 9 mois, (ce qUi est précoce pour
un groupe '~païen" de montagne), et comme ailleurs, sUr 20 ans
pour les garçons, moyenne .20'~~ 7 mois~
Notons que 42 %des filles sont mariéès'avant l'âge de
15 ans (voir les "GénéralitéFl tl pour la coutume du mariage "au
ventre" ):.' .
2 - 2.4.; Nombre de' épouses selon l'âge, du !)1ari
. , Environ 2/3 des hOmmes meriéssont monogames, ce qui se
rencontre généralement chez les autres groupe~ de montagne.
Sur 515 hommes mariés •.
329 ont épouse 64 % . ~., . • M •••une
115 Il 2 épouses 22 %
43 " 3 " 8 %18
" 4. Il 4 %"...
et 10 Il 5 Il ou of- 2 %
ce qui représente, en moyenne 159 femmes pour 100 hommes mariés(voir 1ère Partie - TABLEAU XI).'-c.,
On observe également chez les Daba, comme dans dê'nom~'
breuses autres ethnies, que plus ~ homme ?st .agé, e~ ,p~us ~l. a,
d'épouses:
TABLEAU 37 : nombre d'épouses selon l'âge
. . .' . .
-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-e-=~=-=-=-
f- 20 ans!2Q..24 ans!25~29 ans!3o-39 ons!40...49 anë!50-59ans'160 Qset·+
t----~~-l~~~-~----!----~~---!-----~-~~!---~---~!------~--!~-~-------~r ' 1,10 ' 1,18'! .1,21 1,58 1,68,! 1,73 1,96
..=-=-=--=--==-=:":'::-=-=-=-=.-::-=-e:-..;;::-;:-=.-..:-=-=-=-=-=-=-=-:::::.-=:-==-=-=-=-=-=-=--=-
(voir GRAPHIQUE IV - 1ère Partie).., .
" . Le maximum toutefois ne dépasse pas deux épouses au delà
de'60 ans (alors qu'il.est supérieur à·2'dès 40 àns chez les
Hma-) ..... , , ." .
. , .".' .
2 ,- 2.5·.': . Nombre de mariages' selon l' â$e de là fe"mme
• '" ~ ."" • 0 ••
femmes mariées ou veuves :
ont' été mariées 1 fois ' 61 %
" . 2.. ,fi . 30 %.
" 3 fi, 7 %
, " ' " '4 ft . 1 '5' %. .
. . t ~
" '5 ,,: du + . 0, 5 70 '. , . . . . " . .
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Le nombre des remariages aumgente évidemment avec l'âge,
mais on observe également ici que les remariages sont sensible-
ment plus nombreux depuis une génération environ (islamisation des
modes de vie). Voir GRAPHIQUE V de:l:-a 1ère,Partie.
,
Tableau 38 : Nombre de mariages seioil .l' ~ge. de la femme (-pour'
, ' 100 'îemmes),
-=-=-=-=-=.::.=-=-=-=~~-=--=-=-=-=..:.=-=_.=-=-=~=-=-=-=-=-:.=-=-=-=-=.:..=-=-=-=-=-=-
!- de 20 a!20-24 anè!25-29 ans!30-39 ans!40-49 ans!50-59 ans!60 ans et +
!---~-----!---------!-----~--~!---------!---------!----~----!------------
! 112 ! 128 t 147 ! 166 ! 189 ! 153 ! 153
.' . .. "
-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
2 - 3. Natalité - Fécondité
2 - 3.1. Taux de natalité générale
Pour un échantillon de 2.710 personnes nous obtenons
139 naissances vivantes survenues dans les 12 derniers mois,
soit un taux de natalité générale de 51 pour mille (0,051),
voisin du'taux Hina (0,048).
Sur la base de ce. taux nous pouvons évaluer à 1.100
environ le nombre d'enfants qui naissent annuellement en pays
DABA.
L'âge moyen des maternités est de 29 ans 4 mois ce qui
peut laisser supposer que les âges ont été correctement estimés
à un an près.
2 - 3.2. Taux de fécondité par âg~.
'. L'analyse de la fécondité "actuelle" (naissances sur-
venues dans les 12 derniers mois) nous confirrJe que c'est de
20 à 24 ans que les femmes mettent le plus dl enfants au m.onde .•
Lès taux demeurent soutenus jusqu'à la fin de la période de pro-
création, ce qui s'observe généralement che~ les populations
"païennes" dH montagne.
Tableau 39 : Taux de fécondité par âge (en pour mille)
- --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=---=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~- -
!- de 20 a!20-24 ans!25-29 ans!30-34 ans!35-39 ans!40-44 ans!45-49 ans!
!-----~---!---------!---------!---------!---------!---------!---------!




2 - 3.3. Comparaison avec la fécond i't(; "totale"
: Si par un autre proe édé, noùs calcülons 'le nom'l:>re,"tôtal
d'enfants mis au monde par 877 femmes de 14 à 49 ans, nous obtenons
", un résultat" 'vo isin, maj.s 'légèrement supérieur (100 femmes ont 641
'" enfants) ; la similitude des courbes obtenues par d'eux TI18thodes dif-
férentes,plaio,e en faveur de la validité de ce, résultat.
Nombre' d'enfants
, "GRAPH'OUt 24 ,
;,', Nombre d'enfants mis- .aumonde
par fem me et.~e'o~ r âge
7
____ fécondité' actueHe





20 2S 30 35 ' 40
Ages
50
2 - 3.4. Taux brut dere~:Ero'ducttolf':'
'00 •• ; •••••••••••••,"
= 2,92
2 - 3.5. Indice de stérilité relati\re
--- --- .. .,.~. -
13 %des femmes marïées: dé plus ,de "16 ans sont demeur~es
sans enfant après deux ans de mariage. Ce: résultat est conforme à
ceux que, nous avons' enregistrés auprè s d'autres populations'" païennes"
de montagne peu touchées par l'extérieur (Rina : .11 %, Mafa : 10 %,
Kapsiki : 13 %). .., ..
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2 4. Mortalité
2 - 4.1. Taux de mortalité générale
.: , Il a été enregistré 81 décès au cours des douze derniers
mois pour cet échantillon de 2.710 personnes, soit un taux de mor-
talité.générale de' 31 pour mille (Guidar et Moundang entre 25 et
29, Guiziga 30). . , , .' .
Sur la base de ce taux on peut à 700 environ le nombre d
de décès annuel pour l'ethnie qui nôus intéresse.
2 - 4.2. Morta,lité infantile et TABLE DE SURVIE
1 ~ .~ ," ,
, La mortalité infantile demeure au niveau élevé habituel-
lement enregistré dans ces régions puisqu'elle se chiffre à 194
pour mille, c'est-à-dire qu'un enfant sur cinq décède avant OTat-
teindre son premier anniversaire. ' .'
L'établissement de la Table de survie nous apprend que
la génération est réduite de moitié à 28 ans environ.
Il semble que ce soit là un résultat un peu optimiste
dl1 à un taux de mortalité unp'eu faible de 1 à 4 ans (38 pour
mille) •
Toutefois la Table de survie établie en partant de la
"fécondité totale" (qui représente la mortalité de la génération
passée) nous indique qu'il subsiste 415 survivants à 28 ans. La
vérité se trouve très vraisemblablement à mi-chemin de ces deux
estimations, de telle sorte ~u'il serait préférable de classer les
Daba dans le groupe des ethnies dont la génération est réduite
de moitié de 15 à 24 ans (Guiziga, Goudé, Fali). Nous les avons
fait toutefois figurer à la CARTE III de la 1ère Partie, avec ..
les Guider et les illoundang (vie médiane de 25 à 34) conformément
aux résultats enregistrés.
Tableau 40 : TABLE DE SURVIE DABA
- --=-=-=-c-=-=-=~=-=-=-=-=-=-





























2 - 5. Dynamique et conclusion
. ,
2 - 5.1. Taux brut d'accroissement naturel
>
La différence des taux brut de natalité et de' m'or't'alit~
laisse apparaitre un accroissement annuel de 2 pour cent.
, ' ,
Il convient toutefois de modifier cette appréciation
en éliminant les eff~ts de la structure par âges, grâce ElU cal-'
cul du taux net de reproduction. '
..
2 - 5.2. 'Taux net de reproduction
x· -S29
est le taux brut de reproduction
les survivants à l'âge 'moyen des
maternit'és (29 ans), '
= 2,9 2 , i 0,49 = 1,43
c'est-à-dire que 100 femmes de'14 à 49 ans seront remplacées aux
mêmes âges à la génération suivante par 143 femmes.
'; ".
Le calcul nous ,confirme bien l'accroissement que nous
pressentions en constatant les débordements Daba hors de leur
terroir.
la généra.tion









Cet accroisser.1ent peut être cpiffré p'our
à venir (toutes choses égales per ailleurs) à :
. 29
log ~~::~ ~
Sur la base de ce taux, la' 'p'opul'ation Daba actuelle







Il est probable, que ces accr:oissementssusciteront de
nouveaux débordements hors de l'habitat principal, vers le Nord






'. .. ,", :
Le groupe ,Rina est et'abli sur quelques 400 krn2 de la
partie méridionale de l'Arrondissement de Mokolo et ne comprend
que 10.000 personnes environ. (25 habitants au km2 - chef-lieu:
Rina Marbak). Ses principaux voisins sont les Foulbé riverains
du Mayo Louti au Nord et à l'Est, les' Kapsiki et lesBana à
l'Ouest, et surtout les Daba au Sud et également à l'Est (pays
Kola) 0 .. ..
Les rares auteurs ayant à.'éc'rit"'èê·s" régiêmsass:f.milent
généralement les Rina et les Daba. Bien que des traits de res-
semblance puissent apparaitre entre ces deux ethnies, il y a
toutefois lieu de les distinguer ne serait-ce que pour les rai-
sons élémentaires suivantes :
les Rina ne comprennent pas la langue Daba (1),
sur 422 femmes mariées de notre échantillon 16
seulement se déclarent Daba (pour les Rina comme
pour les autres groupes l'en~ogamie est presque
absolue), :' ' :
3/- enfin si des Rina se disent parfois "Rina-Daba" en
parlant de leur groupe, les Daba ne le disent ja-
mais"et se nomment 'simplement Daba.Précisons de
suite pour éclairer ce dernier point, que si des
Rina se nomment parfois globalement Il Rina7'Daba" ,
ceci parait être dû au fait suivant : le .. ,chef, du
canton de Mousgoy (pays Daba) , d'il y a plusieurs
décades, expulsa de son territoire ~ groupe de
Daba, qui partirent se réfugier en pays Rina pour
y former pa~ la suite le clan des "Rina Nguéri".
Mais tous les autres clans se disent Rina de race pure
- le clan des Rina Datsou issu de Daz Tibai est lui-m~me
scindé en trois sous-groupes issus de fils différents
(les Datsou-Hollong, les .. Dat-sou Ndinbaï, et les
Datsou Tibaï ; ces der~iers occupe~t la chefferie).
- le clan des Rina Wizina, donné comme fondateur de la
race,
le clan des Rina Moungoud (issu du village de Rina
Vindé)
le clan des Rina Gouzi (qui ont la réputation d'~tre
des personnes savantes lI auxquelles les panthères
obei$sent") ~ "
------------------~----------------------------------------------(1) Deux de nos enquêteurs étaient Rina et nous avons dû les
,\. . doubler d,' interprètes pour ql,l' ils -puissent se faire c07"1.pren-
dre e~ pay~Daba. . .
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le clan des Hina Wanta qui sont réputés pour avoir
inventé la préparatio~ ~e Ilhuil~ de , caïlcédrat,
- le clan des Hina lVIarboung (venus de Marpai) et' qui
sont forgerôns depuis toujour~,
enfin les clans Hina Nigui, Hina Zarak et Hina lVIodo-
gou.
Les prénoms attribués aux enf8nts, selon leur sexe et
leur rang de nais~ance, sembler8ient~plus proches d~s Kapsiki
que de s '.Daba : . . .
• • i " . ',' . . , .
-=-=-=-=-:::>- =- =-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-=-==-=-=-= -=~=-=-=-=- =-=-=-= -= -=-=-=~-=-
1. GARCONS ,! FILLES
!---~------~----~----~---~----~--!----~---~------~------~-----~
.! . HINA ! DABA'! KAPSIKI .! HINA!· DABA, 1 KAPSIKI!
I-~~~------!-~-~-~----!-~-~------!--~-------l---------!---------!---~~~--!
! 1er enfant!Bitchi !Tizi. !Ttzé !Kouvou .' IKisa !Kouvou
! 2ème " 1Zourmba 1Zourmba !Zourmba !Kassourna !Massoumba!Massai
! 3ème "!Déli . !Toumbaya .!Déli !Kadoum .. IKarmba 'Kormba !
!. 4ème " !Konai (1) !Nai (1) !Kogni' !Konai (1) INàî. (1) Kogni !
1 5ème " IKoudji(2) !Brivi !Kodji(2) lKoudji(2) !Brj,vi· Kodj:1(2) 1
1 6ème "!Tadou !Todou 1Téri !Tadou ITodou Kotéré l,
! 7ème "IDawai !Sounou !Séni !Dawai !Sounou Kossini!
1 8ème " 1Koda 1Douva !K0uoda 1Ko'da ! Douva Kouoda!
1 9ème "!Koyang lYanga !Koyang. !Koyang IYanga Koyang!
110ème " ITsoubou !Tsoubou lKotchouboulTsoubou ITsoubou !
!~--------------------------~----------~--------------------------------_.!
( 1) - "Nai ll signifie" quatre ll ,en fulfulàé .
(2).· - IIDjoi" signifie "cinq" en fulfuldé
-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=".
Enfin du pqint de vue polit~que, alors que chez les DaDa,
qui vivent de façon extr@mement indépendante, la chefferie princi-
pale paraît se situer à 11 échelon du village' Cà l'exception de la
forte puissance coutumière du cant"on de lVIousgoy), les Hina IIrücon-
naissent la parole". du chef coutumier de Hina et lui versent TOUS,
pour l"honorer, 20 tasses de mil annuelles (3)., .
. La faible densité de populat~on (pour ces régions) influe
sur le régime foncier : le "païen" qui débrousse .et·cultive, qu'il
soit du canton ou étranger au canton, n'es~ tenu de rem~ttre aucune
partie de sa ,récolte à l'un des chef·s de. la pyramide (de quartier,
de village ou de canton) et garde pour' lui seul.l'e bénéfice de ses




Noter qu'au cours de certaines.fêtes annuelles, clest le chef
de c antan qui fait préparer de la "bière de m;il" pour TOUS, et
que parconséquent cette contribution. de· 20 '.'tasses" annuelles
ne saurait être regardée comme une si.m:gle fiscalité. (V'oir
pres.criptions b~bl~ques.semblables à. EZECHIEL ,45 16),," .
Les islamisés eux sont toujours astreints à 1" obligation .re-
ligieuse de la' "Zàkat",' qui' leur enjoint 'dè donner la dime de
leur récolte au chef ou aux pauvres, vOlre même aux oiseaux
(Mandara) •
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Signalons enfin pour conclure ces "généralités" que
les Hina célèbrent durant l'année différentes fêtes coutumières
qui se distinguent des fêtes Daba :
- GOGOl, vers le début Avril
- DlSKOUTlF avant de commencer à semer le nouveau mil
(vers Mai selon les pluies): c'est le chef de canton
qui fait préparer la "bière de mil" pour tous.
- Mbiguin, en Juillet, après les semailles, est la fête
célébrant les ancêtres décédés au cours de laquelle
sont effectués les sacrifices de la montagne,
- LEYE-KOUTCROUK pour la récolte du mil de saison des
pluies (début Novembre),. .
- enfin MBELDlR pour la récolte du mil blanc de saison
sèche.
2 - Dynamique démographique
Echantillon de 1.217 personnes (soit environ le 1/8ème
de l'ethnie entière) représentant la population Rina de 197 sarés
situés dans les villages de Gandougoum, Dzoumdzoum, MIBourdang,
Rina Mendja, Ouro Pai, Rina Marbak (quartier Sali), Kaftaka, Mayo
Kabba, Fouldai et Zouvoul (1).
Villages tirés "au hasard" (avec une table de Fisher et
Yates) sur une base de sondage donnant la liste des villages et
quartiers, en laissant à ces derniers une chance de sortie pro-
portionnelle à leur importance numérique.
-----~--------------------------------------~-~------------------~-~(1) Le village de Zouvoul comprend surtout une population issue
d'une émigration Mofou venue de Goudour ; ces personnes se
nomment elles-mêmes des "Dzaouna Goudoul", Dzaouna étant le
nom des deux frères émigrés il y a quelques (sept) généra-
tions. A sa mort l'un des deux frères disparut dans le sol
sans laisser de trace (on retrouve souvent cette croyance







2 ~ 1.1. Plramid~ des âge~























1 GRAPHIQUE' 25 ' "
a/- une sous-déclaration féminine aux âges avoisinants
le mariage (entre 10 et 20 ans) ;
b/- l'usu.re des grou11es dt âges masculins de 15 à 49,.ans
. ü1'dique égalemerd; 'une forte 'émigration maecül'ine,
,qUE! par e;x:trapolatïon graphique nouSp0tlVOI1S estimer
,de 700 à 800 hommes environ pour l'ensemble' ,du grou-'
pe. Cette émigration se' di'sperse dans ;les' cantons "
avoisinants .(Foulbé-,de GawaI,'; Mo:fou'Sud, Bana;, et
même Goudé); elle para~t être la,conséquence àu joug
du' pouvoir coutufY]ier local ,"e't prive .u:ç.e: région déjà
peu" dense d'une fraction importante àe' sa, popula-
tion active; . ,
c/- si sur notre pyramide n011,S figurons; en grisé, les
personnes qui ne résident plus au village où elles
sont nées, nous observons ~le les Hina sont, à
l'intérieur de leur terroir, aussi mobiles que les
Daba, Guiziga et (iouaé 1Jofs':i.ns, pui.sque 39 10 des
hommes de "15 e...ns et olus" ne résident plus au vil-
lage où ils sont nés."Cette mobilité est nette!!lent
plus importante que celle observée chez les Kapsiki,
et surtout les Mafa et Mofou (voir 1ère Partie -
TABLEAU VII)o
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2 - I.2. Grands groupes d'âges
Répartition voisine de celle enregistrée auprès des
autres groupes montagnards (Dab,a, Mafa"., Mofou) g
"
o - 14 ans
15 - 59 ans




2 - I.3. Rapport Hommes/Femmes
Sans rectification le rapport insuffisant de 0,83 dénote
une perturbation. ! ,;. ; . ;.,'1,'" ',;
En tenant compte des émigration masculines et des sous-
déclarations féminines, le rapport SI établit au niveau normal de
0,93 (93 hommes pour 100: femmes) •. '" ' .
2 - I.4. Scolarisation - Langue parlée - Religion
, '
• Si nous estimons'k 228 lenombr.e d'enfants scolarisa-
bles de notre échantillon, et que nous rapportions à
cet effectif les enfants qui nous ont déclaré fré-
quenter l'école 1 nous trouvons un effectif scolariséde 7 pour cent \ Daba : 5, Mofou : 3) " 'j
;
• $p,r191...habitations (moyenne de 6per~onn.es. pli;1.r ha-
bitatt..o.n), il nlest parlé que la langue Hina .. seule
par TOUS les habitants du saré, dans 18 % d'entre-
elles.
Dans toutes les autres habitatio.ns .__u:ge person-
ne AU MOINS peut s'exprimer également en Fulfuldé
(souvent des jeunes gens). . '.
Au·total 268 personnes (215 hommes et 53 femmes),
soit 22 %de la population totale de l'échantillon,
s'exprime indifféremment dans les deux langues.
Le français n'est parlé que par 18 personnes de
l'échantillon, soit 1,5 pour cent.
- ,
• La religion ~ratiquée est presque toujours la religion
traditionnelle (culte des anc§tres)toutefois 4 pour
cent de la nopulation de notre échantillon se déclare
musulmane. ... -
• Voir 1ère Partie -TABLEAUX II, III, IV et V.
, .2.- I.5. Répartition du ..nombre d'habitanrt.s·."par saré
.-.. ' .Voir 1ere Partie TABLEAU l - ":'.
~ • t." .. '. .. •
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2 '- 2. Régime matrimonial
.,






.... Sur:\in échantillon de 422 épouses
ment'apparti$nnent à des groupes ethniques
.cent dont:· .... • . '
. '''''. 4% sont
1 % Il
1 % "
et ·1 % "
. Comme les autres ethnies dU: Nord, me.is un pe~ 'maihs'"
toutefois à cause des Daba (voir le~ "Généralités".), les Hina
représentent une ethnie .pratiquement· endogame.. .' . . ..
ou veuves 28 seule-
~ifférents, so~t.7 pour




.Comme dans les autref1.ethnies les Hina accompagnent·
leur demande· en mariage de divers cadeaux, qui précèdent le ver-
sement de ·la dot pro'prement' dite,. et dont' la liste demeure ici
enc ore assez strictement .fixée par .la coutume.
Un père ayant' arrêté son· choix sur une .. fillette qu'il
destine à son fils, ira trouver le père Çle cette dernière et
lui: offrira de la "bière de mil". Le futur beau-père s'étonnera
de ··de·tte: marque d 'amitié et, aprè s avoir été mis. au courant du
pro j'et' ;' 'Q.orrseillera d'aller voir le devin pour savo ir' si cette
union est souhaitable. Dans l'affirmative le jeune homme fera
aux parents de la promise les présents d'usage: il ira travail-
ler quelque temps le champ du père et apportera à la mère quel-
quéS litasses" de mil, un gros morceau de tabac, ,une houe, quel-
ques fagots de bois, ;quinze "tasses" de sésame,. quatre litres en-
viron d'huile de cailcédrat et une chèvre. .::: ., ,.
. .
. La dot proprement dite sera généralement ver:sée intégra-
lem.ent avant le. mariage, à l'exception de menuscomplér'lents (une
chèvre et un pagne par exemple) qui peuvent être remis ultérieure-
ment •.
L'.~n.:::!..~;mb.J.~ des versemE'mts ;eprés'erit'~ (moyenne par dot
pour 50 dots' vè'rsées entre 1952 et 1963) : 1.800 f.rancs en nu-
méraire, 20 chèvres, 3 poulets,. 2 gandouras (ou boubous), 7
"tassesllde mil',' 1 morceau 'de tabac, 1.houe, .1 secco, 3 jarres
de "bière de mil", 2 fagots de bois, 13 kolas, 'plus quelquesjournées de culture. . '"
Avec les présents offerts aux amis qui part.iciperont
au mariage, le cotît· total; peut représenter Un francs' 1963
15.000 francs enviràn~" (voir 1ère 'Partie - TABLEAUX-V11I~ IX é"t. X).
"
•.•••.. d ...,'1 .. ~..... .. ...... "




Il sembie, chez les lÙ.na. qJ.é""'1è·· prix"d 'unE!' clot .'recule
l'age au premier mariage de certains· jeunes hommes, cpmme. nou.s
allons le voir :oaintenant. .. ..
.. l ~. .. ~. •
2 -"2.3 •.... Age au prellier mariage .. " . . ..... . :.~
Le mode de l'âge au premier mariage est centré pour lesjeunes fiJ,.les sur 15.ans (moyenne' 14 ans. 2 mois, voisine des 14
ans 9 mois des Daba, 'ce qui est préc'oce pour une popuJ,ation'
"palenne" de montagne - voir ~ofou : 17 ans), et sur 20 ans pour
les garçons, corame ailleurs (moyenné 20 ans 5 mois).
Sur le graphiqu.e ci-dessous remar.quons :
que chez les Rina une petite fille de 5 ou 6 ans peut .
déjà être considérée comme mariée. Ce seront ~es parents
qui, bien entendu, choisiront le' 'premier conjo·int·.La
futu.r~ épouse pourra alOTS être Il gardée" chez ses
parents quelque temps encore, soit confiée à son fu-
tur mari chez lequel elle sera élevée. Ce sera le père
de la fillette qui décidera de la date à. laquelle son
enfant partira, et le futur époux prévenu viendra alors
"l'enlever" pendant la nuit avec lm ou deux camarades.
, ,
- que ;là ëourbe m.asculine marque, au delà d·e: 22. ana
. une certaine asymétrie, 1ndi~atrice d'une répercussion
du montant 'de la dot sur l'âge au premier mariage' de
certains jeunes hOr:1mes (18 pour cent). . .
%. Effèctifs
30
GRAPHIQUE 26: Age au premier maria'ge Hina
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2:~.;~:.2......4:•.~~: ..N:QmR.r.e.:~.4_' é,Eôùses selon l'âge du mari
," ".' o"'" ,••••• '"
1. .'
.....; : _.: .·.~ur: .. 244 .. homijle.l:l ,mari.és ..dE? no~~~.'·::~·éha~t-.~i]~o~ ~T .
! .:. :i :'.' .: : ; 124..on-p 1 epo~se: .. . 55}0 ,'. . .;:; .' ,.~:",",.:
66 ." '2' é .' .. .. 29 dl· . . . -.. .~ , __ _ ..•. _ ! _ , po~.S?S 10 . . .
. . ". .
. '. 18 ".' 3'" . " . ... ..... .8 .ift
o
'.' , '" .....l~ "-".' '. : _ .
: "':10 ,,: 4 ,:, '" . ' "5 % .'
... :~... ,.. '.. " ..... et'" . 6" ,ï '5'-. iï" ou -pi~s 3 % .
ce qui re.~~:éèèI!t.e.....172.. ·.f..~mmès· poUr .100:.·.homme·s:.~a~iés·•.. ·....~.:.·.:;., .. :.:....·
'. ,..... . ~~tte.·:proport i~n ~~~~" i~d ique 'q\lè"la'p'ol~g'am;L~ . ~ st·"
.. plus aéc~:ri.tü.ée· chez les Hiria qu'e dans le s ·aut·res ethnies.' -(Y~ir
· 1ère.' Partie' -:TABLEAU XI). . . '. . ...
. '. . . " . '.. ," : ". :,..
. . -' ~ . , ' .
.:. . Comme :ail.le:urs, chez le s' "pàlens~', le nOl')')bre d' epouses
· augmente. ave·c l'âge 'du mari .( et:: donc' sa- f ortùn'e ) ,.. 'mEüs ic 1. la
moyenne' s'élève -jUSqu'à 2 épouses par. mari âgé de 40 ans et~lus.
Il ni est pas impossi~le que ,1 j .~ccaparemen..t .. d.e.1? fe~me.s, ,P:9-:r le.s
hommes d'âge. mÜr, SOlt également une des causes'de l'emlgratlon
· relativement forte des jeunes gens Hina daps les cantons. voisins.
(Voir 1ère Partie - GRAPH+QUE. IV). . . .':" ::; , .
Tableau 41 : nombre· d! épouses selon .1' ~ge dumari-.~(pour 100 maris)
. . .._..~--_ ... , ," , ...... ' .... ... .... ..-..'.. ".
-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
! 20-24 ans'! 25-29 ans l' 30..39 :an's ! 40-49 ans !5,O ans. et +!
!----------- !-------~----..:. r:'~.:=.:.:.-=~.:::.:..·.:... ! ..:.~:.~-~~-:::..~.: l.:.:.;..~·~~~.;:.;~-- !
.,,' . , t 16 '. T 1?8 . .' !. '161': ~ !'. 207 ! 20 1 !
-'=-=-=-=-=-=~-=-=-=-=-=-'='~=-=-=-=-=-'~~.=.....;=-::;--=~:::-::::- ::-=-=-=-=-=-:-
. . . ... ' .' . .'. . .,: :. ~ ..... '.
2 - 2.5~ ··.. Norrlbrë·de.. mariag·ë·s"sëlori·liâ.ge·-d'e·:là".fe~e .•
Sur ::422 femmes.:mariéesou veuves de notre· .. échE;Lntill9.~ .:'., '.; ...•
288 ont été m~riées 1 fois ". 68 io '" .. ~.:,.,.;
100 Il 2" 24 %
'.. 25 ." 3. " 6 % '" .
.. '.7." .4' " 1. 5%
et ",2" 5:'" et + . 0:,5%'
.
ce qui représente 60.2 mariages pour 422 femmes, s9it, en moyenne, ":..i~':
142 mariages pour 100 femmes~ . .. '"
... Comme auprès.deel:·autres g:roupes",'l'observl'i;\tion du nombre
'. d.e mari.ages' selon l'âge d'é la femme, montre ·,queles remariages
·-.··sont' légèrement plus nombreux depuis 25 'ans environ~(fê.mm~s:,de
,~,: "20"à 44 ans) .On peut néanmoins dire que-la. sta"oir.lité lJ).?'t:r:imoniale· .,
"':. " :deqteure ass~z forte, ce qui' est une ca.raétéristj que.' Il.paï~nT;l.e~'. :' ';~,'l
, (faibleislamisatibn des modes de vie); voir 1ère·;1;?ari;te··- ..
.TABLEAU XII' e:t G.RAPHIQUE V -,,' a'insi que le' Tableau· 4'? de ,la,






es selon l'âgedel~ femm~ ( our:
-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-==-= -=-= -=-=-=-::J- =- =-= -=-= -e:-=-=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-
!'- de 20 !20-24 ans!i5-29 ans!30-39 ans!407"'49ans!50-5'9 ans!60 ans et + !
!---~----!---------!---------!--~------!-~~~-----!---------1------------!
122 133 145 150 155, 149 147
-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-
2 - ;2.6. Nombre d'enfants selon le nombre de mariages
Les femmes Hina ne se distinguent p~s des autres groupes
en cet indice, puisque ce sont leàfemmes mariées deux fois qui
ont mis le plus grand nombre d'enfants au monde. Rappelons qu~ ce
phénomène s'explique simplement par le fait que les femmes mariées
une seule fois sont, en moyenne, plus jeunes et par conséquent
moins avancées dans le cycle de procréation que celles meriées
deux fois.
100 femmes mariées 1 fOls ont mis au monde 412 .enfants
100 " " 2 " " 430 "100 " " 3 " 11 326 "
et 100 " " 4 ,,- ou +" " 300 "
2 3. Natalité Fécondité
2 3.I. Taux de natD.lité générale
·Pour notre échantillon de 1.217 personnes nous obser,-
vons 59 naissances vivantes survenues dans les douze derniers
mois, 'soit un taux brut de natalité de 48 pour mille (0,048)
(Daba : 0,051) •.
Sur la base de ce taux nous pouvons estimer à environ
500 le nombre d'enfants qui viennent chaque année au monde en
pays Hina.
L'âge moyen des maternités est exactement de 29 ans, ce
qui peut nous laisser supposer que les ~ges ont été correctement
déclarés à un an près.
2 - 3.2. Taux de fécondité par âge
Les taux par êge de la fécondité "actuelle", nous mon-
trent 'gue' l'âge de la plus forte fécondité se situe normalement
de 20 à 24 ans. Les taüx qui sont moyens aux êges centraux, de-
meurent encore relativelJlent élevés à la fin du cycle, comm.e cela
s'observe généralement chez les populations de montagne. Des taux
de cette nature et présentant de si faibles variations, laissent
néanmoins .supposer que la fécondi té Hina soit entrée dcms sa





. .' ..... '.
!~È±~~~_1d_i_~§~~~~~~!~~~~~i!~_E~_~~~~i~~_~~~__~i1!~1
-~=-=-=-=-:-=-=-=-=..;.=-==-::::-=-=-=-=-=.-::=-=-::..:.=~:::-=-=-=-=-=-:~.:.::;~=-='-,=-~
! 14-19 ans! 20-24 ans!: :25-29 ans! JO - 39' aris! 40' - 49 ans' .!...__.:.......__~.! ;.._.... '! ~:..~~..;..~_~.:.. ..z.;.. !._~- ...-~~..:-.-..;.;--- '! __'__:-"_-:'_:- ...:,:,;_.;,.'~ .... ::,.._ !
'! . 1'23 '. • ·197 '!~ 181 !' 174 117: !
, .". '. . '.
-=-=-=-=-=-=-=-~~~-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-e-=-=-=-=-=~
,,':èes.taixx nous permettent' de ',calcul,er le nombre moyeln
d'enfants mis au monde par femme durant l'ensemble' de la période
de procr~at ion. ' . .
, ,
C'est ainsi que 100 femmes mettent' au monde 549 enfants,
ce qui est un chiffre relativement ~odéré pour aes popu1atl0ns
"paiennes" ~e montagne - Voir 1ère Parti~ - CARTE II. , ... ' ...
:2 - 3.3 ~ Comparaison avec la fécond it,é totale
• Si par des voies différentes ,nous procédons à un 'recou-
pement avec la fécondité "totale" ou "passée" (d'il y a vingt ans
. environ)', nous obt'enons un total de 5.935 enfants ; résultat voi-
sin du précédent qui nous indique toutefois que la tendance est
à la baisse. avec élévation des taux de fécondité aux jeunes âges
(16 à 25 ans) et abaissement au delà (ce qui se remarque' dans
to~tes les ethnies où nous avons effectué ce double calcul); La
similitude des courbes plaide' en faveur des résultats obtenus 0
,'.. ~ .
rec!J~d.iié actuelle 'ou '''du moment" " .
---- Fecondite totale DU "passée"
. .
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2 - 3.4. Taux brut de reproduction
~ = 2,68
2 - 3.5. Indice de stérilité relative·
. Conforme à ce qui a été enregistré auprès dJautres
populations "païennes" dei montagne peu touchées par l'extérieur
11 pour cent des femmes de plus de 16 ans sont d'emeurées sans
enfants après plus de deux ans de mariage (Daba : 13, Kapsiki :
13, Mafa : 10). ."
2 - 4. Mortalité
2 - 4.1. Taux brut de mortalité
Nous enregistrons 50 décès survenus dans les douze
derniers mois vour cet échantillon, soit un taux brut de morta-
lité de 41 pour mille.
Bien qu'élevé ce taux est néanmoins normal pour une
p0!lulation de montagne éloignée de tout centre (Mafa-: 42, Mofou :
36) •
Voir 1ère Partie - T.A13L}~AUXXVI et XVIII.
Sur la base de ce taux nous pouvons évaluer à 400 en-
viron le nombre de décès qui surviennent annuellement en pays Rina.
2 - 4. 2. Mortal i té par âge - TABLE DE SURVIE
L'étude de la mortalité par âge nous révèle que les
taux de mortalité sont extrêmement forts durant les premières
années de la vie.
La mortalité infantile (0 à 1 an) s'élève à 254 pour mille?
c'est-à-dire qu'un nouveau-né sur qU8tre décède avant d'atteindre .
son premier anniversaire.(Voir 1ère Partie ,TABLEAU XVII et GRA-
PHIQUE VII).
De 1 à 4 ans la mortalité demeure importante (t =0,067),
comme il est constaté chez les montagnards voisins (Mafa, Mofou,
Kapsiki) •
Ce régime nous apprend que la génération est réduite de
moitié aux alentours de l'âge de 10 ans (comme chez les Mafa, et
voisine des résultats Kâpsiki et Mofou). (Voir 1ère Partie -




Tableau 44 : TA:BLE:.. DE SURVIE' .HINA.> ...:·._ · _ '.,
--~----~-~-----------------------
:":. ~ ... ' .:: . ; '::. ::'" ~ :-. ;. . ,'. -" , '. , . " . :'.
" '. -=-~-:-:;:-=-~:.::-=....:.:=~:::~=-=-=-=-=-:-=~-=-
. '.. (: :: ..' .:! . AGES ! "SURVIVANTS . .. '!
._.••. j .• ::.: :. "\ .. !':~--_":'_':_~'!~~-~.._~-_..:._~..;.-~~--~-!
:. ", :
", ~I .; •.• ,."... -
. -; '. ~ . .' .
! 0 ! 1.000. ,,
.1 ! 746·..
! :5 ! .' 552
L···tO ! 480
! 20 " ! 394 "
! 30 ! 323
'. : : :!;,.40 " f 287'
-. :,-




. .6~tte table établ ied' après tes décès survenus dans les
douze derniers mois, peut être recoupée par une autre Table, issue
d~ no~b~e 9tenf~t~. survivants par rapport au.no~br~ total d'en-
.. := fants mfs. au· monde' par l~s.. femmes de~ notre échantillon.,
... , , .::.' .. ··t~·~~~d:~~X.. courhés· (c~-desso~~) pien qll'ayantét~·extr~ites
tle. bas~s ·différ.entes sont néanmoins très voisines' l'ùi1e de';l' autre, .
dé'teile sorte que 'l'on semble pouvoir" aècepter leur. résultat ..
.. .' . Notons que la table Hina s' intercalle. parfaite-rnent entre
celles obtenl}.es. pour les Mafa et les Kapsiki" Sous l'angle de la
"mortalité également les Hina sont beaucouP. plus proches des Kapsi~i
.que des Da1?a. . . . .
Survivants'
.. :,G~fÜQ.UE 2'ft'









.~ - _.; ._... d'ap'rès fétonditelotale
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.... ...,..- --r --,r- ....... --.- ---.,r--_..t\ges
1 5 15 20 2S 30
2 - 4.3. Accouchement
193 -
Allaitement
Ces régions n'étant pratiquement jamais visitées, nous
avons pour les Hina exploité·, uniquement à titre indicatif, 50
questionnaires succints concernant l'accouchement et l'allaite-
ment.
Le cordon ombilical est chez les Hina, comme dans les
autres groupes de montagne presque toujours tranché par une femme
de l'art ("forgeronne", parfois "matronn".), mais parfois égale1'l.ent
p.ar la. femT?1e délivrée elle-même (dans 8 %des cas).
On coupe le' cordon, ici ~omme ailleurs, soit avec une
~aille de secco fendue (36 %), soit avec une tige de mil fendue
l64 %). . . .
. LI enfant e st généralement lavé .à l'eau bouillie (80 %),
mais pas touj ours (20 ro ). . . .. '..
L'ombilic de l'enfant est recouvert soit d'une composi-
tion de terre ocre et d'huile de cailcédrat (92 %), soit de char-
bon de bois pilé et de beurre (6 %- pratique peule ), soit de
terre ocre et de beurre (2 %). Cette application généraleme~t
faite dès le 1er, .2ème ou 3ème jour, est reno.uvelée durant une ou
deux semaines.
L'allaitement débute le 1er jour (24 %), le 2ème jour
(34 %), le 3ème jour (24 %), ou même aprè-s le 3ème jour (26 %).
Le premier "lait" (colostrum) est rejeté dans 30 %des
cas.
Durant 'les premières heures on donne à l'enfant presque
toujours de l'eau bouillie (88 %) et rarement du lait de chèvre
chauffé (10 %), ou du lait de vache (2 %).
La durée de l'allaiteTlJent varie de 2 à 3 ans mais l' en- ": . '
fant reçoit un aliment complémentaire généralement à ~artir de . .
1 an (66 %)', mais parfois du 6ème au 12ème mois (24 %), ou même
avant le 6ème mois (10 %).
,', _. 194
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2 5. la . Taux brut' d 'accra issement naturel,'
:~. ......
"': . La différénce .entre -les taux"bruts de natalité et de
mortalité laisse apparaître un: légeracc·roissem.ent ·de 0,7 % l'ana
, Toutefois cette ~n'di~~'ti~n"e~t moins' ~ retenir ~~ecelle
du taux netÇle reproduct'ton qui, .tenant compte de la· structure
par â.ge, indique la dynamiqùè:probablede l'ethnie pour la géné-
..··ration à venir.
2- 5.2a Taux net d~ r·èprodv,.ction·
R = Rb x 8 290
= 2' 68 x :0,3)0,
= 0',88,
.' .C'est~à-:dire que 100 femmes de 14 à49 ans ne seront rem-
placées ~anS' une génération· (29 ans) quepe,r 8~ femtp.es aux m~mes
âges •.
..
Comme pour les Mandara '(voir ce, chapitre), nous':nous
trouvons donc 'devant une ethnie sensiblement stationnaire actuel-
·lement· -(voir 1ère Partie -. CARTE IV), mais décroissante en' puis-
sance et dont les effectifs actûels ont de fortes chances d'être
. encor,e réduits à la génération' suivante.: .
2 - 5.3·a Conclusions.
Pour pallier cètte menace il conv:tendrai't:.
....i';.; .
- de freiner l 'émigration deI? jeunes Rina ' .
- de lutter principalement contre les'risques de mor-
talité de "0 ·à 4 ans en diffusant surtout des métrodes
d'hygiène élémentaire, et en enseignant l'utilisation
des laitages comme aliments Qomplémentairesa
- en luttant contre les mariages conclus de pare~ts à
parents, et en interdisant les mariages conclus avant
que la jeune fille n'ait atteint l'âge de 14 ans




.... '.. ·.. ···_·_··..... _H .
. Reprise en condensé d'une étude que nous avons rédigée
en 1960 (publ ication--a"ànEl ""'Recherches 'et Etudes CamerQunais,e,s" ..
1961 - N°-1).· . ,.'
l - Généralités
Le pays Goudé situé. à l'extrême Sud du département du
. Margui-Wandala (arrondissement de NIokolo)" se' prolonge égalemen-t
sur l'Arrondissement de Guider et le Cameroun ex-britanniqùe.
Il groupe sur le ter~itoire de la République Fédérale
du Cam.eroun une population di-environ 15 .000 personnes .....
, Qui sont les Goudé ? Nous verrons par la suite que cer-
taines de leurs caractéristiques démographiques nous amènent à
nous interroger sur ce point,;'·'
Contrairement à certains -groupes de Yrlontagnards V01.S1.ns
(Kapsiki, ~~fa) qui seraient originaires de massifs situés à
l'Est de leur habitat actuel, les Goudé seraient originaires de
la province islamisée 'du Bornou (située'.plus au ..Nord, au voisina-
ge du Lac Tchad) d'où leurs ascendants seraient venus il y a
trois siècles envi~on.' .
, Ils' se fixè;rent d "abord dans la région de Kilba (Nigéria)
avant de s'installer sur ieur habitat ac~el dont les 'prinCiDaux
centres sont', au Cameroun, Boukoula et Tchévi. ..- '. .
Les quelques indications que nous avons recueillies sur
place nous permettent de penser que les Goudé, ont jadis.v~cuau
contact dire'c't' des' sociétés musuJ-mane.s du Bornou.
Ils ';on~ .:q"ér,ité ,'de la sorte , 'de certaines pratiques ex-
térieures du :monde islamisé, ~ auquel toutefois ils ne se sont tou-jours pas int~égrés • ' . . ,
'. Ce sorit donc des 'l'païens" d'un' genre particulier •
. Les'Goudé'·se gistinguent eu~';'mêmes en deux -"'roupes ;
les Tchédé (Soulé,. Ounfélina ; seraient aussi usités) implantés
. sur les massifs de l'Est, et les Motchékina (que les Tchédé nom-
ment Moudina) vivant 'sur les' plateaux de l'Ouest.
La différence entre ces deux groupements est suffisam-
ment impo~tante pour que l'on soit en droit de se demànder où
remonte leur commune origine. Elle ne doit sans doute pas dépas-
ser le Cameroun ex-britannique où se' trouve Dirbissi, village
Goudé d'où les Tchédé se disent originaires (1).
(1) Notons que les massifs où vivent actuelle~ent les Tchédé
auraient été auparavant peu~18s de FALI (0écroissants, voir
chapitre suivant).
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, '.' ,;" . Le',~,'T'Ghddé s.~' di'sti'nguent eux~m~me's des Téléki qui ont
eu: d'~:riombr~ux rE:rP:P9rts, avec 1 'èthriiè' voisinei des :Qaba.
. . - .' . '. . ..
· .... ~. . .... ',,, . . . '.' '. '. '. '
. Nousarr~terons là cette' cas'cade de partic'uTarismes
réel,e (qui 'n,i,ontre bien que l'. ethnie doit surtout ~tre définie
parOI,a Ii'liJte~Ae's',l,IDions m.~trimonialesY;et ,ne retieh9rons que
le voçable de',q.OUDEpour,designer l'ensemble des 'populations
lI4otchékiri~, Tchédé et Tél'éki, terme' du reste 'employé 'depuis suf-
,fisammerit de' temps par les intéressés eux-'mêmes.. '..... .,' .
• • _. i ' •. .'4. "'.'
Les Goudé sont donc des "païens" (1) dont cêrt~.ins
(.M~tcI:ékin~) l?on~, é~rtaineroent or~ginaire.s d~ monde i~l~m~sé
(d:l:-SSldent,~:?, . servl teurs?, captlfs ?, ou slmples VOlSlns ?).
, Comme les autres, "païens" de cés mont'agnes, ils sont
,ef;lsentiellement agriculteurs (mil, arachide), :consultent les .:
:féticheurs, tiennent le "forgeron" à:l
'
écart""è't:ne':"I3'allient:pas
avec lui (2). Comme les autres "païens" ils ont Teurs "mEl.îtr,es
,de.la pluie" qui s'habillent en noir (ou bleu foncé) lors'des
" invocations$ur Une pierre également noire' (3)' nommée "fara".
· .~ . . .. . .
'. :;:Comme' les autres "païens'" ils ~ont périod iquement faire'
des libations auprè.s de, c.ert,a:ïns arbres pour glorifier les mânes
de leur.~ ancêtres (principalès fête's : "Ouaguiroua", annuelle et
":Ou;3.nna" tous le s 'tro i8 ans) '. .Comme d'autrè s groupe s "païens" .
,agricUlteurs' enfin, ils prêtent serment sur' le mil germé en,,'
demandant à Dieu de les exterminer s'ils venaient à inentir.·
, , .
.:' Pero c'ontre les Goudé se distinguent de"leurs proches
.voisiIl:~:p,ar l',extrême,',d,éyeŒoppement du tissage du coton ; d~s
'. qenombreux'saré's on trouve un TI!étier à tisser qui permet la
,confection, de bandes "de cotons larges de t.rois à quatre, centi-
.. mètre S: ·.(4) .' " '
.'. .'. .. . .. , :, ';: ~. ~ : .
· ".' -' .
.----------------~----~--------------------------------~--~-~--------(1) ."Paiens" qui eurent au siècle dernier ~'es tributaires' Fali et
Foulbé.
(2) Ses fonctions,d~ fossoyeur:le rendent impur.
(3) . La couleÙI' noire' (ou bleu foncé) est celle ·desnu8. a es qui
, 'apportent. la pluie •. Même. symbolisme chez les Mada (petit
.,... . groupe ethniqüe situé sur un des massifs au Sud de fJ1or~).
,"(.4)' Dont' bn peut. retrouver une représentation voisine à la page
76 de l "ouvràge' d'e MM. BAIDf.tANN et WESTERMANN : ~ "Les peuples
et'les clvilisa"tionsde l'Afrique", PAYOT - Paris-1957. Par
rapport à cette illustra.tion'· il faut noter toutefois 11 absen-
.. :.. "ce,' des pédales, ,les fils y. apoùtissant ~tan~ E!~T!lplement at-
tachés aux' gros orteils des pieds dutis;:ieur. " ' ....
. 1 ;
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. : Con:tra.irement. aux autres "païens" qui étaient pratique-
ment nU.E!il· Y a deux ans encore (1960), certains d'entre-eux
(Motchékina) sont vêtus d'amples robes semblables aux boubous
foulbé, vêtement qu'ils .par?-issent connaître depuis longtemps .
. ' ·Autre différence, les garçons sont ctrconcis entre'
l'âge de 10 et 15 ~ns. A cet effet le père de l'enfant reçourt
aux 'offices du "forgeron" qui est le seul à pouvoir pratiquer
cette ablatio~. Aucune raison. par~iculière ne nous en a été don-
née, si ce n'est que cette coutume a' toujour's été celle' de leurs
ancêtres .. Aucune prièore ne l'accompagne.
. .
. Co~trairement enc'ore aux 'autres "païen's" de cette re;"
gion, les desc'endants de che'fs coiffent le sommet de leur case
d'une .pièce de terre cuite, de forme conique, dont la base est
o~née d'une ,frise circulaire de personnages et d'animaux (homme à
cheval:, .homme soufflant dans' une trompe, capt~f 1ié, animal 'res-
s.emblant au pangolin, .")" Signalons aussi l~.s c~actéristiques
danses Goudé et les co iffes particulières qui 'Tes ·accompagnent g
:plume d' autruche qui accentue tous les mouvements de la tête·
{parfois même des barbes blanches postiches), bref autant d'at-
tributs absolument étrangers aux· civilisations de montagne.
Ces principales caractéristiques indiqueraient à
'l't ethnologue que cette ethnie, contrairèment à ses proches
voisins ~afa et Mofou, ne peut être rattachée à la civilisation
paJ,éonigritique (1). . _. . - .
La démogra:phie fera ressortir une seTYJblable différencia-
t·ion g . une .ethni,e où les femmes ne mettent en moyenne que quatre
enfants au monde (contre s.ix à huit chez leUrs voisins), où la
stérilité est deux fois plus élevée, où-la mortalité infe.ntile
est plus modérée, où les "moins de 15 ans" ne constituent qu 1 un
petit tiers de la population, où l'amplitude des espérances'de
vie.entre 1 an et 5 ans est plus faible que dans le voisinage,
où enfin la décro iss'snce lJ'8rait· remonter à quelque temps déjà,
une telle ethnie ne sauralt être assimilée à cellès sortant à
peine du cycle démographique primaire.
Certaines pratiques 'd'inspiration islamique, greffées
sur une tradition païerine ancestrale, ont pu avoir une influence
sur l'évolution démographique de ce groupe. Dans ce sens les
Goudé, bien-que peu importants au point de 'vue numérique, don-
nent peut être une image de ce que pourraient devenir des popu-
lations païennes qui, sous leur propre pression démographique,
seràient am~nées dans l'avenir à côtoyer plus intimement la
civilisation de l'Islam Notr.
, 1
-------~-----------------------------------------------~------------(1) ~&. BAUMANN et'WESTERMANN (déjà cités) avec Frobénius
distinguent ces caractéristiques dans le cycle érythréen du
Nord.
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2 ...: Dy;namiqu.e' né-.n'o;g!;'a!'hi9.tH,~.
:. /' . (4,", :'" ".. •
'T.: ','
......
.. ,'" ::'Edhan'-ti.l'l6:n :'de '1.:104 personnes '< soti, environ;'le 1/13ème
des ,,-Goùd'é '!étébl,is' au :Cameroun) représentant. la population des "
villages à~ Djéki (qu.artiers Goula et Papay) ,'Douva, ::Solikoula
( quart :i;.er ..1? j ounta) -reh~vi ( quart ter Mavama) et Maboüd j i (quart j ers
Nomab.01:l:d j':i<'eft" Gu is·stnta., . ' ' -,'
. ... - ~;'. . ~ . .'
2 - I~'" Etat dé Ta:, po Et:Ù9,tion-
• .'~.' ,_ ',;'.' .~., 20. • _
~: ':." ~ ':.. .... ,", :.~.,. .





L' allure général~:de:lj.':pyramide pré'sente un profil moins
éJ,;apcé, !llus tassé qv.e, ,.pour ).es.q.u1.;res g:ro...tpes de m~nta8!le que nous
a.vons étudiés jU8qU' a.lors ; ,cette figù..ra.:tion corrobore d· autres
itlqj.ces, que ,nous r~trouv~ron~::'plus loin ,'et qui caracté~isent des
populati,ons 'dont l 'accroissement naturel,,'es:t; stoppé depuis quelque
temps. . .,' " , ' . '.. .
,Sexe masculi'ri ,:,."~" - •• '-". :.: :- _. <.•". '-.:•• , '" "'",.'•••• - ni" ... Sexe féminin
r---i-oyI.!PtIl 60, "
'"'r---I~ ~O ~~L4~_-1




Nous observons part iCtll ière:n~nt' ,: " '"
. -
•••••• '. • .. •• • •••• • .. ~ ••• 0"' •
a/- toujours U1!-e sous-déclaration féminj.ne aux âges' ,-,
avoisinant$ ,le ,mariagè ,', (groupe '10~19, ans). Si nous
rég'tilarisons' graphiquerhênt. (en tireté) ce cOté de la'
pyramide, ,nous pouvol1sestimer à, 650 environ le nçm-
,pre de jeunes f;illes. non,' déclarées pour Ifensemble du
, .groupe .".: ...- '., ..,- " ,', " ".' " ..
b/- du côté masc'uli~'nous remarquons. une forte' éèh~crure
. de 10 à, 29 aJ?s, provoquée vraisemblabletnent' par 1:émi-
gration Goude., Il' est en effe1;' connu que les GOUdH, en
',certains' tloïnts de leur t'erroir (vers Maboudji"par- '
exemple) êonnaissent'de grandes difficultés ~ou~ se
procurer de l'eau. La tentation de, partir dans,la
partie du pays Goudé située en Cameroun ex-britanni-
que est d'autant plus forte que l'on se retrouvera,
toujours au pays de ses pères, et' que l'on sera plus
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proche du gros centre commercial de Mubi. Si nous
régularisons graphiquement (eri tireté) ce côté de la
pyramide nous pouvons évaluer l'ensemble de l'émi-
gration masculine Goudé àctuelle à 1.000 personnes de
10 à 29 ans. ~
c/- si nous inscrivons en grisé sur cette pyramide la .
fraction de la population, née hors du village où elle
. réside actuellement, nous constatons que 43 %de la
population Goudé est née hors du village où elle ré-
side actuellement, ce qui représente la "plus forte
mobilité intérieure enregi.strée dans un groupe "païen"
du Nord-Cameroun avec celle des Fali.
Le TABLEAU VII de la 1ère Partie nous ind'iquera que les
migrations internes sont plus importantes chèz les
islamisés que chez les "païens", ce qui situe les Goudé
approximativement à la lisière de la mobilité des
islamisés : comparons quelques données
Nés hors du village de ;ésidence (en %)
Population totale .Homme de " plus de 15anD
l Foulbé 46 51Islamisés Mandara 45 56Arabes Choa 42 47
" païens" Fali- 45 50Goudé 43 39de montagne Rina 33 " 39proches Daba 31 35des Kapsiki 33 26Goudé Mafa 31 18
Mofou 25 15
. 2 - 1.2 . Grands groupes d'âges
Avec cet indice nous retrouvons les Goudé à la lisière
des structures islamisées (semblable à celle des M.andara "isla-
misés' récents")
Foulbé Mandara Goudé Daba Mofou Mafa
(fer et ) -(islamisés) (fer seul)cuivre
o - 14 ans 24,5 32 31 40,5 43 ·45,4
15 - 59 'ans 68' 65 64 54,5 53 50,2
60 ans et + 7,5 3 5 5 4 4,4
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. . Nous ·d istinguons donc..déjà chez .les J}oudé dans c,a désé-
quilibre .,11 àdul tes-enfant·s'Lle "pFemier.:ind.i.ce·d.~ ù.n.e..:_.p.o,Pu..l:~:t::\..ort." ..:
stationnaire ou regressive, dont le déQ.1Jp'::.par.?-tt. provoqué par
une chftte de la fécond i té.'· '. . . . .
'. ", ".".,." ..
, .. Ouv:rons ici une parenthè se.
,'.. " ., . . ". . .
. ' .' .' . Alors que dans' toutes les ethnies "païenn'es" du Nord-
Cameroun (et ceci doit'être vrai pour toute l'Afrique Noire) les
effectifs recensés . depu-is une vingtaine d,' années se. sont accrus de
façon considérable (accroiss,ements fict:j.:fs en grande pàrtie, qui
ne dénotaient. qu'une connaissance. administrative plp,s complète 'et
non un accroissement réel de populatioriY9' les effectifs connus
des Goudé de l'Arrondissement -de Mokolo sont demeurés stationnaires
. depuis 1940 : le. 'recensement qe1941dénombTait 9.304 habitants,
celui de:'l949-50 :10.233; ·et celui de'1959 : 9.575.· Comme nous .
avons tout lieu de cr.oire que le recens.eJ;.rient.de 19.41 ne saisissait
pas encore l'ensemble de 'la population (surtout. chez. les Tchédé),
alors'que celui de 1959 'parait conforme' à la réalité (les effec-
tifs obtenus dans notre échantillon étaient voisins' 'de ceux enre-
gistrés par l'Administration, alors qùe soùvent dans d'autres
groupes ils étaient supérieurs de 15 à20 pour cent.à ceux' de
l'Administration), nous pouvons être assurés que depuis vingt ans
au moins lel:;lGoudé sont en pér:iode de stagnation démographique
et plus. pr.o.b.a,b.1:~~e~t de regre'ssion. .- .. "C" , ••••
2 ~:2~ Natalité Fécondité
. .
2 - 2.1. 'Taux de natalité générale
Pour un échantillon de 1.104 personnes il a été enregis-
tré 45 naissances survenues dans les douze derniers mois, soit ,un
taux bru~de natalité d~ 40,5 1?our mille.··
' .. Contentons nous pour l'instant de cÇ)nstater que ce taux
.E?~-:t nettement inférieur.·à ceux enregistrés pour .. les po·pulations·
"païenriés"--é:-voisinantes : Daba; :: 51, Hina : ·48, Mofo-u.·:; 5,6" .....•..:.
Kapsiki : 66, Mafa : 68., Guiziga; : 55, ...:: (GUINEE ENT1ERE : -62) •
Sur la base de .ce .taux nous' pouvons estimer· àenv:j..ron.
600 'le nombre de naissances vivantes annuelles qui surviennent
dans le pays Goudé (Camerounais). '.' . .
L'âge moyen des mèfes ayant .mis··un. enfant aU: monde
durant les douze derniers mois s ' établit à 27 ans 3 m'ois (Mp,fa
28 ans, Ka,-psiki : 27- ans 11 mois, •••• , voir 1ère Partie '- .
TABLEAU XV) , résultat qui paraît plaider en f~veur de l' ex~cti­




2 - ·2d:~. T'~ux, de. f'é,condité. pa~' âg~ - Nombre d'enfants mis au
mond e' par:· f'emme.
Le calcul des taux de fécondité par âge nous indique ':
- que la fécondité G~udée~~ (grossièrement) étale jus-
qu'à.I"âge de',30 ans, et se 'situe durant cette pértode
, ., , aux 'env'irons de 200 pour mille. '
- gue' passé'cet âge de 30 ans, elle décline rapidement
\84 pour 'mille à 35 ans), et ne demeure que légère-
:ment supér.ieure à celle· de .... la' France •.
, ..
,Le GRAPHIQUE VI 'qe· la 1ère Partie représente diffé-
rents types:de cou~bes selon 'l'évolution démographi-
qùede's populations étudiées,~ La c"ourbe Goudé est
très proche de celle du type' } (voir le 'graphique en
question). La forte chûte de la fécondité après 30 ans
semble indiquer que les ethnies présentant cette ca-
ractéristique sont entrées dans une phase de regres-
sion de la fécond ité générale. ' :
Sur la.base des taux par âge nous pouvonsèalculer'
que 100 femmes Goudémettent, en moyenne, au monde
441 enfants durant la période de procréation.
Ce résultat (après ceux des migrations internes et
de la structure par âge') situe encore les Gqudé à
la lisière (de la fécondité) des islamisés.
Reprenons 'quelque s cOTIlparais~ns (voir 1ère PartieÇARTE'II)
Tableau 45 : Nombre d 1enfan:ts·~mis. au .monde par 100 femmes
.~. .. .
-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
! Foulbé l' Mandara Kotoko ' ! GOUDE ! DABA Kapsiki Mafa
! (islamisés) ! (islamisés "récents") ! !. (montagnards voisins)-
1 . , l '1
. 291 . 397 326 . 441 . 599 ,770 '878! " ! ' , ! 1 •
-=-=-=-=.-=-=~=-=-::-=-=-:::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
",,;' Nous verrons au chapitre: suivant' qu'en' ce qui concerne
la fécondité, les FALI voisins' 'mériëlionnaux des Goudé (et dont
certains vivaient jadis sur les massifs Tchédé certains, peu




2 - 2.3. Taux·brut de reproduction
~, .
Rb . =. 2~15
......... :.~. ., '~"'-'" .~":" .. '".
2 ..- 2.4. ·.Indiée de stérilité relative
domme pour les aùtres ethnies étudiées sous cet· angle,
nous avons évalué la .stérilité "relative" des femmË!'s' GClUdé.'·en··
rapportant le nombre de femmes mariées rest.ées sans enfant après
deux. ans .. d!=! mariage ~u nombre total des femmes mariée~ depuis
plus .. de deux ans.' . , . .
, '. .
Ce qui nous donne un indice de' stérilité relativedè
81/3~0 soit· 25 pour cent environ •.
Cet indice pourtànt bien différent· des précédents




! Foulbé ! Ma.nda.ra 1 GOUDE r Daba, Hina, Kapsiki,Mafa,Guidar,. 1
!--------- !--------- !------- !-...._...,..,..;;,;..".. "..~-~~~"7.'-~~_":"'.':":"~7:".::::-.:-:-----------!




2 - 3. Mortalité
'2:' 3.1. Taux brut de mortalité
Pour les 1'.104 résidents de notre' échanti~lon il a été
enregistré 54 décè s· survenus. dans le's douze derniers mois, soit
un taux brut de mortalité de 48,8 pour mille. ..' .
. '
Ce taux plus élevé que celui. enr~gistré. aUprès des po-
pulations voisines (à l~exception.des Kapsiki) semble @tre la
co.nséquence ·des fréquentes épidémies de méningite qui ont sév.i
chez les Goudé ges toutes .. der:nièr'es a1J.Tlées et également en 1959,
année à laquellë se rapportent· les 'décès' enregisti'és; (1) .":: ". '.
: . Il n'est pas impossible.égalément gue la distance qùi
sépare le· pays Goudé de Mokolo (chef-lieu) (120 km, soït plus
de deux jours de marche) 'soit de même la cause du niveau, assez
élevé, de. mortal i té enregistré. .' . . ".' . '
Si une épid émie. se déclare, il SI écoulera' 'ce'rtai~ement
une semaine avant que le.8 se;r'vic e de Santé en aient été informés
et aient pu agir.
------------------------------------------------------------------
(1) A leur arrivée à Djéki, village Tchédé, nos enqu§teurs ont
appris qu'une épidémie de méningite, qui sévissait depuis
quatre jours déjà, avait emporté plus de dix personnes. En
ayant'été de suite informé nous avons pu prévenir les auto-
rités le lendemain.
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2 - 3.2. Taux de mortalité par âge - TABLE DE SURVIE
Pour cet échantillon la mortalité infantile s'élève
à 133 pour mille,. c'est-à-dire à mi-chemin de celle enregistrée
chez les Foulbé (120) et de celle généralement enregistrée au-
près des autres groupes de montagne. (15b à 180). Toutefois l.a
faiblesse numérique de notre échantillon ne nous permet pas de
considérer ce taux cçmme absolu.
De 1 à 4 ans le taux annuel de 74 pour ~ille est au
niveau de ceux habituellement enregistrés dÈms les montagnes.(Hina : 67, Mofou : 80). '. -
. Au delà les taux sont jusqu'à 50 ans compris entre 16
et 28 pour mille, ce qui parait plus élevé que ce qui à été
enregistré dans les groupes avoisinants (méningite).
En partant de ces taux la table de survie Goudé s'éta-
blit comme suit :
Tableau 46 : TABLE DE SURVIE GOUDE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-





















Notons gue d'après cette table la génération est ré-
duite de moitié (vie médiane) à 20 ans environ.
Voir 1ère Partie - GRAPHIQUE VII et CARTE III




à la naissance E
à 1 an E 0
à 5 ans E 1












Le moment de la plus forte espérance· de'vi,e se situant.
à l' §ge de 5 ans une fo is-les gros risques d13 mort"i:üÎt~-"'pB.àsés'~;--:"
. coimhe" ,il 'est,t,oujours :obs'e'rvé,·'dans ces' régions., ,:"',' .
2: 1.:' i~, ~"D~à~:i~tie' d~mogr~phigÛe~t con.clusions




Taux brut d'accroissement naturel annuel
:' :'La' différenc eent':ve:l"e staux d'e. natali t'~ et: dë" mortalité
nous indique unerégres'Si:on.:de' la population de 8 pour .millepar
an.
Toutefois comme c·e.t ind ice ne repose qu.e sur une année
durant .la·quelle quelques décès supplémentaires ont .été provoqués
par la méningite, il est nécessaire de ne s',en. servir qu'avec, .
réserve.
Néanmoins la tendance à la regression parait. ici très
probable, car elle est confirmée par deux autres élément~
- tious avons déjà.vu précédemment que les recencements
administratifs indiquatent des effectifs stationnaires
,dëpuis1940, alors':que par surcroît il.était très peu
probable que le rec.ensement de 1941 ait saisi l'in-
tégralité de la population en question•.
l i étud'~'.~:nftn du taux net de reproducti0J? qU'i élimine
~·les effets de' la structure par ~ges nous amène à la
'même.conclusion.
2 - 4.2. Taux net de reproduction'
Le calcul nous ind ique que le taux net d,e reproduc tion
des Goudé est inférieur à l'unité, c'est-à-dire qu'il confirme
la regression virtuelle de cette populntion.
Ce taux net de 0,96 signifie que 100 fem~es Goudé de
14 à 49 ans seront rem placées à la génération 'suivante par 960
femmes seulement aux mêmes âges (soit une légère regression).
Si, afin de corriger une mortalité peut-être accidentelle,
nous utilisons pour ce calcul la table de survie là plus favorable
présentée par les populations avoisinantes (celle des Daba ou la
génération est réduite de moitié à 28 ans), nous obtenons un ac-
croissement annuel infime de 2 pour mille.
Nous rangerons donc 'les GOUDE, sur notre CARTE IV de la
, premlere Partie, perml les populations stationnaires,. c' est-à-
dire pqrmi celle~ dont le taux d'accrolssement annuel veIle de :




A l'issue de cette étude des Goudé nous pouvons avancer
- que les Goudé sont des agriculteurs Il pa iens" dont les
ancêtres ont fait :quelques' emprunts à .la.·- civilisati.o.:q .
de l'Islam Noir avec laquelle ils ont'été en contact,
'. ~ . .
- que ces emprunts ont pu avo ir une réperèusElion sur ..
l'évàlution des populations Goudé qui. semblent être
en état permanent de regression len~e,
que cette régression est principalement proyoquée
par. une fécond i té in.suffisante, surtout passé l'â.ge
de 30 ans,·· .'
- .que.· cette féondité insuffisante est elle même ac-
centuée par un fort pourcentage de femmes stériles
(~~ 25 ~),' .'.
- que la regression Goudé pourrait être atténuée si
les autorités médicales pouvaient être alertées plus
promptement lors des épidémies de méningite parti-
culièrement meurtrières,
que les Goudé .enfin peuvent donner un modèle de
l'évolution démographique que pourraient connaître
des populations qui, tout en demeurant" pÇJ,ïennes" ,
se grefferaient sur une société islamisée.
'LES
l - dénéralités '
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F' A L ,1 ,(Mongo Dari et Ngobri),
Les Fali représent ent une' ethnie d ,1 environ 42.000 person-
nes établ,ies principa::J-ement' dans lE?s massifs situé s" sur l'axe,
S.êO~NN.E, Garoua-pays Daba. ". '
, Très' étudiés, par ,rapport aux autres etmiies établies, au
Nord de la Bénoué" en raison de certaines de leurs caractéristi-
ques ethnologiques (1), - et d~ :La proximité de cert'ains d' entre-
eux, de Garoua-Ville -, ils ont généralement été répartis l;>ar les
auteurs en quatre groupes distincts,: Tinguelin. (~l-4.300),
K8TIgou,(li· 5.900), Peské Bori (-J-J 8.300),et massif dit de
"Bossourn" (accolé au massif Daba de Popologozom" I-l10 .000).
. . .
, ,
", A cette numération il convient d~ajouter ceuX établis en
plaine, au Nord et au' Sud de· Dourbey et Mayo Oulo (il5.000)ceux
établis. entre le Peské Bori et le Kangou dano le. ca,j']"Son ·de Dem'iJo
C~f··2.000), ceux établis à l'Ouest du Kangou (cantons de Baschéo
et de Demsa, li: 2.500), plus de petits groupes épars dénombrés
dE',ns les cantons avoisinants (Golombé ,Libé ,Bé,Garoua,. ; • (2) ,.l~
4.000). " .' ' ,
Ces ·chiffres sont ceux relevés par l'administration en
1958-1959 ; à leur sujet il est à signaler qu' j Is semblaient" en
1960, inférieurs de, 15 à 20 pour cent à la réalité dans le Peské
Bori, le sondage avant relevé 20 pour cent de personnes de plus
que la base de sondage admin istrat ive n'en ind i.quait. Rappelons
que ce phénomène a été général ,pour tqut le Nord-Cameroun" et '"
plus pàrticulièrement dans les régions retirées.' " , ". '
Le centre de gravité de cette population paraît se situer
dans le Peské Bori. La, densit é de la population Fali "montagnarde"
(environ les 3/4), assez faible dans le Tinguelin (inférieure à
20 habitapts au km2), varie de 35'à 50 habitants au km2 dans les
trois autres groupemen1;s., '
Il nous paraît peu utile de 'chercher' à schématiser ici
les grands traits qui caractérisent les Fali', puisque cette .
, ethnie a été minutieusement décrite par d,ifférents chercheurs (3).
: ~,lent,ionnons toutefois que ce gr'oupe' se distingue nettement
des principales populati,ons "païennes" de' montagne que nous avons
rencontrées, en ce sens que la plupart de ses membres paraissent
avoir perdu, depuis long,temps, les pratiques et les vertus que
l'on rencontre au~rès des repré,sentants de la .civilisation de
l'ancienne' AfriQue (Mafa, Mofou, Daba).' , .. '
, , ,
-----~~-----------------------------------------~-----------------. . . .'(21) Etudes de JYlM. LEBOEUF, FROELICH, LEMBEZ./iT.
( ) Nous avons déjà signalé au chapitre "G-oudé", qu'il subsiste
encore quelques sarés Fali dans les massifs où vivent les
Tchédé.
(3) Surtout par M. LEBOEUF, et plus récemment par M. GAUTHIER
(voir article dans la revue Abbia - N° 3).
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C' est ainsi , principalement, que le forgeron nI occupe
plus chez les Fali le rôle essentiel qui est encore demeuré le
sien auprès des groupes qui ont maintenu l'intégralité ·de leur
tradition. . .
. 'Ce nle~t générale~ènt plus lui qui s'occupe des entere-
ment s, et il semble pouvoir maintenant s' all ier (se 'marier) avec
les "non-forgerons'~,. contrairement au groupe endogame que cons ti-
tuent les "forgerons" traditionnels par ailleurs. )1 n'est plus,
par voie,de conséquence, le personnage occulte et rrdouté au.
point que l'on ne puisse manger dans le même plat que lui.
·.Demême les femmes Çle "forgerons" n'ont plus l'exclusi-
vité de ·.la fabrication des poteries, qui peuvent être façonnées
par tous'. '.' .
S'il a, sans doute, conservé. des acticités divinatoires
et para,:",médicinales, sa femme par contre n'intervient plus auto-
matiquement pour a.ide.r à la délivrance lors d'un accouchement.
. .
Bref·.il.est devenu un. ~rtisan du fer tout simplement ...
Cet'teévoluti_on peut s'observer chez les Guiziga des-
cendus en plaine' dans le Sud du Diamaré, qui commencent à su'lvre
le même--cheminement avec également l'adoption de la circoncision
sans qu'il y ait pour autant islamisation.
, Mai~ d'autres indications montrent également que les
Fali semblent avoir bea~coup perdu de leurs vertus ancestrales,
et tranchent avec les autres groupes "païens" de monta.gne. Le
nombre d'enfants nifs a.u monde est le'plus modéré qui se puisse
rencontrer' auprè s d es populations 11 païennes" du Nord-Cameroun.
La réputation Çles femmes d'être e.xtrêmement volages et 'coquettes
nous ne possédons 'malheUreusement pas l pour cet échantillon, le
'nombre de remaria.ges des femmes. Il eut été cèrtainement révé-
lateur, et dans la mesure où l'on peut s'av~cer sans chiffres,
nous pensons que cet indice serait voisin de celui des Mandara
qui sont des "islamisés" récents (2 m~iages par femme de 14 ans
et plus, en moyenne). '
Signalons aussi la pauvreté en instruments de musique
pour une population "païenne" de montagne. Mais la dot est de-
meurée au niveau modeste des groupes de montagne, bien qu'en-
viron la moitié de sa valeur actuelle soit versée en numéraire
comme chez les islamisés.
Groupe "païen" composite, ayant coupé ses amarres an';'
cestrales et qui semble aller vers un port étranGer (islamisa-
tion ? urbanisation ?) avec des effectifs de moins enmpjp~
nombreux, . tels nous sont apparus les Fali (des massifs de ::80 S':':''':' ...
sourn et du Peské Bori). ' 1
, "
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2 -, Dynamique démographique
Echantillon MISOENCAM de 2.529 personnes (soit envi-
ron ·le. 1/16~me de l'ethnie entière) résidant dans les villages
de Pamch1 (Tinguelin), Onia. (Kangou):, Dembo, Boram et Dampta
(plaine), Kéou, Tchenkéleng, Tchapka, Gobrinian., Djek~jek et
Sona (Pes~é Bori).
2 - 1. Etat 'de la population
.----~---.._...--..--.-._----..-----
. 2 - 1.1. pamide des âges
L'allure générale de cette pyr.amide~ presque en forme
d'urne renversée, nous informe de suite sur l'" état stationnaire
















~- nous observons l'échancrure classique sur le c8té
. féminin de la pyramide aux âges avoisinant les
fiançailles et le mariage. Nous avons souvent ren-
"contrécs phénomène par ailleurs (sous-déclaration
. lors du passage de la jeune fille d'une famille dans
une autre) 0 Pour l'ensemble du groupe cette sous-:
déclaration porterait Bur '1.000 jeunes filles en-·
viron.
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b/- sur le côté masculin de la pyramide nous remarquons
également une grande échancrure de 10 à 30 ans. Elle
est très vraisemblablement provoquée·par Une cer-
taine émigration~ car de 30 à "50 ans et plus" les
hommès sont également assûjettis à l'impôt et l'on
né remarque nulle dérobade. En nous aidant· de la
Tàble de survie (voir plus loin) nous pouvons tenter
de rétablir une pyramide ".82ns· émi.gration'.' et chif-
frer· approximative~Jlent cette à.ern ière; pour 11 etbnie
entière, à 2.000 jeunes hommes environ.
c/- si nous inscrivons, en rayé, sur notre pyramide les
personnes qui sont actuellement établies dans un
autre village que celui de leur naissance, nous cons,-
tatons que la moi ié des effectifs masculins de
. " pl us .de 15 ans" ne vivent 'plus dans leur'village
. d'origine. Le caractère trè s' m.obile de cêtte ethnie
que dénote cette proportion ressort également de la
comparaison qui peut être faite avec les migrations
internes dans les autres groupes (voir 1ère Partiè -
TABLEAU VII -). Sous cet angle les Fali se comportent
comme les groupes islamisés et les Goudé.
2 - 1.2. Grands groupes d'âges
Très faibles effectifs de "moins de 15 ans" indiquant
une fécondité extrêmement modérée sans aucun rapport avec les
fécondités "païennes" traditionnelles. Si nous faisons la com-
paraison avec les Mandara (islamisés "récents") et les Goudé
(dont la moitié environ vient du Bornou), nous serons surpris
par la similitude des répartitions et leur position à mi~chemin
de l'Islam Noir (Foulbé) et des groupes "païens" traditionnels
(type Mafa).. . .
Foulbé Mandara Fali Goudé Mafa
- -
o - 14 ans 24,5 32 32,5 31 45,4
15 - 59 ans 68. 65 62,5 64 50,2
60 ans et + 7,5 3 5 5 4,4
2 - 1 ~3. Rapport Hommes/Femmes
Sans tenir compte des émigratir'JTIs masculines et des
sous-déclaratio!:!s féminines, il s'établit à 91 Hommes pour
100 Femmes (0,91) ~. Après rectifjcation en tenant . corn.pte de ces
manques~ il s'établit très normalement à 0,95, ce qui s'observe
habituellement par ailleurs. .
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2 -2. "Etude de la dot Fali,'
Sur plus de 200 dots Fali relevées 1 nous'avons dépouil-
lé 50 dots versées durant chacupe des trois périodes suivantes.
Avant 1939, de J940 à 1951 1 et de 1952 à 1963 ; soit au total
150 dots dont voici les principaux enseignements
a/- Composition dè la. dot
Durant chacune de. ces trois périodes, la dot est·
généralement constituée pa~'" les objets sùivants :
- du numéraire :. de l' argent et des hoUè·s .. Nous
verrons que le nombre de houes offertes a très
fortement diminué depuis 25 ans ; la monnaie
offic ielle a remplacé ce qui· était hier la
"monnaie de fer" et qui pouvait se conserver
sans se déteriorer (dans les groupes de monta-
grie qui disposaient de hauts-fourneaux la "barre"
de fer représentait l'étalon de cette monnaie
. de fer,' chez les Daba par exemple) •
des animaux : chèvre$ et poulets (jamais de '
boeufs comme chez les Massa, Mous~oum, Toupouri,
Moundang, GUiziga,. et même Guidar).,
des aliments : du mil, des arachides 1 • de la
"bière" de mil, du sésame 1 des morceaux de
. viande (sans oublier le traditionnel morceau
de tabac). -
- des v§tements : pagnes 1 . boubous, 'gandouras,
rouleaux d'étoffe et aussi bandes de,coton .
tissées sur les petits métiers qui se·rencon~
trent dans la plupart des grou"Çes de· mont8.gne .
(mais davantage chez les Goudé). .
- travail pour la belle-famille : quelques jour--
nées de culture dans les chsl1")ps du beaU-11ère 1
la construction d'une case 1 la, taill~ de per-
ches et de fagots de bois 1 et parfois la
confection d'un secco.
Cette composition est semblable à celles généralement
rencontrées dans les massifs 1 seules les quantités dif-.
férent (voir le tableau VIII de la 1ère Partie).
b/- évaluation
Durant la 'période 1952/63 la. dot moyenne Fali peut
§tre évaluée à 10.000 francs environ, ce qui la
classe parmi les plus modestes du Nord-Cameroun
(pour les quantités voir le tableau de .la·~age
suivante).' . .
\J
V.iillI~TI.Q1'r ~E~;Q.'fO!PAU1Ç, ~]J_EMENT1S DE LA DOT FAL! DANS LE TEMPS
( Moyenne par dot )
(la colonne GIF" indique le nombre de dots -sur 50 dots- où l'article considère est representé
...... , . '........... . '
, . ANIMAUX VETEMENTS PRESTATIONS COUTlnflIERES Diverses
.
-. ~ =
'Bande BièreArgent, Chèvree PouJ.ets Etoff~ Pagnes coton Houe's Mil de Tabac llois(,francs (rou... (Kg) .. mil ( :fago1B Secoo
.. leau) . j'arre)
. . ..
F F F F F F F F F F F F
Avant .:..
',. .. ... .. :
1939 793 7,8 2,7 23 2,1 3 40,8 12,1 3,5 3 7')3 3,1
15 47 26 17 18 19 35 25 39 36 26 '26
1940
4'110 1 ,~à 6,5 1 30 1,8 30,3: 2~9 1 2 1,5 9 ,3 9 8
1951 30 47 21 23 . 26 16 31 21 g6 32 26 21
....-..--
1952 " "4'552 5,7 0,5 30 1,4 0,5 3,4 4 0,9 1 1 p 6 1 f 2
à
1963 - . 44 45 14 26 23 7 14 16 20 31 16 23;
1 ''\.
- TABLEAU 47 -
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c/- évolution dans le temps, ,
... -,'
Toutes les ~offrandes traditionnelles (chèvres, mil,
, houes, cultur~, ..• )'sont en',regression régulière
: 'seuls les ,ve-t'sements d'argent augmentent beaucoup,
. 'avec les cadeaux de vêtements (ce sont les mêmes
postes qui s'accroissent partout 'mais dans des
proportions différentes),. ' ..".
Si nous tentions de faire une évaluation de la
valeur de la dot po~ chacune de ces périoqes,
nous nous apercevrions que la dot actuëlle repré-
sent~ "une valeur moindre que celle qui était ver-
sée ,avant 1939, (chacun peut en ·tirer les conclu;..
. ,sions qu 1il désire) (phénomène' identique chez
les Rina, les Guiziga; inverse chez ~es Koundang
et l~s Foulbé)., , "
Comme nous l'avons déjà sigha~é, il convient
également' de faire ressortir,,'ïc,i qu' actuellemept
la mbitié de la valeur de la" dot Fali est '
représentée par de l' nrgent, " ce qùi' si observe
également chez les Foulbé et, les Mandara et les
Guidar'. (Alors que chez ,les }f:oündang par exemple
- ainsi que dans d'autres groupes' - le numér8,ire '
ne représente que ~e 1/18ème de l'ensemble).
d/- pério~es de versement et bénéficiai:r,es .. ,',
Si plus (le la ' moitié des dots sonttouj.our.s
versées aVémt le, mariage, notons toutefois que
le,sens de' l'évolution, est dans le' développement
.du paiement de l~intégralité de lE:1dôt· al't'èS'''le-'
mar,iag(i;l. Ce Dhénornène du mariage' 11 à' érédi th tend
, à, ;apparsître auprès des différents ,groù,pes du
No'rd':"Cameroùn. Chez les Fali, no-qs observons:
que de 1940 à 1951,' 13 dots sur 100 ont4t~ "
ver,sées intégralement après le mariage, alors
que de 1952 à 1963 cette proportion est, montée
à':2~ dots pour 100. ,
Les':~~néficiaires de .la dot demeurent toujours
prinèipalement le père et (ou) la mère de la
femme, mnis on observe également dans le temps




e/- ressourcés.dont on dispose pour faire face a,u
p.aiement,dela dot:
:"'d6n-tr~i:6G~ërit'à o:e qui s'observe, chez les'.Moundang
, ptl.r exemple" la· partie ipa.tion de la famille, de
l'epoux e'l;3t, mo.deste chez: les .Fa~i.; la 'plupart des
, "ressouroes proviennent_ des économies ou du labeur












encore pratiquement ignoré pour cet
Pour les dots versées entre. 1952 et
- la part de la famille représente
-' celÏe .de l'emprunt .-
- et celle de l'époux lui-même
(voir 1ère P8.rt ie -:,.;' TABLEAUX VIII,
1
Natalité Fécondité
2 - 3.1. TQUX brut de natalité
Pour un échantillon de 2.541 personnes, il a été
observé 100 naissances vivantes survenues dans les douze derniers
mois, soit un taux brut de natalité .générale de 39,3 pour mille
(M?!ldara: 40, Goudé ~ 40,5). .
Si ce taux général peut paraître assez ovtimiste c'est
à cause de la structure par âge de la population (beaucoup
d'adQltes et peu de jeunes) dont nous éliminerons les effets en
étudiant plus loin les taux de fécondj.té par âge.
Sur la base de ce taux nous pouvons estimer à 1.650
environ le nombre d'enfants qui naissent annuellement en pays
Fali.
L'âge moyen des maternités est de 26 Rns 3 mois, ce qui
peut laisser·supposer que les âges.ont été correcte~ent enregis-
trés à un an près (voir 1ère Partie - TABLBAU XV) .•
2 -3.2. Taux de fécondité par âge - Nombre d'enfants mis au
monde par· femme. .
. Encalculant les taux par groupe d'âges, on est à nOUVGau
fn~ppé par la grande ressemblance· qui existe entre les Mancl8.ra
(islamisés "récents") et les Fali•.
Nous avons bien affaire ici à une 'population qui si elle
est "païenne", n'en est pas moins presque au terme final. d'une
longue évolution qui abaisse les taüx de fécondité au delà de
30 ans, pour les relever durant les premiers âges de 10 procréa-
tion.
Nous avons déjà vu que la structure par âge de la po-
pulation Fali était de même nature que c elle des Mondara, et qu'en
ce qui concerne les migration~ internes les Fali, très mobiles, se
comportent.comme les groupes i81amisés~ Dans un autre domaine à
nouveau, nous obtenons ici la même similitude.
Tableau 48 : Taux de fécondité ar â e (Fali et Mandara)
: en pour mil e
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Courbes de fécondité: '
A l t'aide de ces taux nous 11o.uvons, calêuler que de 14 à
49 ans chaq\1e' 'femme': Fali met, en moyenne, au monde 4 enfants' vi.-
vants (3,97). Ce résultat t le plu.s faible de ceux enregistrés' ':, ,
parmi les populatio,ns "païennes" du Nord-Cameroun, classe les' Fàli
sur le même pl~ que les,.gr,oupes,islamisés (Mandara : exactement
le même résultat: 3,97) Voir 1ère Partie - CARTE II.''
2 - 3.3. Taux brut de reproduc.tion
= 1,95
2 - 4.' Mortalité
--~----~-------~-
Il, aurait été évidemment~ préférable que les Faii pr~sen­
tent des caractères "d t évolution'~ d,ans le domaine' de'la mortalité
et de la survie, plutôt que dans celui de la fécondité;: ce qui ne
s'observe malheureu.sement pas. En' ce qui concerne 'la mortali.té
les Fali sont assujettis à 'la d'ur'è'lCfi' des "païens" de montagne,
qui ne permet en général pas à la moitié de la génération d' attein-
dre l',âge de 20 ans •. ;'"
•••.•.•• ". 0<' •.•••••.
2- 4.1. Taux brut de mortalité et taux par'âgë-'· .. '
"-_._'" ~. "- "" ...
Pour notre échantillo:ri', 'fie:' 2'''5,41 personneèï, 89 'décès ,ont'
été enrèg1str.és aucoùrs des,12 d~rniers mois, soit un taux 'de mor-
talitégén(r.àle de 35I>0ur'mille.~C:pabavo:Lsins 31, ~uiziga =,30,
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On retrouve ici, comme auprès de presque tous les grou~es
de montagne un tsux de mortalité infantile (enfants de 0 à-1 an)
de 180 pour mille, (Daoa voisins: 194), c'est-à-dire qu'environ un
enfant sur 5 décède avant d' avo ir atteint son premier anniversaire.
De 1 à 4 ans les taux demeurent également au niveau
généralement observé chez les "païens" de montagne puisqu 1 ils
s'établissent à 70 pour mille annuellement.
Au delà les g~os risques de mortalité sont passés et ~
5 à 50 ans les taux oscillent entre 10 et 20 pour mille unnulle-
ment ce quis'observe aussi par ailleurs.
2 - 4.2. TABLE DE SURVIE .
A partir des taux précédents nous pouvons
Table de Survie qui nous apprend que la énération
de moitié à 16 ans environ, et ~u'à 2 ans age moyen es ma er-
nités ae l'échantillon considére), sur 1.000 personnes nées vi-
vantes il n'en subsiste que 420 (cette dernière donnée permettra
ultérieurement l'établissement du tnux net de reproduction).
Voir 1ère Partie - TABLEAU XVI à XVIII, GRAPHIQUE VII, et CARTE.·
III.
























2 - 5. Dynamique démographique et conclusions
2 - 5. l. Taux brut d'accroissement naturel
La différence des taux de natalité et de mortalité
laisse apparaître un état stationnaire. Toutefois cette indica-
tion est insuffisante puisqu'elle ne tient pas compte de la .
structure por du groupe considéré.
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2 - 5.2. Taux net de reproduction
. ;~ {' , .' .
• .... _ • • .. • • M •••~: _.~ •••• .". ~ ~ •
, Il éliminE! l'effet ind:tciu,é préce,d~mm?nt, et ind ique
par" 'ëoriîoï~l1 de .,femme s 1 ~:OOO ~e:t$m~s de ~ 4,~;a" 49 ans, de la généra-
tion actti-elle seront remplacees a la generation suivante (la !nor- '
talité eif la fécondité demet:lrant ce ,q1.;l.,.,elles sont ,actuellement) :
, . . - ~ .
, .
'= " ~' ':X:-': S2ô
'. :.... .
ou ~",' est, le taû~)rut de reproduction






.. .' . . ..
. -
,- 0,820
'C ',est -à-dire, que 1.000 femmes .. de 14 à 49 ans 'ne' seront'
~:~t~~céèS ~ue par 820 femmes aux m@mes" ~?;:~ ..à. la génération sui~ _
'La décroiss2nce que l'on pouvait déjà pressentir to'ut
a~ long de cette analyse, s'inscrit très clairement ici.
, , ,
Elle.représente une perte'de population 18. pour cent en
26 ans, ce qui. est une décro1:ssnnce très accentuée (là, plus forte
du Nord-Cameroun) puisqu'elle est environ égale à une décrois-
sance annuelle de .
( l' _ x) 26









,'1 -: ,0 ,'99,2 . = 0,008'
soit 8 pour mille par an ... _,
2' - 5.3. Conclusions
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, Nous ne pouvons que. redire ici, particulièrement pour
ce gr~upe à faible fécondité., l'urgente nécessité qu'il.y
aurait à lutter contre les causes de mortalité durant les 5 :
premières années de la vie. La diffusion des données fondamen-
tales de 'l'hygiène'alimentaire et l'introduc·tion de quelques
faciles' nouveautés (utilisation du lait de chèvre pour l'enfant,
utilisation des oeufs (1)) pourraient certainement contribuer
à freiner la régression du groupe Fali.
Il semble bien qüe ce's régions gagneraient beaucoup
à voir circuler, en brousse, de temps à autre, l' équival'ent
d'assistantes sociales qui enseigneraient ces rudiments: car
apprendre à liré à et à écrire c'est bien (encore faut-il avoir
de la lecture), faire de grands travaux ou de grands aménage-
ments c'est bien, mais savoir filtrer son eau (ceux qui sortent
de l'école .ne.... le .sav:.ept, pa:?,) ,,:.savoU' ];lour les mères préparer
.. des desserts (mais oui) pour leurs en:rants.1 ço~a~tre la cUl::- .. ,_.
ture et l'usage de certaines plantes potageres, serait peut
être préférable pour IJavenir immédiat.
Précisons qu'à ce rythme le groupe des FALI sera réduit
de moitié dans 71 ans environ.
--------~----~-------~--------------------------------------------(1) Malgr~ une présence assez. ancienne parfois, nous avons pu
constater qu'il existait peu d'Européens, religieux ou laics,
qui soupçonnaient que les femmes "païennes" de montagne ne
consomment pratiquement JAMAIS d'oeufs. La raison para1t en
être la suivante : comme ce sont elles qui possédent les vo-
lailles, se serait aller à l'encontre de la "loi naturelle"
que de consommer les produits de son élevage (une sorte
d1inceste),; chez les Daba , par exemple, celles qui en con-
somment sont "forgeronnes" ce qui signifie bien des choses.
A quand la bourse des oeufs qui permettra de consommer des
produits de!=! élevages d'autrui.'
, '.
. . . ;
LES K A PSI K l (ou Margui)
. Reprise en condensé d'une étude que nc>us avops rédigée
en' 1960 (publication dans "Recherches, et Etudes Camerounaises" .
1961 - N° 1).
l - Général i tés
. '. Venus de l' ~st il y à' trois siècles, les Kapsiki comme
les Mafa et les 'Bana (voisins méridiopn~ux) auraient une origine
Mofou commune (1)." .... ,.' ....',' . ". "
Avec les· Higui, 'ils 8' établirent initialement sur un
'territoire. situé à l'Oue.st de l'actuel pays Kapsiki, avant de
se rabattre à nouveau vers l'Est, sous la pression de migr8tions
v~nuesdu Bornou, pour s 'installer· sur' les plat'eaux ·et· massifs
qu' ils ,occupent a.ctuellement. .
'. Le' cÇ)ntact plus ou moins prolongé avec ies populations
descendues du Bornou a certainement profondément transformé les
Kapsiki, qui de nos jours ne présentent que peu de rapports
avec les "paléonigritiques" (Mafa, MOtoù). " .' .
" ,
. Le tracé de la frontière sépara artificiellement les
tribus Higui et Kapsiki (se nommant elles-mêmes "Margui") qui
continuent néanmoins dans la vie quotidienne à rie former qu'un
bloc (2). " .
Ainsi contrairement aux Mafa enfermés sur :ie'ur s massifs,
les Kapsiki bénéficient dlun débouché naturel à l'Ouest de la:
frontière (comme les Goudé).
, De taille moyenne, fortement musclés, les Kapsiki por-
taient jusque vers' 1962 une 'peau de chèvre' tannée autour des
reins, alors que leurs compagnes~parées du cache-sexé ouv-ragé
loca.l (en cuivre), voilaient également lèur nudité dfunetouffe
de feuille.s se balançant sur le bas du dos (3) •. ' , .
(1) Il' a parfois, été·di t que les massifs f1ofou .B.,voisinant. 9-,o~-
. dour. n' aurai.ent pu contenir toutes les populat ions qui pré-
tendent en' être, originàires •. Or, si :nous estimons'à 250.000
le nombre ,actuel des Mofou-Mafa-Kapsiki-:-Higui-Ba.pa',' qùi se
disent; issus de cette région, et que nous supposions que
les massifs Mofou de Goudour étaient peuplés de 20.000 .
personnes il y ~ trois siècles, cela ne représente qu'un
taux d'accroissementannuel,très plausible,de 0,008 (0,8 %
11 an). '.. ' , . '. '. .
(2) Tous les jours de nombreux Margu1'viennent à pied (30 km.) du
Cameroun-ex-britanniq~e pour se faire soigner au dispensaire
de la Mission catholique de Sir; où soins et médicaments 'Sont
gratuits. Inversement 'de' nombreux Kapsiki passent quotidienne-
ment chez leurs 11 frères" HigUi pour 's ,'y approvisionner ou faire
du commerce. L'un des deux quartiers du village de Amsa fut
fondé en 1932 par des Margui établis auparavant de l'autre
coté de la frontière.
(3) Tenue traditionnelle interdite par les autorités depuis 1962.
- .2)9 -
Cette population a su donner à ses villages un caractère
typique où les enceintes d'euphorbes rivalisent ,de pitto~esque
avec le site grandiose qui les environne.
A mille mètres d'altitude, généralement situé à une
certaine distance de la grande voie de communication ~,1.olfolo­
Garoua (1), et auprè s d'un point d'eau rarel"rJent à sec (2), le
village Kapsiki 'se blottit de préférence dans le creux de cer-
tains vallonnements ou àla base des mas'sifs.
Il est"aéré, étendu, agrément~ d'arbres, donnant presque,
avec ses granges aires où l'on,bat,le mil, ses allées d'euphorbes
et ses cimetières extérieurs (les Mafa et les Mofou, n'en possèdent
pas), Une impression d •urbanisme • " ' ' ..
Rarement visités par l'étranger (à l'exception du vil-
lagede Rhumsiki situé au bord de la piste), les Kapsiki, bien
que très indépendants, font néanmoins bon accueil au voyageur,
en lui prodiguant des saluts amicaux ou en lui offrant quelques
poignées d'arachides pour la route. '
, Dans de nombreux villages, le forgeron sait travail-
ler utilement ,le fer et joliment le cuivre (en fer: outils et
armes , en cuivre : pipes, cache-sexe, tabatières, couteaux dejet, etc ••. ), et si le hasard de l'itinéraire vous fait croiser
quelques musiciens (violons, banjo, guitare) (3), ainsi qu'un
petit troupeau -de bovidés sans bosse (race locale) (4), vous
aurez réellement l'impression dlune civilisation' qui se suffit à
elle-même. ' ,
Au début de la saison des pluies le Kapsiki va, de
grand matin, ensemencer les quelques trois hectares qui assurent
la subsistance de sa famille (mil, aurachide). Sa femme, le
dernier-né'enserré sur le dos, le rejoint dans la matinée. Elle
emporte avec elle le repas de la journée (boule de milou de
maïs agrémentée dlune sauce), ainsi que sa volaille qu'elle pro-
tège des rapaces au moyen d'un panier en forme de cloche •
. ~ ----~---~-------N----~---~-------~-- _
(1) A l'èxëeption de Mogodé (le chef-lieu) et de Rhumsiki (site
touristique). .
(2) En' fin de ,saison sèche (Mars), nous avons trouvé de l'eau
claire dans presque tous les villages que nous avons traver-
sés.
(3) On ne ,trouve pas,chez les Mafa et Mofou (paléonigritiques),
ces instruments de musique ; de même le travail du cuivre
(à .la "cire perdue") est ignoré dans ces deux groupes •.
(4)· Cett'e particulariti est assez remarquable, "car dans tous
les autres groupes du Nord l'espèce des bovidés est celle
des, "zébus" ou "boeufs à bosse".
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, . A la belle saison, 'on, place sur la fourche. d 'un arbre
une jarre de terre ~uite, où un ,essaim'd'abeilles élaborera
peut-être le miel très apprécié (1)., ':,'
Plus p~è s du "saré ll ~ , on fait également pousser en quan-
tités import1;LTItes le piment rouge et l'ail·, que l' on 'troquera
ensuite sur les marchés environnants et en particùlierà Mubi
(Camero~ ex-britannique). -
Durant la croissance du mil on demande au forgeron ,de
"s'abstenir, certains ,jours, de toute activité artis~nale, car
"comme rien ne se perd et rien ne se crée"" on craint que la
force .nécessaire au travail de la:forge soit déduite des fOTces'
naturelles qui formeront l'épi. '
Sur ces hauts plateaux on trouve encore, ,qurant la sai-
son sèche, des points d'eau pour les bovins du cheptel Kapsiki,
et l ',on vit en bon voisinage avec les Foulbé ,du Mayo Loutî et' ,
m~me du Diamaré (2) qui cherchent également en cette saison des
pturages pour leurs troupeaux.,' .
. , -
" P,ar contre, les rap'ports sont plus tendus avec' le s
Kortchi (les Margui de l'Est) que l'on a délogés, il y a quel-
que.~ générations,' des' massifs de' Kil'a-Gova-Roufta, et qui sont,
alors, partis slétablir au Nord-Est du pays Kapsiki.
'On craint le froid qui fait tant de ravages surtoute.n
Janvier et Février, ainsi' que les épidémies de méningite. ' "
. Un peu moins important' que les "sarés" Mafa ou rfofou' .'
le "sàré ll Kapsiki ne comprendra que cinq p8rsorones en moy.enne (3) :
le chef de" saré", sa ou ses é,pouses selon son rang sO,cial( 4) ,
un ou deux enfants survivants non mariés, Un parent ou allié 7
'rarement, un serviteur, mais assez souvent un visiteur car on se
déplàce volontiers en pays Kapsiki." ' '" ", '
(1)-p~~;~i~~it~;~ï~;~;~i~-~~~~i~;t;ïï~;-d;~;~ï~-j;;;~~-di;~;~-~----
" 'moyens sont' utilisés : l'un d'entre eux consiste à y placer
,des os (poulet mouton) qui attireront les abeilles (région de
Gova); Un autre procédé con,siste en 'ceci, ':après avoir dissi-
mulé la -j-arre en 11 induisant d'excréments d' ani,'r,aux, on fera
fumer devant cette dernière diverses herbes judicieusement -
choisies, et.la jarre ainsi apprétée sera placée sur un arbre
ou son fumet 'attirera les abeilles (région de Mogodé)... '
(2) Voir l'étùde déjà citée de H. FRECHOU: "L'élevage et le
Commerce du bétail dans le Nord du Camerbun ll -' Carte ,om~9.
(3) Ce'ci égaleme~t s'ituerait les Kapsiki à l'écart des Mafa'et
Mofou (voir 1ère Partie - GRAPHIQUE l et TABLEAU 1) 0 ';:" '
(4) ;olygames comme leurs vo isins', plus "de' la 'moitié des Kapsiki
n'ont néanmoins'~'une épousé qui sera ~resque toujours de
11 ethnie Margui , parfofs Mafa Ou Mofou (dot morns élevée) .La
dot Kapsiki, plus élevée qu'en pays Mafa et Mofou, pourrait
s"évaluer entre 15 et 20.000 fral1cs. ,
. ', :..
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Notons enfin que la. fidélité conjugale n'est pas une
qualité maîtresse, ,et les sojns dont on entoure les enfants en
bas âge s' en ress~ntent beaucoup (1). ,,,' . '.: ',',
· ..,.. t, alim~ntation'est dans 1:' ensemble moins bonne· qu'en
pays Mafa (2)', ,et l'état' d'è"sapté des jeunes en pâtit tJ~rri-
blement (3).· . ',,' .
Ainsi sous le couvert d'un paysage grandiose qui évo-
que le "grand' large" et de villages accueillants nous .décou-
vrons 'Une vie sociale plus âpre' et plus structurée où l ''"auto-
ri té. co.utumière suprême' s' arrêt'e ,de .fait à l'échelon dù village( 4.) •
Structures sociales (5)
. La société' Kapsiki paraît être une société de castes
ou :de' corporations. Sans che'rcher à nous étendre sur ces ques-
tio~s nous indiquerons simplement le nom des principaux:groupes
qui nous ont .été signalés, et leurs attri.buts resnectifs' ~
- la caste des Ka Mazé est celle des chefs coutumiers.
Tout chef de village est issu d'elle mais, si des
circonstances particulières l'amenaient à ,s'exiler,
il' ne saurait toutefois régner sur un autre village
que le sien. La fonction est hérédit~ire et.eit dé-
volue à l'un des. enfants du chef (pas obligatoirement
l'âiné) qui sera choisi par un groupe approprié,
'celui des .
Ka Ma Kuyé, groupe qui comprend lès personnes (nota-
bles ?) qui ont..pourseule fonction de désigner le .
chef .s' il Y a plusieurs 'enfants mâles pouvant pré-
tendre à ce titFe.
.
----------------------------------~------------------~------------
.. ,(1) Nous ne possédons malheureusement par pour cet échantillon
... ".4 '.lndic'ations chiffrées ·co·ncernant le régime matrimonial ;
'il eut été particulièrement intéressant de situer les feiniii.es
K~psiki,qciant au nombre de remariages et l'âge au premier'
· mariage, dans les diagrammes que nous avons pu établir grâce a
. ,aux résultats obtenus auprès des autres groupes (voir 1ère
, . ',' Partie ~ GRAPHIQUES III' à V TABLEAUX XI à XIII) ...
(2):Nous avons· dü parfois ravitailler les enquêteurs lorsqu'ils
se ..trouvaient dans' certains villages Kapsiki', Tchéd'é ·et·
Mofou.
o .' " , "'. •(3) Lors d'un premier sondage sur l'etat de santé de cette popu-
lation le Docteur BASCOULERGUE, Médecin-Nutritionniste de
l'ORSTOM/IRCAM, nous à déclaré ne pas en avoir rencontré
. d'aussi defectueux d?ns le Nord, surtout chez les enfants.
(4) Ces dernières années'un.chef de "canton" a été abattu par
· 'son prédécesseurdest~tué.
(5) Lès structures que n~us . décrivons so~t celles· de la région
de Mogodé. Nous avons tput lieu.de supposer que des systè-
mes voisins régissaient l'ensemble des Kapsiki d'hier.
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. ..;.:. les Ka Gné; Tché" groupént ).es·' personnè s qui avaient le
, . droit de s \ occuper de' la construct ion' ; cEr sont 'eux ,.
'. qui,; , s·\ il" y a unè migr?-tion désigne,ront le nouvel
. emplacément, du village e't 'y détermineront les endroits
où seron~édifiés les différents "sarés" ; ils pour- ,
ront· êtres aidés par d \autres bras dan's leur tâche de
,. constructeurs'" mais' conserveront toujours l'initiative
des opératiobs.· .
. '. . .,.' ,. ',. , . . . . . .
.-. les Ka DJoe ou Ka Makwa'DJoe,sont les seules persones
. , qui sont habilitées, à SI occuper, des anïmaux (tous les .. ' .
animaux) ; c'est cegro~pe q:uidésignera l',un de ses·', '
membres pomme ma1tre 'deE:lpan'thères,~a1tre~.e la chas- ..
se, ma1tre de la pêche. ;' c,' est également· un~ K~ Djoé· .. ,.. ;
,', . qu:i.. aurà le rôle "de boucher', 'qui lai.ssera· à· .se s en-
, . confiés (moyennant rémunération et versement au Ka
" Djoé de. la ,taxe de pacage) • . .' . . ' '
- lès' Ka' Ma Kouté' gro~pent t~us ceux qui ont 1!3-' direction"
.de la terre (ce sont les Ma1tres de' la terre) '; . ils dé- '.
signeront les emplacements propres à la culture et les'
cultures à pratiquer, ils détermineront la date des
semis (date très difficile à fixer, ~ans·ces régions.où
les premières pluies peuvent êtr'ë:··..,s:uiviès .. de· noùv-elles
,séchere.sses, anéant issant les. premières. pouE!$e? ,·et retardant
l~date' des récoite~), et cellé des moissons~· '
. .. . ~ .
- les Ka Mava sont ceux qui ont été esclaves (captifs
. ou. serv~teurs). . .
• . • " ~. " 1.du groupe des )(a:Maz,?,. V~ s.ont issus l'es Maitres' (3.e la ..
pluie.don~-le plus impor:tant se tro~ve, parait-il, actuel-
lement au "quartier" IVIbounga' de Sirakouti.· .
- à la caste des Ka Ré appartiennent les forgerons, qui
auront' pour seuls attri'buts d·e forger' le fer '('ou le· ,
cuivre, qui· !lu ·reste. ne '~e forge' pàs :ma,;Ls se coule),' et
dè s' occuper·.'dès éépultures (transport du défubt, pré-'
paration'. de la tombe',' mise en 't'erre, etc... (i) ';' ils"
sont exempts de tout travail agricole individuel' ou
collectif, de toutecorvée·pour l'entretien -des routes
il n'est pas ,permis à des "non-Ka Ré",d1épouser leurs
filles. ' , .
. -",. '_. . . . -.~... "...
-----~~~~---------~--------------~--~-~~----------------~-~---~---(1) Nous avons dans', une étude: paTticul'ière intitul'ée ."Les. fo'rge-
rons Mafa" fait ressortir les multiples attributions' et'l:e
.rÔle, "charnière·II , des· "forgerons.", dans lés .. ,sociétés· de l' a;n-.




de la 'c aste des Ka Mata sont issus lé s" sorc iers" et
'isorcieres", 'qui conviennent si bien 'à ce paysage
noUs n'avons'que peu de ~récisions sur cette caste,
mais nous savons toutefois' qu 'élle "consacre" des
uni6nsàans cer~âins lieux' appropriés (par exemple
, dàns la grotte surélevée se trouvant à l'Est ,de la
route Mokolo-Mogodé, à un kïlomètre environ avant
Mogod é) ( 1) • , ", c,
'Ayant aujourd'hui la possibilité, de temps à autre~
de se trouver au contact d'un monde extérieur différent '(civi-
lisation.'européepne ,àbsolumen"l; factioe'quand à la provenance de
ses ressources, qui n'ont aucune mesure,,'avec :1:-a vie locale) les
structures sociales subjugées s,' affaiblissent,'; mais elJ.es ne
s'effaceront définitivement tou.tefqis, quelor,sque le Kapsiki,
(et beaucoup d'autres) sentira qu'elles peuvent EFFECTJVll1ENT
§tre remplacées par d'autres VALEURS, plùs vastes mais aussi
FERMES, temporelles (autorité et activité des institutions ...
légales), spirituelles (charité' et espoir des· religions mono-
théistes).
2 - Dynamiqùe démographique.
. . .. Èchant illon : de ? ~ 243 personne s pour' une .population
totale de 21.940 personnes (sur la base de 'sondage), soit un
taux de sondage du 1/10ème'environ.
Bien que pa+lant une langue différente les Kortchi
(3.400 habitants,envj.ron) peuvent §tre, inclus dans l'e.thnié
Kapsiki, que l'on. peut de l~ sorte' estimer à 25.000 personne s
environ. ' '
". Notons qu' a.vec une suverficiede'650 km2, le -IJays
Kapsiki (y compris les Kortchi) prése:n,teune densité de popula-,
tïonde 38 habitants au ':Kin2 (c'est-à-c1ir~ .environ à mi-chemin de
la densité Maia au Nord: 70, et d'e cell.e des Rina au Sud : 25
(idem Daba). .
-~-----~--~-------------------------------------------------------
....... "f,) C' est au ,.lLP·. 'PASCAL, re'spons'able à l'époque de la mission
catholiqu~.de.. Sir, que nous devons les éclairciss,erne'nts
.1 inguistiques . suivants. :. . ..,.
KA = marque du plUriel; MAZA = le chef ; KA GNA TCRE :=·èeux
qui bâtissent la case, de GNA = bâtir ; KA BJOE := .ceux qui
assomment (le boeuf) et KA MAKWA DJOE = ceux qui assomment
(le boeuf) dé la mariée (MAKWA);(c'est donc la fonction de
sacrificateur d'un animal lors de la cérémonie de mariage qui
serait à l'origine déS activités de cette caste);KOUTE= la
brousse; MAVA =esclave; VA= la pluie; RE ou (CR)RE=forgeron.
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. .' Les "quartiers" et villages tirés (au p.asard), sont
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CARTE 9
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2 - 1.1. Pyramide des âges























'8/- le groupe féminin de "'10 à ·20 ans, (âges avoisinants
le mariage) présente toujours une, déficience due ..
à une sous-déclaration, comme·danstoutes les autres
ethnies du Nord. Nous avons déjà dit que cette sous-
déclaration ·est vraisemblablement causée par le
une autre, (fiançailles ou mariage). - -
b/- ~'ett-e déficience égaleme'nt pour 'les groupes mascu-
lins de 10 à 30 ans qui pourrait §tre la mesure de
l'émigration masculine des jeunes Kapsiki. Une rec-
tification graphique (arbitraire) la chiffrerait
aux environs de 1.000 jeunes hommes pour l'ensemble
du groupe. .
si sur cette pyramide nouS figurons, en rayé, la
proportion des personne-s nées hors du village où
el1~s résident actuellement, nous constatons que
33 pour cent de la population'totale J;l6'réside" plus
au village où elle est née (Daba : 31 ; Mafa : 31 ;
Mofou : 25). Si nous ne considérons que la popula-
tion masculine des "plus de 15 ans", nous observons
que 26 pour cent de cette population réside hors
du village de naissance, ce qui représente une
mobilité masculine située à mi-chemin de celle des
Mafa et Mofou (18 et 15) au Nord t et de celle desDaba, Rina et Goudé (35,39 et 39J au Sud.
2 -1.2. Grands groupes d'âges
Cet~e répartition situe les Kapsiki à mi-chemin des
"païens" à accroissement bien marqué (Mafa, Mofou-, Daba) et àes
. "païens" stationnaires ou décrOissants (Goudé-Fa1i)
o - 14 ans
15 - 59 '"


























Notons toutefois qu'il n' existe nulle corrélation
suffisante entre l'accroissement d'une population et la propor-
tion des "moins de 15 ans", mais cette proportion offre "
.n6anmQins une'indiGation dont-il est utile de tenir':compte
car eJ.le.,peu~ 'oo.nfirmer'.d..' autres donnée.s (forte mortalité ici).
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2 - 2. Natal i té Fécondité
2 2.1. Taux brut :de,..natalite ,',
'.: . Pour un échant.Ü.lon de 2 ~ 243 personnes., nous enregis-
trons 148 naissances 'vivantes survènues dans le s douze' derniers'
mois,' soit un' taux ,d~ natalité générale de::66'pour, mille (Mafa
68 ; Mofou : 56 ; Guiziga : 55; Guinée eritiè~e,~62). Bien
'qu'élevé ce taux prendre néanmoip$' moins d'importance que chez
les Mafa, étant donné la plus, forte proportion d'adultes eixs-
tant dans le pays Kapsiki. . .
Sur la base de ce 'taux, ,'nous':pouvorts 'estimer à 1.650
environ le nombre de l1aissanG.ef;l, vivantes ,qui, !:11:;lrviennent annuel-
lementen pays Kapsiki' (y compriS les Kortchi). '. .
," "j
monde par femme.
2.2. Taux de fécondité par âge -Nombre d'enfants mis au2
. . . .... ~ .. . . " ,. " ."
. ,Comme ,dans tous les groupes etud,i.es le, moment de la
:plus forte f:é'cond'i té <:1esfemmes, Kapsik:i ,'~È( situe :é1e 20 à" 2,4 'ans
(ra1>pelons que ceci pourrait ~treune de{S caractéristiquefs' des
pays sous-équip~s, les pays industrialisés' présentant un maxi-
mum de2~, à 29 ans). ' . . '. . ' ...' , ", .
Notons' également par. rapport " aux. Mafa, que nous met-
tons en parallèle dans le graphique suiva::p:t,wie fécondité .
plus modérée' aux âges avancés (51 pour mille de '40 à 49 ,ans,
contre plus de 110 pour mille chez les Mafa) ~ et' une· fécondité
un peu plus forte"dè s les premiers âges de la procréation ,( 14 à
19 ans). Nous' avons déjà vu plusieurs fois, que, ce' double mouve-
ment (chüte aux âges avancés,et élévation aux premiers âges) ,
pouvait être considéré comme l'indice d'une fécondité entrant
dans sa phase de regression,.
Sur notre graphique VI de la 1ère Partie, la courbe
Kapsiki serait intermédiaire entre les courbes 1: et 2, et il
est probable qu'à la génération suivante elle présentera.le'
profil de- la courbe 2, tout au moins pour les âges situés' au
delà' de 30 ans (ce qui donnerait alprs environ 6 enfants par
femme) • '. ,
TABLEAU 50 :. Taux de F'écond i té par âge (en pour mille)
'"
"='=-==-=-=-=-.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~::::;-=-=-=-=.
! 14-19 ans!20-24 ans!25-29 ans!30-39 ans!40-49 ansr
!----------l----~----!---------!---------!---------!
; 244 , ; 380 '; 268 ; 267' ; 51 ;
. . . . . .
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Taux de fécondité aux différents âges
.~ Sur la base des taux précédents nous pouvons calculer
que 100 femmes Kapsiki mettent actuell~1ent au monde 770 enfants
vivants durant l'ensemble de la période de pro9réation -(très
vO,iain des Guiziga : 769). Voir 1ère Partie - CARTE II.
L'âge moyen dea maternités pour les mères ayant eu un
enfant durant,les douze derniers mois s'établit à 27 ans 11 mois
(Mafa : 28 ans ; Mofou : Z1 ans 7 mois) •.Cette indication plaide
en faveur des âges qui ont été attribués aux personne s figurant
dans cet échantillon (Voir 1ère Partie - TABLEAU ,XV) Co
2 - 2.3. Taux brut de reproduction
1\ = 3,8
2 - 2 c 4. Indice de stérilité relative
Dans cet échantillon 13 pour cent des femmes mariées de
plus de 16 ans sont demeurées sans enfant après deux ans de ma-
riage.
Bien que légèrement plus élevé, ce résultat, est néan-
moins proche de ceux obtenus, sur la même base, aupres des pO~l~
lations "pai.ennes" avoisinantes :. Mofou : 4 ; Mafa : 10 ; Hina
11 ; Daba : 13 ; Moundang : 100
2 - 3. Mortalité
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'" '.. . •••• ,,':. : .....". ! •••.•
... Nous avons été surpris ,·en élaborant les différents
indices~dé .mortalité ,,:de, è'Onstater .1' importance de <:l.a morta-:,
liié èhez +:ë.s,:.Kaps,;i.:1):i. .. §.I:1 bas âge (moins de '5 ans). .' , '.
.. .. . ,"' .. . . '. .
. Certainesrégi~~s.au Sud ~t au Nord de Sir (axe .
du pa.ys Kapsiki) sont très rarementvisttées (une fois par an,
voire, une foi.s tous les deux ans),. or elles contiennent près de
la moitié des populations Kaps'iki de l'Arrondissement. Des faits
ont donc pu êtreméèonnus. -
..
Nous avons recher:Ché si; dans le passé, certaines en-
quêtes ind ividuelles avaient 'soupçor;mé l'importanc,e. du. pl1éno-
" ' '. • .•. ~••••••.., .,. 'M" .•• _..•• _. '.' ...... '.. ." .
. mene •
Nous' n'avons PlX" ëndéèouv:t-'irqüë 'deux qui :aHmt dO,:l;'mé
'des évaluations'oh:ï:ffrées'; elles soulignent toutes l'es' deux·
le' for.te ,mortali-t.é... des .jeUnes Kapsiki.' ,
.' ,', Une, brève. note'de 1936, rédigée:p'ar le Méde~'in ~i'eut~:'"
nlmt GRALL, -es,time 9.~e·." au total 33 %d~s enf~nts parvi~ndraient
à ,l'âge de 15 ,ans/l' (notre Table de Surv1.e, V01.r plus lO1.n, ·en
'trouve 317à' .1 1 âge de" 10 ans). " :, ", ...', . . "
. , Un rapport administratif, datapt de 1'954 (-établi :~a; .
,M.H. roUTEÀU,- 'A,p.miniè~rateur)'- indique de,'son ceté ~ ... '
. .. - .•••.. . ~.. · ...L4.'.~.,. .... "'~'~ .'. ..... -. " . '-" ~·'.4,·' .. ·
, . "L' i t ~é:rair.e._c1e·,ma j;'.ournée m', a permis' d 1 avoir' assè)z; .
Ç1e .temps pour étu,dier la mortalitéèhez les enfants dans quel-
0, que.s,,,:quarot.~èra,'1lris,au. has'ard. cre s~:i.~_:,~~rty~, ,~ux c onclusioris '
suivante.s: .' ~" . .' .. , .: . ' .
: ';'. " . ', • • .•• ~ • - ..... ,",'0 '.-.~" ~ ':' , .• : "','.:'•.•••••• ':~'.~' ~_. _40 .' '1-,-., "
,
16 %des femmes n' on:t jama.is d'enfant s .
'60 %desenfan-c's meurent e'n. bas. âge. .
.~
. . .' Nous 'Il' àss:Lst6:ris pas io i,co~me 'chezi'es" Ban~, ,à, un~'
:.dénatalité, ,rnai,El "~ 'une m'o'rtalité "des' enfant's ~ùe:'certainement·
. au manque 'cl. e .solris". ' " : '::' ."", . ,
. , .:: '". ~. . . : :. . ..: ..,. . . . .".: ~'"
.. ' : Ainsi '1 t·ampleur dé 'la' "mortalité 'infantile, et." 'Oost- :,
infantile" .ri. 1 est pas un,'phénomè.ne réc'ènt,. et ',nos ,'. c8.::Lculs,· G.on-:;'.
firment les estimations globales qui ont pu en être fait~s,dans
le passé.
. Notons par la même occasion que malgré les moyens mis
en oeuvre depuis 25 ans (1936 à 1960) les résultats demeurent
semblables. Ceci nous montrera, une fois de plus, que les évo-
lutions vers un "mieux-être" sont extrêmement lentes, pour ne
pas dire nulles, dans les régions non visitées régulièrement.
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2' - 3'.1. Taux brut dé mortalité
" C6~m:é' il' aét~enregi'stré 115 décès dans les douze
derniers moîs-. pour .les 2 ~ 243 résidents de' no~re· écnantillon, "
nous obtenons: un taux de mqrtalité de 51 ~our mille. Ce ,taux,
est de loin le plus élevé CÎ'E? .ceux e.nregis rés ·êl.ans le Nord- .
Cameroun (Mafa :.' 42 ; Hin~:. 41 ,; Mofou': 36 - Guinée entière
40 ; Guinée "~ores~ière'.": 45)... . ...- - .
~ . .. . .. '. ,: ..". .. . " ..
Sur la base de'cetaux nous pouvons chiffrer a 1.200
environ le nombre de Kapsiki (y compris les.Kortchi) qui dé-'
cèdent annuellement. .
",.;
2 - 3.2. Taux de mortalité par âge ., ......
Le taux de mortalité infantile est très important: chez
les Kapsiki puisque durant· les douze derniers mois pour 148 nais-
sances vivantes, nous ob'servons 42, décè s ,d'enfants de moins d'un
an, soit un taux de mortalité infantile de 283 pour mille, qui
est sans doute le plus élevé du Nord-Cameroun (voir en 1ère
.. Partle .... TA]LEAU XVII, le nive.au de ce taux dans certains pays
. d'Europe du XVllème au XIXème siècle). Précisons toutefois que
bien- que~, très élevé ce taux est néanmoins de la mêm'e catégori,e
que ceux parfois enregi'strés dan.s certaines régions p-lusdéfa-
vo~i~ées : Guinée 1954 : 220 ; Rhodésie du Nord 1950 : 259 ; •••
De 1 à 4 ans la mortalité demeure éga~ement la plus
élevée parmi celles enregistrées dans le Nord-Cameroun, puisqu'
elle s'e 'chiffre' annuellement à 145 ROUT mille. (Mafa : 98) 0
.~. . ..... ...
. .' Au delà de 5 ans et jus,gu' à 49 ans les taux sont égaux
ou inférieurs à 20 pour mille, ce qui est conforme à ce qui est
généralement enregistré auprès des pop~ationsde montagne.
, L'état de santé des Kapsiki est donc particulièrement
défectl.!-eux jusqu'à l'âge de 5 ans seulement. C'est ainsi que,
malgré les tauX très élevés des premiers âges, si un enfant
Kapsiki at·teint l'âge de 5 ans il aura, une fois les .gros risques
~e mortalité passés, sensiblement encore ~utant.dlannées à vivre
. 'gu'un ~afa ou qu'un Peul (Foulbé), et même plus qu'un Guinéen
t41 ans contre 36 ans pour la Guinée 1954 - voir plus loin le
tableau des espérances de.' vie aux d ifférents âges"'., . . .
.,"
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Issue des'·.'·ta~x·:·préc·édents,··ia.Table. de'.~Survie sui~ ,.. , .... :.
vante nous apprend que la génération est réduite de mO'itiévers
4 ans environ (Mafa :'10 i Hin~.~_L·1() .. ;" ).10fou : 14J.. Voir.1è.re... 'Partie -, CARTE III. . .: "" .. """ _.. ....... .. ".
c • • . • . ~
Tab1E~aû: 51' ~: TABLE, DE SURVIE KAPSlIa '
: . -=~=~=:",'.~-=";~=-=~~~~'-=-=-'=";;
AGES ' SURVIVANTS· !.
!--------~!------------~-~!! 0 ! .' 1'.000 ! "
, 1 ! 717 " ' !
! 5 , 330 !
! 10 , 3'17. ,
.! 20 '254 . ,
! ·30 , 241 !
,1 ,40. , . 2 12 ... '! .
," . 56 ",170 ' !
t 60 ' , ' .. 117· . !
! .. 70 '1'. 4'11
..
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-
. .' . ,




... . !-;~~:'::~';:"~'- !-~.~.~.~~~--'"';-' !.-~7"~-- !.-----~-~----~-...::! .
,. O· " . 17 .", !. 24" 27 " !
! 1 ! 22 ! 28 l' 34,' ,
, 5 ! 41 '.! 40 ! .' 36 ''.' ,!
, 10 ! 38,.1 38! '3J~"""""-""!' ..
!. ,,20 ! 36····! 34.! 29 ,: !
! 30 , '27 ! " 27',' . 25 . . !
1 40 ! 20 1 21! ' 20 "'! "
! ,'50 ! 14 ! ,1 4! . 14 !
, ! ," 60 ! 9 ,!. .1·1 !. ... 10 !
! '. 70 ' ! "'5 ,! 5, ! 5 , ' . l '
.:. .
'-=-:=.-:,=-=.-=:=.-=.-=--:=~? =-=-=-=-=-=-=.-=:-=-:;::-=~=- ", '
, . Nous 'voyons bien que' :passé 11 âge de '5 ans'·l.lèses:pér~nces
d:e vie .Kapsiki et Mafa se conforident·.(mortalités voisines aux'
'. delà de. cet âg,e).· .' '. "f" ! .
. . Il ~st certain que :l"à sé.lection ~atùr.èile"~ùis'effectue
durant les toutes premières années de la vie ne laisse subsister
que .d esind i vidus part icul ièrement rési st ants aux affect ions 10-
cales~' ainsi que le montrent les.espé.rances de v~.e à 5 ans et au
. 'delà'. . "
, .
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2 - 4.. Dynamique d émoeraphigue et conclusions
2 - 4'~1'."'"TaUx.' net de" rëpr"od~citiori' : '.. ,.
Rappelons que cet indice,qui élimine les effets de la
structure par âge ,...nous permet de connaître par combien de fem-
mes seront remplacéee!"" 1'.000' femmes' Kaps'iki de 14 à "49 ans, à
la génération suivante, .si les conditions de féco110i té et de mor-
tal i té restaient constantes". . .
= R .b .F x
= 3,8 x 0,250
= 1:1:: 0,95
C'est-à-dire qv.e 1 .000 ·femmes ~e,psik.i en.âge de procréer
seront remplacées par 950 femmes seulement à la. génération sui-
vante (à fécondité et mortalité constantes). .
Toutefois, la mortalité féminine est inférieure à la
mortali té masculine durant la première. partie de l'existence. La
Table de 'Survie ··féminine serai.t,donc supérieure à oelle que
nous avqns util~sée, et ceci nous conduirait vraisemblablement
à un taux net de reproduction 'voisin de 'l'unité, c'est-à-dire
que not:r~,pop'u~atiC?l1peutêtre classée p~mi les populations sta-
tionnaires (accroissement allant de 0,5 %'à + 0,4:'7'0 l'an). Voir
1ère· Partie - CARTE -IV •.
2 - 4.2:. Conclusions
. . .
. " Ainsi donc, contrairement à leurs vOJ.SJ.ns septentrion-
naux (M~fa), les Kapsiki ne présentent aucun indice de surpeuple-
ment po~ .1 'avenir.
. Cette ethn ie est, en ~ffet, à pe ine sortie du cycle
démographique primaire o~ l'on voit, sou~ l'action des épidémies
et des carences alimentaires, le nombre des naiss'ances contre-
balancé par celui des décès. C'est l'état d'équîlibre d'une
civilisation ancestrale qui ô:)arait se suffire à elle-même.
L'organisation et la rigIdité de la structure sociale,
l'aménagement de certains villages, les c imeti'ère, les ri tes fu-
néraires, sont autant d'indices qui témoignent d'une tradition
. très ancienne,. toujours vivante.
Peut-être sommes-nous là au contact d'un monde achevé
qui déclinerait probablement s'il devait conserver ses anciennes
structures religieuses., politiques et sociales ; par contre si de
noùvelles structures réussissent à fermement s'établir peut-être






Le sens général' de l'évolution s'a :Lente, pour tous les'
gr:oupes"vers,~, .,
....
.. ~ _..- __ ~,.~, ~ - '.~'..... ., .
- une d iminution ·~du· nonÏb:~'~-~'m6~~~~:'de' ,:p.er~~·~'nes par habi-
tation (individualisation), '
. . . .
- un abaissement de l'âge au 'prëmier mariage des femmes
- une tendance très marquée à la m.ultiplication des re-
mariages féminins (effet rayonnant de la civilisa-
tion de l'Islam Noir), '
- une chütê des taux'defécondité, principalement aux
âges situé~ au 'delà de 30 ans,
- ~ abais~~mentdè 'la mortalité, presque exclusivement
par ~a vOiè,.de :la'diminution des taux durant les cinq
',prem.ièr~s an:rié~s ,dElla vie.' ',' ,
• t • ;.'
Malgré l~ 'fàible' i~portarice num~rique'des' échantillons
re-:t;enus, il nous semble que les phénomènês évol,t:).tifs ont .été.:~·:
suffisamment ,mis en lumière ~ ·,~urtout grâoe, aux r~sultats o'btenus
auprè s des popùlations islamisé'es' l'E1ce.rnFl,ent ou' ayant véçû au "
contact de l'Islam Noir , résultats toujours' 8"itués ·à·· mi-chemin
des autres et inà, iquant le sens de l'évolution ,e.t '.c e qui la
détermine. " " ',' ',' ' "
Des' échantillons plus iPJpor't~nts 8'Üraient sans 'doute"
donné des' résultats plussign.ificatifs lors', de l'exploitation'
(stat istiquemen,t parïant), m:ais' la Qualité 'des, chiffres obtenus
aurait été beaucoup plus contestable'( erreurs de mesure à la
base) •. , ' " ,-:' , , ' ,,'
'.
Une connaiss8.nc e ihsuffisante~1es'mCe'urs 'locales n' aura.it
pas permis, d'autre part, de co~menter les résultats obtenus :qui
ne'se seraient traduits alors qq.e par des ta.bleaux de chiffres
peu digestes. "
Enfin des ensembles hybrides, 'dépassant la dimension de
l'ethnie, n'auraient guère fait res·sortir·l'évolut'iOn en cours,
sur.tout pour la.f écond i té. , ,
- , '\. .." . ". " .
,.: "Cet:t~ 'faç.6n ',de . procéder 'nouS' a égalemènt permis de mettre
en lumière le,r~ne prédominant 'del'ethniequi',:'avec ·son endo-
gamie, ,sa langu.~ et ses traditions ancestrales par:tiéûli~res,'
demeure encore et sans doute pour longtemps - 'la seule veritable




Pour l' ~laboration de l'ensemble de ce travail, les sources
utilisées proviennent :
1/ - Dl échantillons que j'ai personne11e'Tlent constitués







et Mo fou (cantons. de Mokong et de Mofou Sud)
Du fait de la multiplicité des données recueillies
auprès de ces sept groupes (dot, régime matrimonial,
diverses dorinées sociologiques telles que la reli-
gion la langué parlée, etc .•. ) il a été possible de
consacrer à chacune de ces ethnies une étude plus
approfondie. .
11/ - D'échantillons MISOENCAM (Mission Socio-Economique
du Nord-Cameroun) à laquelle nous avons participé
en 1960, pour:
- les Arabes Choa
les Kotoko
les Guiziga .
les Mofou (Arrondissement de Méri)
et les Fali
111/ - Reprise, en condensé, de nos études rédigéeB en
1961-1962, à la suite de notre participation à la
MISOENCAM, pour les
- Matakam ou Mafa
Kapsiki
Goudé
et Riverains' du Logone
IV/ - Toutes les donn'ées sociologiques (dot, liste des
clans, données historiques, . .. ) ont été recueil-






• Anonyme, 195 ~ '-
• ~onyme, '1946 à
'. Anonyrnë, 1955 - Etude dém6graphiquepar sondage de la'
Guinée,1e:t 2.Service statistique Minis-
tère .de ··lci..:'F.O .N •..
Annuaire démographique de l'O.N.U.
1963- t1Population", revue trimest'rielle
de l'I.N.E.D•. ' . .
• BLANC' (R); 1957 - Manuel. de .recherche démographique en pays
sous-développé - Par~s, Service des statis-
tiques des territoires d!Outre-Mer
. . .' . .
• . FROMONT, ·1947 ~ La démographie .~conomique - PAYOT, PARIS.
• HALBWACHS, SAUVY, ULMER,' 1936.';' :Le 'point' de vue du nombre -
Encyclopédie Fra~9.aise Oème partie),
• HENRY (L), 1958/1959 - Analyse cle;s .conjonctures en démo-
graphie. Cours :prp:;t~.ssé· àl' Institut de
Démographie de l'"Unîversité de Paris.
o • LANDRY: (A) ~. 1949 '- T:r~ité de qémà"graphie - ·PAYOT,. Paris.
• LOTKA (A), 1934:',:1939 - ,Théorie' ana'lytique des associations
.: biologique:s,o I, et 2, .. HERJ!:IANN et Cie-Paris.
• PRESSAT (R), '1961, - L'analysec1émographique, P.U~F.:"Pari8
. . . ' ..
• RAOULT (:pr.)· 1958/1959 - Les endémcies tropicales. Cours
'.' ": professé à l' Insti.t:utd e démographie.·de
l'Université de ~aris.
• REINHARD et .ARMENGAOD,·1961 - Histoire générale de la
. . popuJ,.8,.t ion monel iàle ~ Montchrét ien - .Parts.
• SAUVY: (A), ·1956-:-1959 ~ °Th~orie générale de la populat:Lon:
P.U.F., 1 et 2, Paris.
B/ Nord-Cameroun
• Anonyme, - Bulletin Soc. Et. Cam.
- Recherches et EtudEts· Camerounaises
- Abbia, revue trimestrielle, Yaoundé.
• BAUMANN et WESTEIDiIANN 7 1957 - Les peuples e.t les civilisa-
tions de l'Afrique, PAYOT, Paris.
• CARBOU, 1912 - La région du Tchad et du' Ouadaï ,LEROUX-PARIS
• COUTY, 1962 -Le Commerce du poisson dans le Nord-Cameroun
IRCAM - YAOUNDE Rapport' Roné 0
(A paraître en 1965 dans Cahiers ORSTOM
de Sciences Humaines).
• N'GOMA (A.) -
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• DENHAM (Major), 1826 - Voyages··et.. d-écouverte de l'Afrique,
Arthus Bertrand, P8ris.
4 DIZIAIN et C.AJ?OT, 1955 -Populati_Qns du Moyen" =jï~gone,.
. L'Hoihme d'Outre-:-mer, N° l, Parls. '
• FRECHOU' (H), 1963 - L'élevage ét'le. Commerce du bétail
. dans'lè Norddu Cameroun, I.R.Cili~.~Yaoundé.
'. FROELICH, 1956 - Le commandement' 'et l" organisation' sociale
, chez les Fali, BULL. Soc. Et. Cam •.N°53-54.'
, . .
• LEThffiEZAT (B), 1961 - Les populations païennes du Nord-
Cameroun' et de' l'Adamaoua, P .U. F.' Paris
• LAVERGNE (G.), 1944 ~'Les, pays et la' population ~!Iatalmm,
Bull. Soc. Et. Cam. N° 7
• LEBEUF (J .P.), 1938 - Rites Funéraireséhez les Fali,.
Journ. Soc. Afr,., VIII.
• LEBEUF (A.), 1959'- Les p:opulations' du Tchad, P.U.F. PARIS.
• LEMOINE ,(èap.), 1918 - Les pays conquis du Nora:':"Cameroun,'
Afrique Française t. :XXVIII.
• MOUCHET (J) ,1953 -Vocabulaires comparatifs de sept
parler's du Nord-Cameroun, ·Bull. Soc. Et.
Cam'. N°, '41-:-42.
Chapitre "L'Islam Noir" dans "Le monde Noir",
Présence Africaine N° 8-9.,
• PODLEWSKI (A), 1961 - Etude démographique de trois ethnies
païennes du Nord-Cameroun, Rech•.e~ ~ Et.
Cam. N° 4 • !
- 1961-62 - Enquête sur l'émigration des Mafa
hors du, pays Matakam, Rech. et Et. Cam.N° 5
- 1962 - Démogra.phie des populations rivera,ines.
du Logone :'Massa,'Mousgoum, Mousseye,
Guiseye ; I.R.CAM. - Yaoundé
• Service Statistique Cameroun - MISOENCAI\~",,196Q,-, '"
. Enquête démographique par sondage Nord-Cameroun
(résulta~s provisoires;, Yaoundé.
